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Partie I 


Présentation 


Ce document contient 150 fiches de linguistique et de grammaire du grec ancien 
que j'ai faites lorsque j'étais étudiant en licence. Mon objectif était d’abord de 
maîtriser la morphologie (conjugaison, déclinaison) très complexe du grec, je me 
suis efforcé de décrire et de formaliser chaque phénomène du système grec, afin d’y 
trouver une logique qui facilite sa compréhension et son apprentissage. 


Les fiches de morphologie expliquent donc en détail, souvent en usant de linguis- 
tique historique, le système de conjugaison et de déclinaison du grec ancien, et 
les phénomènes associés. Chaque fiche traite d’un point particulier, et fait entre 
une et dix pages environ. Plusieurs fiches récapitulent des phénomènes linguis- 
tiques (comme l’augment ou la réduplication) et des conjugaisons sous formes de 
diagrammes. 


Une deuxième partie concerne l’usage des mots outils (prépositions, pronoms, 
conjonctions, etc.). 


Une troisième partie est consacré aux mots dont l’usage est particulièrement délicat 
ÔG, o10G, 060G, ÔTE, (G, Et, OÔTL, etc. 


Enfin, les parties suivantes regroupent des questions de sens des cas et des modes, 
de syntaxe, de phonétique. 


S'il ne fallait consulter que quelques fiches récapitulatives, celles qui me paraissent 
les plus importantes sont : 


° Une conjugaison différentielle de eu, eu, pnut et oûôa, avec en plus etôov. 
Cette fiche permet de comparer les formes homonymes ou similaires de quelques 
verbes embêtants 


*. Tout savoir sur les verbes en -u 
* Le diagramme des pronoms personnels 


* Les prépositions et les préverbes 


Aïnsi que les diagrammes des modes et temps : Comment trouver la bonne forme 
de redoublement ?, Comment trouver la bonne forme de l’augment ?, Le présent 
et l’imparfait indicatif, L’aoriste en bref, L’aoriste des verbes en -@, L’aoriste des 
verbes en -ui, Le parfait actif, Le parfait moyen-passif, Les différents types de 
subjonctifs, Les subjonctifs des verbs en -&®, Les subjonctifs des verbs en -pu, Le 
futur indicatif actif et moyen, Le futur passif, L’impératif, L'’optatif, Les participes. 


Le reste de cette section présente l’ensemble des fiches. Il suffit cliquer sur les liens 
pour les afficher. La liste des fiches avec leur titre complet se trouve dans la table 
des matières à la fin du livre. 


1.1 Morphologie : Conjugaison des verbes 


1.1.1 Introduction : Un peu de systématisation 


Un suffixe apparaît souvent au présent, mais pas aux autres temps. Pour trouver 
le radical il faut connaître les suffixes du présent et savoir les retirer. 


Un verbe se conjugue à partir de différentes formes, qu’on appelle les temps primi- 
tifs (ou principal parts en anglais). Cette fiche indique la liste des temps primitifs 
et les temps qu’elles permettent de former. Un autre récapilatif, similaire mais 
rédigé et en français. 


Les particularités de conjugaison peuvent se regrouper en différentes classes. Cette 
fiche indique pour chaque classe un verbe modèle et ses principales difficultés. 


1.1.2 Diagrammes récapitulatifs 


Chacune des fiches de cette section est un diagramme qui donne, sur une seule 
page, un aperçu de toutes les difficultés relatives à un phénomène (comme le re- 
doublement ou l’augment), un mode ou un temps. 


° Comment trouver la bonne forme de redoublement ? 
+ _ Comment trouver la bonne forme de l’augment ? 
* Le présent et l’imparfait indicatif 

*.  L’aoriste en bref 

+. _ L’aoriste des verbes en -& 

+ __L’aoriste des verbes en -u 

° Le parfait actif 

° Le parfait moyen-passif 

* Les différents types de subjonctifs 

* Les subjonctifs des verbs en -@ 

* Les subjonctifs des verbs en -u 

° Le futur indicatif actif et moyen 


° Le futur passif 


L’impératif 
L’optatif 


Les participes 


1.1.3 Conjugaison 


Cette section regroupe des fiches décrivant de façon systématique et en détail la 
conjugaison des verbes, mais aussi des fiches pédagogiques. 


Fiches explicatives 


Les formations thématiques et athématiques. 


Tout savoir sur les verbes en -pu, avec quelques irrégularités de verbes en -pu 
usuels. 


Les verbes déponents et le mélange de voix. 
Le suffixe -((5)0)n-. 


Une conjugaison différentielle de eu, eu, onu et oûôa, avec en plus etôov. 
Cette fiche permet de comparer les formes homonymes ou similaires de quelques 
verbes embêtants. 


Un tableau récapitulatif des verbes les plus importants. 


inflexions 

Le présent et l’imparfait de l’indicatif. 
Le futur de l'indicatif. 
L’aoriste de l’indicatif. 

Le parfait de l'indicatif. 

Le plus-que-parfait. 

Le future perfect. 

L’impératif à tous les temps. 
Le subjonctif à tous les temps. 
L’optatif à tous les temps. 
L'infinitif à tous les temps. 

Le participe à tous les temps. 
Les adjectifs verbaux. 


Le duel (verbe et nom). 


1.2 Morphologie : Déclinaison des noms 


1.2.1 Première déclinaison 


Remarques préliminaires 
Les substantifs féminins 
Les substantifs masculins 


Les types contractes (fém. et masc.) 


1.2.2 Deuxième déclinaison 


Remarques préliminaires 
Les substantifs non-contractes 
Les substantifs contractes 


La déclinaison attique 


1.2.3 Troisième déclinaison 


Accentuation 

Formation des cas 

Thèmes masc./fém. en labiale et palatale 
Thèmes masc./fém. en dentale (hors -vt) 
Thèmes masc./fém. en -vt 

Thèmes neutres en -at 

Thèmes masc./fém./neut. en -1 et -v 
Thèmes masc./fém. en liquide ou nasale (sauf type tatnp) 
Thèmes masc./fém. en -ev, -av, -ov 

Thèmes masc./fém. en -ep du type ratp 
Thèmes masculins en -@f (subs. en -@6 -06) 
Thèmes féminins en -ot 

Thèmes m./f./n. en -€66, -06, -06 


Thèmes neutres en -ao/-üt 


1.3 Morphologie : Déclinaison des adjectifs 


Introduction 


° Aperçu détaillé des déclinaisons des adjectifs 


1.3.1 Adjectifs de la première classe 
+ Type -06 -n/à -ov ou -06 -0c -ov 
°__ Type attique en -Eoc -eoc/Eû -EOV 


°_ Type contracte en -o06 -ñ/G -oùv 


1.3.2 Adijectifs de la deuxième classe 
+ Cas général 


+ _ Comparatif à radical en -ov ou -06 


1.3.3 Adjectifs de la troisième classe 
* Radical en -ev/-v : type en -Üc -sta -0 
° Radical en -v avec nominatif m. sigmatique : type en -àç -aivà -äv 
* _ Radical en -v avec nominatif m. allongé : type en -nv -ewva -Ev 
°. Radical en -evt : type en -Eu -Eooû -Ev 


° Radical en -avr : type en -üç -äoa -àv 


1.3.4 Autres formations des adjectifs 
. Les adjectifs irréguliers 
+ _ Comparatifs et Superlatifs 


° _ Morphologie de quelques adverbes 





1.4 Morphologie : Formation des verbes et des 
noms 


Pour finir, on présente une fiche sur la formation des noms et des listes des suffixes. 
° La formations des noms 
. Liste des suffixes nominaux fréquents. 


. Liste des suffixes verbaux du présent. Ces suffixes sont importants à connaître 
non seulement parce qu’ils expliquent la phonétique des verbes, mais aussi 
parce qu’ils permettent de reconnaître le radical aux autres temps (le suffixe 
n'apparaît qu'au présent). 


1.5 Mots outils 


Cette section décrit la morphologie et l'emploi de mots grammaticaux, notamment 
les pronoms, les prépositions et le conjonctions. 


1.5.1 Adjectifs et pronoms 


Les démonstratifs Ge, odtoc, éketvoc 

Les pronoms et adjectifs indéfinis 

Les pronoms relatifs 

Les pronoms-adjectifs et adverbes corrélatifs 
Le pronom intensif aûtés at até 


Les pronoms personnels (réfléchis, non-réfléchis, réciproques) : présentation 
(diagramme) et le détail. 


L'expression de la possession 
Les adjectifs dont le sens varie en fonction de la présence de l’article 


Les adjectifs dont le sens varie en fonction de la position 


1.5.2 Les prépositions 


Le détail des prépositions et les préverbes (il faut noter que les préverbes sont 
pour la plupart des prépositions). 


Un schéma récapilatif des préposition de temps. 


Un schéma récapilatif des préposition de temps. 


1.5.3 Les conjonctions 


Les conjonctions de subordination. 


1.6 Mots difficiles 


Cette section regroupe des fiches sur l’usage de quelques mots grammaticaux (très) 
difficiles : 


1.6.1 Formes simples 


Usage de & (subordonnant). 


Usage de &c et autres adverbes démonstratifs de manière. 


Usage de #i. 
Usage de oïoc. 
Usage de 660. 
Usage de Ôte. 


Usage de 61. 


1.6.2 Formes dérivées 


Usage des formes dérivées de 6ç. 

Usage des formes homéotéleutes et dérivées de otoc. 
Usage des formes homéotéleutes et dérivées de 660. 
Usage des formes homéotéleutes de Ôte. 


Usage des formes homéotéleutes et dérivées de &ç subordonnant. 


1.7 Sémantique des modes, temps et cas 


Cette section regroupe des fiches qui expliquent le sens des modes (verbes) et des 
cas (noms). 


1.7.1 La valeur des modes et des temps 


Tableau récapitulatif des la valeur des temps de l'indicatif. 


Valeur de l'indicatif. 

Valeur de l’infinitif. 

Valeur du participe. 

Valeur du subjonctif. 

Valeur de l’adjectif verbal. 

Valeur de l’optatif et l’optatif oblique. 

Valeur de l’impératif. 

L'expression du conditionnel, avec un récaptulatif. 


Et les modalités d’énonciations. 


1.7.2 Les cas 


Cette sous-section regroupe des fiches sur le sens des cas. Il s’agit essentiellement 
d’un résumé de la Syntaxe Grecque d'Humbert. 


° Le nominatif 
« Le vocatif 


. L’accusatif 


Le génitif : 
° Introduction 
* le génitif partitif 
° le génitif adnominal 


° le génitif ablatif 


Le datif : 
° Introduction 
° le datif proprement dit 
° le datif comitatif (d'accompagnement) 
* le datif locatif 


1.8 Syntaxe 


Cette section regroupe des fiches sur diverses questions de syntaxe, comme les 
propositions subordonnées et relatives, l'expression du temps ou de l’espace, le 
discours indirect, etc. 


1.8.1 Propositions 
* Les propositions relatives 
*. Les subordonnées circonstancielles de temps 
* Les subordonnées circonstancielles de conséquence 
*. Les subordonnées circonstancielles de but 


*. Les subordonnées de crainte et de précaution 


1.8.2 Autre 
*  L’expressions de temps 
°  L’expressions de lieu 
*< Tours impersonnels et tous personnels 


° Les questions 


°« Le discours indirect 


° Les modifieurs 


1.9 Phonétique 


Cette section couvre quelques phénomènes de phonétique concernant les voyelles, 
les consonnes, puis des phénomènes d’érosion des mots (ellision, aphérèse, etc.). 


1.9.1 Les voyelles 
+ Phénomènes de contractions des voyelles en Attique 
. Ce qu’il se passe au contact de voyelles 
+ __ Phénomènes d’alternance vocalique 


* Diverses lois phonétiques concernant les voyelles 


1.9.2 Les consonnes 
* Liste des consonnes 
. Ce qu’il se passe au contact de consonnes 


* Diverses lois phonétiques concernant les consonnes 


1.9.3 Phénomènes phonétiques 
° La crase 


°. _ L’élision, l’apharèse et l’apocope 


1.10 Métrique 


Cette fiche liste les mètres grecs les plus courants. 


1.11 Indications bibliographiques 


Ces fiches sont principalement une compilation de différentes grammaires et re- 
cherches linguistiques, de langue anglaise et française. Voici les principaux (d’autres 
sources, plus spécifiques, sont citées dans les fiches) : 


° Bertrand J., Nouvelle Grammaire Grecque, 2010, 3e édition. 


+ _ Chantraine P., Morphologie historique du grec, 1961. 


*  Delotte A., Le verbe grec, expliqué par la grammaire historique, 1953. 


°  Duhoux Ÿ., Le verbe grec ancien : Eléments de morphologie et de syntaxe 
historiques, 2000. 


° _ Goodwin W., Greek Grammar, 1930. 

° Hansen H. et Quinn G. M., Greek, An Intensive Course, 1980. 
° _ Humbert J., Syntaxe Grecque, 1972, 3e édition. 

+ Monteuil P., La phrase relative en grec ancien, 1963. 

+ _ Morwood J., The Oxfrod grammar of classical Greek, 2001. 

° _ Smyth H. W., Greek Grammar, 1956. 


Et les dictionnaires : Bailly, Chantraine, Magnien, Liddle-Scott, etc. 


Partie II 


Morphologie : Conjugaison des 
verbes 


Chapitre 2 


Introduction : Un peu de 
systématisation 


Trouver le radical verbal à partir du présent 


On trouvera ici quelques règles générales pour tenter de retrouver la radical verbal à partir de celui du présent. Tout ce qui n’est pas noté ici est considéré comme irrégulier. 


présent 
-6Ei® 


-évo 


-(L)oKED 


np 


-(v)vout 


-VVO 
/ 
-VEO 


# 
-EVO 


origine 
- suffixe désidératif 


* après deux consonnes 
* avec infixe nasal 
* suffixe morphémisé libre 


- suffixe IE 
+ thématisation de -vou après voy. (mais le - 
v- a été lexicalisé) 


* suffixe 


* suffixe 


* suffixe 


+ thématisation de -vupu après consonne 
* évolution parallèle à -vuyu (rare) 


+ dénominatif de subs. en -£ûc 
* puis suffixe autonome 


radical “régulier” 
* le verbe n’existe qu’au présent 


+ trouver le rad.: suppression de -&vo et de l’infixe nasal si nécessaire 
* attention: le suffixe nasal peut s’assimiler en v, y, 


* trouver le rad.: 
* après consonne, toujours suffixe -vo à retirer; 
* après voyelle, radical en -v 


* trouver le rad.: suppression du suffixe et d’un éventuel redoublement 
+ ATTENTION: des alt. phon. peuvent masquer le rad. 


- rare et irrégulier, pas de règle pour trouver le rad. 


* trouver le rad.: suppression de -vopu après cons. ou -vvvu après voy. 
+ ATTENTION: le -v- peut-être assimilé à la cons. précédente 


. / 

* trouver le rad.: suppression de -vd® 
. L 

* trouver le rad.: suppression de -vÉ® 


- le suffixe reste collé au rad. sur toute la conj., on enlève juste -& 
* c’est la conjugaison la plus régulière qui soit. 


exemples 
ôpa-celw 


ua-v-6-dvo aor. £-ua0-ov 


apr. CONS.: KÜLVO aor. ÉKOLOV 
apr. VOY.: 


TL-TPO-GKE a0r Ë-TPO-60 


ôdu-vnpu aor. é-8duà-c0 


8eikvuu aor. ÉdEtË 0 


8ewvoo aor. ÉGELËO 
. FA e P 
ik-véouon aor. ikôpinv 


TOÈEUD 


-\\o 


-aip/vo*, 
-eip/VO, - 
tp/vo, - 
6p/vo 


-TTO 


_- Co 


-660 


-a/1€o 


-AG60 


- suffixe ye/yo sur rad. en -1 (assimilation du 
y) 


- suffixe ye/vo sur rad. en -r/-n 

- *pour aivo, suffixe -aivo autonomisé, et - 
av lexicalisé (ne change rien à la 
conjugaison) 


- suffixe ye/yo sur rad. en labiale 


- suffixe ye/yo sur rad. en dentale ou 
palatale sonores 


* suffixe ye/yo sur rad. en dentale ou 
palatale sourdes ou aspirées 


* suffixe morphologisé à partir de -Co, 
parfois le a/1 a été lexicalisé 


- suffixe qu’on trouve à la place de -&w, 
donc sur rad. en dentale ou palatale sonores 


- trouver le rad.: suppression d’un -A- (le 2e, pour être exact) 


* trouver le rad..: supression du -1- 


* trouver le rad.: radical en labiale 
* ne pas savoir laquelle n’importe pas pour la conjugaison 


* trouver le rad.: radical en dentale (plus probable) ou palatale sonores 
* ne pas savoir laquelle n’importe pas pour la conjugaison 





* trouver le rad.: radical en dentale ou palatale (plus probable) sourdes ou 


aspirées 
* ne pas savoir laquelle n’importe pas pour la conjugaison 


* la conjugaison se fait à partir du suffixe fut. -ao&, aor. -aca, etc. 


* trouver le rad.: radical en dentale (plus probable) ou palatale sonores 





àyyÉkko fut éyyekéo 


àyeipo fut. &yepéo 
paivo fut. pävéo 


firto aor. Éppuya 


2 # Y 
oiuwo aor. ÉLHËR 


# 2 # 
vouito aor. ÉVOLOG 


/ ” 
TPÜTTE aor. ÉTPAËR 


Principal Parts and Tense System 


The principal parts are the minimum forms to know in order to generate all possible forms of a verb. From them, the various tense stems (= 
tense systems) are derived. 


principal parts 


I: present active 
ROLdEU-U) 


Il: future active 
TOLDEU-CU 


IL: aorist active 
É-naidEL-60 


IV: perfect active 
TE-NOÏDEU-KO 


V: perfect mid- 
passive 


RE-NAIÏDEU-UOL 


VI: aorist passive 
ë-nœded-Onv 
--- and --- 


VII: future passive 
[3,4] 
é-nodev-Onoouat 


Notes: 


[ 
[ 


tense 
system 


1: present 


2: future 


3: first aorist 


4: second 
aorist 


5: first 
perfect 


6: second 
perfect 


7: perfect 
middle- 


passive 


8: first 
passive 


9: second 
passive 


tense generated 
present 
active 
imperfect 
. present 
mid- 
assive 
P imperfect 
active future 
middle future 
active 1 aorist 
middle 1 aorist 
active 2 aorist 
middle 2 aorist 
1 perfect 
fut. perf. 
active 
1 pluperf. 
2 perf. 
active 
2 pluperf. 
perfect 
mid- 
passive pluperf. 
fut. perf. 
1 aorist 
1 future 
passive 
2 aorist 
2 future 


° [1]: 
+ [2]: -« in the aorist is a relic of the personal ending. 
+ [3]: The 7th p.p. is not always given, because it can be deduced from the 6th: the tense-suffix is quite different (-On/6e- 


tense-suffix 


Q +°/. 
or ?[1]+°/. 


6 °/. 


o a [2] 
(subi. o */,) 


°/. or © 


KN<KEQ, 
KEL<KE£E, 
KE 


a or 


n, EL € 


NE 


no °/. 


Various present tense-suffix are use, see the six classes of present-tenses. 


practical 
tense-suffix 


or?[1] 


K 


exceeding rare 


Onc 


no 


examples 


TOLDEU-S-U) 
Ê-RAÏOEU-S-O0V 
Tu1ŸEU-S-OUa1 

é-nodEU-g-OUNv 

TO1ÔEU-G-U) 
HOIDEU-G-OUQL 

Ê-naidEL-6-a 
É-NA1ÔEV-0-AUNV 
£-Ain-2-ov 
£-Mn-8-6unv 


TE-TOAÏOEL-K-0 


Ê-TE-THOEU-K-N] 


À£-lour-g-a 
£-Àe-loit-g-n 


RE-NAIDEU-S-UOL 


É-TE-TOLdEU-S-UNV 


TE-NH1DEU-G-OUOL 
£-no1deb-8-nv 
£-no10E0-0n0-nv 
é-ypap-g-nv 


ypap-Ao-oa 


for the aorist passive, -6no°/.- for the future passive, but because the phonetic changes with the verb-stem are the same 


(because both suffixes begin with -6-), it's easy (but not very “scientific”) to add -6°/.- to the stem of the aorist. 


+ [4]: The suffixe -On- (aorist) and -6n0°/.- (future) may be preceded by a -0-. No general rule to be given to know if there is 
such a -0-, but it never appear in contracts. Sometimes, we find both forms. 


Les Principal Parts 


Les principal parts sont les formes indispensables à connaître pour être en mesure de 
conjuguer un verbe, 1.e. de générer toutes ses formes possibles (hors conj. irrégulières). Les 
grammaires anglo-saxones leur donne des numéros, et leur associent des “tense systems” qui 
posent parfois problèmes (l’aoriste 3 ath. est ainsi considéré comme un aoriste 2 thématique). 


Voici les principal parts: 


I — présent actif (ex.: xnmôed-@). Base du présent et de l’imparfait, actif et moyen-passif. 
[Tense system 1: “present system”] 


II — futur actif (ex.: nôeÜ-oo). Base du futur actif et moyen (mais pas passif). [Tense 
system 2: “future system” 


III — aoriste actif (ex.: &-naiôev-oa). Base de l’aoriste actif et moyen (mais pas passif). Pour 
les verbes en ©, l’aoriste peut-être sigmatique, 2 thématique ou 3 athématique. Il peut y avoir 
deux aoristes: un sigmatique (transitif) un autre 2 ou 3 (intransitif). Il aura alors deux PP III. 
[Tense systems 3 et 4: “first and second aorists”] 


IV — parfait actif (ex.: ne-noiôev-ka). Base du parfait actif (mais pas moyen-passif). Les 
formations du parfait sont multiplent, et un verbe peut avoir deux types de parfait (l’un en K, 
l’autre généralement sans suffixe), et donc deux PP IV. [Tense systems 5 et 6: “first and 
second perfects”] 


V — parfait moyen-passif (ex.: te-naiôev-uoi). Base du parfait moyen-passif, qui est de 
formation plus régulière que l’actif. Il n’y a pas de “temps seconds”, contrairement à l’actif. 
[ Tense system 7: “perfect middle-passive”] 


VI — aoriste passif (ex. &-nde6-0nv). Base de l’aoriste et du futur passif (-xo1ôev-6nv et ë- 
nœded-Onoopoi), qui peut prendre un suffixe -On- (ce que les grammaires appellent le “first 
passive system”) ou seulement la voyelle -n- (ce que les grammaires appellent le “second 
passive system”). Un verbe peut aussi avoir les deux formations, et donc avoir deux PP VI. 


VII — futur passif (ex.: -nded-Onoou). Dans les cas extrêmes, les grammaires donnent le 
futur passif indépendemment de l’aoriste passif, bien que tous les verbes un tant soit peu 
réguliers ou bien prennent le suffixe -0n- à l’aoriste et au futur, ou bien ne le prennent ni à 
l’un, ni à l’autre. 


Les Prototypes Des Verbes Grecs 


1 Le prototype de base 


Voici le prototype général qui s'applique à tous les verbes, sauf prototype contraire ou irrégu- 
larités: 











présent actif rad. [+ suffixe] + -cw 
futur actif rad. + -6@ 

aoriste actif aug. + rad. +-60 
parfait actif red. + rad. +-Kko 





parfait moy.-pass. | red. + rad. +-po 





aoriste passif aug. + rad. + -Env 








futur passif rad. + -Pñoouat 


A 2 LA LA LA À 
© EX: TOHÔdEUD, THÔEUGH, ÉTOLÔEUVOU, TERQIÔEUKO, TETOÔEULOL, ÉTHÔEVONV, 
RTHÔEVOAGOHO 


2 Les radicaux en occlusives 


2.1 Altérations phonétiques communes aux verbes en occlusives 


Attention: ce sont des altérations phonétiques, non morphologiques! 

1. devant 6: altérations comme au datif pluriel de la 3e déclinaison 

2. devant y: labiale >-uy-, palatale >-yu-, dentale >-ou- 

3. devant une autre occlusive, une occlusive se coordonne (même ordre) 
4. devant une autre dentale, une dentale s’asibilise 
5 


. devant K, une dentale disparaît 


2.2 Radicaux en labiales (Bo/ro/opo et tous les rt) 


+ altérations phonétiques communes aux verbes en occlusives (noter le parfait moyen- 
passif en -uuoi) 


+ _ parfait non en k mais sans suffixe ou en h 


© Ex: pinio, pivo, Éppua (iv), Éppipa, Éppuuua, ÉéppipOnv, 
pipôñoouat 


2.3 Radicaux en dentales (6w/0w/10, souvent Co, parfois cow/tto) 


+ altérations phonétiques communes aux verbes en occlusives (noter le parfait moyen- 
passif en -ouoi) 
+ aux PP 2-4 (actif), la dentale chute 


+ aux PP 5-7 (passif), elle s’asibilise (au besoin, il y a simplication de oo en 6) 


A A 9 2 9 9 2 A 
© EX: WEUOHD, WEUOD, ÉWEVOU (WEÜGOL), ÉVEUKO, ÉWEVOHOL, ÉWEUOONV, 
vevolnoopat 


2.4 Radicaux en palatales (yo/ko/x®, souvent oow/tt®, parfois Co) 


+ altérations phonétiques communes aux verbes en occlusives (noter le parfait moyen- 
passif en -yuou) 


+ _ parfait non en k mais sans suffixe ou en h 


© Ex: Ôtoko®, Ô1HÉE®, ÉdlHERX (O1DENL), ÔEsdloya, Oedloyuat, ÉO1HYONv, 
d1HYOMoOpLO 


3 Les radicaux en voyelles (vrais contractes) 


3.1 Les plurisyllabiques 


3.1.1 Voyelle a 


+ conjugaison régulière, avec allongement de la voyelle hors présent: 
- devant e, 1 p: à > à 


- ailleurs: äà>n 


o Ex: TIGE, Tu, éttunoa (Too), TETuUNKa, TETIUNLOL ÉTIMMONV, 
TiunOmoopot 


3.1.2 Voyellee 

+ conjugaison régulière, avec allongement de la voyelle hors présent: & > n 
© EX: TotéE, roc, Éroinoù (Toma), TEnoÏNKO, TExoiMmua, ÉToMONV, 
rombnoopo 


3.1.3 Voyelle o 


+ conjugaison régulière, avec allongement de la voyelle hors présent: o > © 


© Ex.: ônA60, nAdow, ÉdnAooa (ônAdoo), ÉsônAwko, EN, ÉÔNAWONV, 
ônAwONoOpa 


3.1.4 Voyelle dont la contraction est longueenh 


+ les verbes en -no font une contraction longue (V+y‘/, > -no) 


+ ces verbes se conjuguent comme ceux en -Go, sauf que, dans les contractions au présent, 
il faut remplacer: 


- aparn 


7 gœparn 


© Ex.: uno, yo, Édiynoù (OA), ÉEÔUNKA, —, —, — 


3.1.5 Voyelle dont la contraction est longue en w 


+ les verbes en -6o font une contraction longue 


+ ces verbes se conjuguent comme ceux en -60, sauf que, dans les contractions au présent, 
il faut remplacer: 


- 0>ovpar o 


— OL par @ 
+ _iln’y en a que deux: iôp6o et pyoo 


© Ex.: ÔpOO, 0pHOG, ÜpooA, T0pOKA, TÔPHTOL, —, — 


3.2 Les monosyllabiques 


3.2.1 Voyelle a 


+ les verbes en -äw monosyllabiques ne font aucune contraction 


+ hors du présent, il n’y pas d’allongement du à mais une diphtongue av < *ap 


Z: , / > / / , / 
© Ex: Kü@ (att. Küaivo), KADOW, ÉKAVOU, KÉKOUKO, KÉKOAUULOL, ÉKOAVONV, 
KkavôMoopo 


3.2.2 Voyellee 


+ les verbes en -éw monosyllabiques ne font que les contractions avec la voyelle thématique 
e (pas 0) 
+ hors du présent, il n’y pas d’allongement du & mais une diphtongue ev < *er 


© Ex: HAÉD, HAEUOD, ÉTAELVOU, TÉTAEUKO, TÉTAEVOUOL, ÉRTAEUOONV, 
rhAEvOU OO 


4 Les verbes en sifflante 


4.1 Les faux contractes 
+ la sifflante a chuté au présent, laissant la voyelle du radical en contact avec la désinence: 
ce sont donc des « faux contractes » 
+ _ils se conjuguent comme les vrais contractes, sauf que: 
- _iln’ya pas d’allongement de la voyelle hors du présent 


— le futur était à l’origine identique au présent (surtout pour le type en -é(o)o), puis il 
est devenu sigmatique (sans allongement de la voyelle) 


- le 6 réapparaît aux PP5-7 (passif) 


+ seulement deux types: -É(o)o et plus rarement -d(o)w 


© Ex.: tehé@, tekéo (puis tehéoo), ÉtéAeoo, tetéheka, tetéAeopot, ÊteAéGONV, 
Telcoüoopoi 


© Ex: yeldo®, yeldoouot, éyÉAaca, Yyeyéhaka, yeyéÉhaouot, éyeAdoOnv, 
yekacoopat 


4.2 Les verbes en -o 


+ le suffixe -1€- reste même hors présent 
+ _le futur était d’abord en 160, plus tard en -1ow 


+ la sifflante est absente du parfait actif, mais s’asibilise aux PP5-7: la situation est donc 
similaire à celle des “faux contractes” 


© Ex.: vouit@, voté (puis vouico), ÉvéLioa, vevépxa, vevémiopot, Évouioünv, 
vopicônoopat 


5 Les verbes en liquides et nasales 


Attention: Un verbe en liquide ou nasale peut appartenir à plusieurs prototypes, et hériter 
des caractéristiques de chacun. Par exemple otékAo est: 


+ un verbe en -XX qui perd la géminée hors présent, 


+ _un verbe à radical en liquide, monosyllabique et à degré e, qui a une alternance vocalique 
aux PP5-7 


5.1 Caractéristiques communes 


+ futur attique en -éw (jamais -6o) 


+ _aoriste sigmatique sans sigma, mais avec CL de la voyelle du radical - attention: a — n 
(sauf devant £, 1, p) 


+ _ parfait actif en -ka (-Ako, -pka, *-vrka > -yka), sauf les verbes en -uw qui font leur parfait 
en -U-n-K0 

+ _ parfait moyen-passif en -oi avec altérations phonétiques en fonction de la désinences 
(voir la fiche sur le parfait). Les altérations sont généralement prévisibles, sauf pour les 
verbes en -v- 


+ passif en -0n- souvent prévisible, mais parfois sur radical modifié pour permettre une 
meilleure prononciation (il faut apprendre ce radical séparément) 


© Ex:  GyyÉAAQD, Gyyeké®, MyYEUG, NyyEAKO, HyyEAUOL, NyyÉAONV, 
&yyEAOoopat 


5.2 Verbes en -}1o 
+ ces verbes ont au présent un suffixe y‘/, qui s’est assimilé avec la consonne -X du radical 
+ comme ce suffixe n’est là qu’au présent, la géminée tombe aux autres temps 


© Ex:  GyyÉAAD, Gyyeké®, MyYEUG, NyyEAKO, NyyEAUOL, NyyÉAONV, 
&yyEAOoopat 


5.3 Verbes en -ViCo, en -ivo ou en -5vo 


+ ces verbes ont au présent un suffixe y‘/,!, et il y a eu métathèse avec la consonne du 
radical: le yod a été aspiré dans le radical, et 
— forme avec la voyelle de celui-ci une diphtongue (ex.: paivo fut. pavéæ) ou bien 
-_ s’assimile avec elle et l’allonge (ex.: kpivo fut. kpivéo, aioxbvo fut. aioxbvéo) 


+ comme ce suffixe n’est là qu’au présent, le -1- qui s’est introduit dans le radical disparaît 
aux autres temps, et, dans le cas d’une assimilation à la voyelle du radical, celle-ci s’abrège 


Attention: Un 1 peut réapparaître à l’aoriste, mais ce n’est pas le même! Au présent, il s’agit 
du suffixe y°/, (ex. éyeipo) mais à l’aoriste, il s’agit de l'allongement compensatoire lié à la 
chute du v (ex.: fyepa). 


© Ex:  GyyÉAAGD, Gyyeké®, yYEG, NyyEAKO, NyyEAUOL, NAyyÉAONV, 
&yyEAOoopat 


© Ex: Œaivo, pavé®, Épnva, répayka (ou mépnva), TÉpaouat, ÉPAVNV / 
ÉpAVONV, payñoopot 


(Noter que pour paivo le passif est en -n- plutôt qu’en -0n- (mais c'est spécifique à ce 
verbe). 


© Ex.: éyeip®, éyepéo, Ayeipa, Éynyepko, Éyñyepuoi, nyÉpOnv, éyepOoouat 


Z v = v v Ÿ ÿ 
© Ex.: kpivo, kpivé®, Ékpiva, KÉkpiko, Kékpiuot, Ékplônv, kpinoouat 





IMHG p. 276-7. 


JL v = 
© Ex:  Gio{bvO, GiG{bVÉE, HOXDVE, HOXLYKO, HOXULUA, AOXUVONV, 
: 4 , V A 
aicxvvOoouat ou aioydvodat 


5.4 Verbes en -aivo ou en -5üvo 


* au parfait moyen-passif, devant les désinences en u, et seulement devant elles, un o (qui 
n’est pas étymologique?) apparaît (devant les autres désinences, le consonne du radical 
-v- est présente: répacpiot mais TÉPAVTO) 


+ attention: le participe a une désinence en pi! (par ex.: tepaouévoc) 


+ attention: le parfait moyen-passif des verbes en -üvo est parfois régulier en -puor (par 
ex.: nôvououi). Cela dépend des verbes et n’est pas prédictible (parfois, on trouve même 
les deux formes: raxÔvo parf. rendxvopat ou renvoi) 


+ le passif, lui, est prédictible: en -avôn- ou -uvvôn- 
Noter que d’autres verbes n’utilisent ni un sigma ni une assimilation, mais amuïssent leur v 
Je . . . . L ÿ 
(devant les désinences en u mais aussi parfois ailleurs), comme Kpivo > kékpiuaz. 


© Ex: Œaivo, pavé®, Épnva, répayka (ou méÉpnva), TÉpaouat, ÉPAVNV / 
ÉpAvVONV, payoopLot 


(Noter que pour paivo le passif est en -n- plutôt qu’en -0n- (mais c'est spécifique à ce 
verbe). 


© EX.: TOPOËUVE, —, —, —, TAPHELVUUOL, —, — 
© Ex.: NÔÛVE, —, HÔDVA, —, HÔVOLOL, NÔVVONV, — 


JL v _ 
© Ex: Gio{bvO, GiGYDVÉE, HOXDVE, HOXLYKO, HOXULUA, AOYXUVONV, 
LS # 9 v M" 
aicxvvOoouat ou aioydvodLa 


5,5 Verbes en -uw) 


*_ils se conjuguent comme les autres verbes en liquide/nasale, mais ont un tampon -n- au 
parfait actif et aux PP5-7 (passif) (mais le futur et l’aoriste sont réguliers) 


© Ex.: vÉ®, veuéo, Éveuua, vevéunro, vevéunpou, Éveuñnônv, veunônoouat 


5.6 Verbes à radical en liquide, monosyllabique et à degré e 


+ sont concernés les verbes*: 
- qui ont un degré e au présent 
- dont le radical est monosyllabique (donc dont le présent est disyllabique) 


- dont le radical est en liquide (à ou p) 





2MHG p. 223-4. 
$En clair, les verbes formés ainsi: Ce(1)AAo ou Ce(1)po. 


ils se conjuguent comme les autres verbes en liquide/nasale, mais il y a une alternance 
vocalique: 


- aux PP1-4 (actif), le degré est e 


- aux PP5-7 (moyen/passif), le degré est le degré zéro, avec voyelle a (vocalisation de 
la liquide) 


© Ex.: oTÉAAE, otehéE, ÉcTELAO, ÉGTOAKO, ÉOTOAHLOL, ÉGTEAONV, — 


Mais observer que àyekA®, par exemple, n’a pas d’alternance, puisque son radical n’est pas 
monosyllabique. 


6 


Les verbes avec suffixe -dvo 


il ne faut pas confondre ces verbes avec les verbes en liquide/nasale: la formation est 
toute différente et le radical peut présenter n'importe quel phonème 


le suffixe -dvo (et éventuellement l’infixe nasal qui l'accompagne comme dans pa-v-6- 
dv) disparaît hors présent, 


l’aoriste est toujours un aoriste 2 thématique, 
le futur est toujours déponent moyen 


tous les temps (sauf le présent et l’aoriste 2) on un -n- tampon 


© Ex.: GUAPT-ÜVO, AUAPT-M-GOLO, HHAPTOV, NUÉPT-N-KO, MUÉPT-N-HLOL, MUOPT- 
ñ-Onv, 


7 


Les verbes avec suffixe -vou 


le suffixe -vopichute hors présent, et le verbe se conjugue régulièrement (saufexceptions, 
supplétismes, etc.); mais attention: tous les verbes en -vu ne se conjuguent pas comme 
deikvuut hors du présent: tout dépend de leur radical 


devant une voyelle, le suffixe est -vvuu, car ce sont en fait des radicaux en sifflante dont 
le 6 s’est assimilé: -Vo-vot > -Vv-vou. Ces verbes se conjuguent hors présent comme 
les verbes en 6 disparu (« faux contractes »), avec absence d’allongement de la voyelle et 
6 devant désinence aux PP5-7 (passif) 


© Ex.: ôeik-vomu, detéo, ÉdatËo, dÉdEya, dédetyuot, ÉdELXONV, Éa1xOoopot 


Chapitre 3 


Diagrammes récapitulatifs 


LE REDOUBLEMENT EN GREC ANCIEN 


Il s'agit ici du redoublement en £ du 
parfait, qui s'oppose au redoublement 
en 1 du présent (ex.: pr. TiTto, 

prit. réntoka). Il existe aussi un 


redoublement en expressif qui reprend 


le timbre de la syllabe dupliquée. 
une seule 


consonne simple 





une 
double consonne 


consonne 








initiale 
du verbe 


cons. différentes 






voyelle + liquide/nasale 










(parfois, par extension) 
voyelle + stop 





voyelle simple 
ou diphtongue 








- Verbes composés: redoublement (ou prothèse) entre 
préverbe et verbe (comme l'augment). 


© 


- Accent: ne remonte jamais sur le préverbe 
(comme avec l'augment) 





Â Un F ou un yod ont pu disparaître 
et provoquer un hiatus 
(ex.: *re-poixa > Éoika) 
ou une contraction 


reprise de Riconsonne (ex.: *yeyeka > era (pft. d'in). 


cas général : ; 
EX.: ROÔEUD —> TETQÔEUKO 


redoublement de la consonne en version voiceless 


aspirated stop 2 PU 


ji, 


 < *op À P est redoublé (ex.: pirto — Éppipa) 


prothèse 
vocalique à 


Ex.: VEUOOAOL — ÉVEVOLOL 
ATÜD — ÉTTUO 


C6, Éou vw 


dans les cas autres 
que ceux du suivant 


reprise de la 1ère des deux 
consonnes, ex.: yPÉPD — yÉypapa 


stop + liquide/nasal 
ou KT OU JV 


"redoublement attique" = reprise du groupe VC et allongement 
de la voyelle du radical, i.e.: VC-VC- ex.: ÜA-Aüut — 8A-HA-Ek0 


par extension du précédent, dès Homère 
EX.: ÜKOÜD — ÉKAKOO 


Dans le cas de 6C ou FC (où C est une 
liquide ou une nasale), le o/F a pu 
disparaître (et dans le redoublement et 
dans le verbe) et le & être allongé. 

Ex.: Aaufävo a une racine *sl-, d'où 
*Ge6ÀNT- qui est passé à etAiMpo. 

Cf. Duhoux, $84. 


allongement exactement comme pour l'augment 
ex.: Êy® — Axa; aiobdvouai — foOnuat 





L'AUGMENT EN GREC ANCIEN Pourquoi l'augment? 


- Il marque la temporalité passée, 


augment syllabique &\ P est redoublé (ex.: pinto — Éppirov) | c'est pourquoi on le trouve qu'à 
ne : 

. en effet 

vote pe : 3 NN Dans de rare cas, l'augment est n: Han (Peu nds : - . 

(aspiration — douce) ui l'augment est € ; : ; est marqueur de temporalité). 

cas généra ) ; F1 - Bobdkouai — nBovaounv : ia 
EX.: TOLÔEUGD —> ÉROdEVOO 4 , , - Mais comme les désinences 
- ÉUVALOL —> AÔUVAUNV 


4 ” secondaires, aoristes, etc.) 
- LÉAAO — AuEAAOV ( Ce . : 
“ Li suffisent à identifier les temps, il 


9 Lt ob L est facultatif chez Homère et en 
consonne irréguliers citons: xpñ — impft. xpñv (= xpù + nv), parfois éxpñv poésie. 


| - C'est aussi le cas au plus-que- 
Il peut y avoir: parfait (pas seulement en poésie), 























° : > . 2 
- +V: PE => ; 
en Je init. di COAACIORLE We . : 0 impfi. EXO, reconnaissable au redoublement 
initiale 6/F init. disparu > : EX. Le à 
F . se hiatus simple; ex.: @véopar impft. ÉbvoUunv, Nes iteice ondes 
— hiatus 


du radicale - hiatus avec métathèse de quantité; ex.: *rop- > 6péw impft. Ébpov, 
q FOP P Pp P 














- traitement comme un augment régulier (après oubli de l'état ancien du mot); 
ex.: “rex > ÉAtiGo impft. HA. 


voyelle voyelle la voyelle est allongée selon la QtVG 
' : Augment et redoublement (p.-q.-p.) 


- L'augment n'est pas obl. au p.-q.-p. (Duhoux 377). 
- I n'y a pas d'augment quand le verbe commence par une voyelle: 




















AE SOHÉTÉBUBeres, SAUE elle est déjà allongée par le redoublement (yo — fixe — Mn). 
augment temporel P eu Fe en nn OISE , + Exception: Quand il y a un red. attique, la voyelle initiale du 
“É A QOAEOQUM = O0EN) redoublement est allongée (äkod® — àknkon — ñiknkén). 
(aspiration = celle du verbe) - I n'y a pas non plus d'augment quand le redoublement est la 


voyelle prothétique à (otepéo — Éctépnuai — éctepñunv). 

















Que faire des préverbes? Hésitations… 
L'augment se place avant le redoublement, mais après les préverbes,d'où des problèmes - L'augment est parfois placé devant les préverbes ôvo- et ed-; 
phonétiques: ex.: edpyeté® aor. ednpyémMo (rég.) ou NndEPYÉTNOO. 
(1) Il y a élision de la voyelle finale du préverbe (si ce n'est pas déjà le cas), sauf: - Quand le verbe n'est plus senti comme composé, l'augment se place avant le "préverbe"; 
- KEpt- (qui ne s'élide pas non plus en tant que préposition); ex.: teptéBañlov, ex.: ka0ebdo impft. ÉkdOEVOOV. 
- TPO-, qui peut par contre subir une crase en ov; ex.: rpoéfBaivov / rpoüBaivov. - Inversement, il y a parfois réanalyse de verbes non composé; 
(2) La consonne finale de ovv et ev retrouve sa forme originale si elle avait subi une ex.: ÉkkAno1d CE (réanalysé comme ayant Ëk-) impft. &6-e-kAnoiatov (Duhoux 92). 
assimilation (ou même avait chuté); ex.: ov-Cebyvomt aor. ouv-é-Cevéo. - Il y a parfois double-augment: 
(3) Le préverbe ëk- est Ëk- devant consonne, &£- devant voyelle (mais la préposition - Aupiofntéo impft. AupeoBirouv 
est toujours êk). - navop06® impft. ÉTnvopOovv 
Note: L'accent ne remonte jamais sur le préverbe. - voxké® impft. AvOyAoOvV. 





LE PRÉSENT ET L'IMPARFAIT INDICATIF 


sans , 
4 TOHÔEUD se 
contraction Les désinence sont: 


monosyll cont. en € seult 1 
en @ F3 nAÉO 2 
€ 





3 
polysyll. | notéo : 
2 


avec 
contraction 






1 
Go - xphouar 2 
© 2PS MP: *eou > n > at 
Ptyoo (et à partir du IVe siècle) 





| su 
Ë Equ l'évolution et l'analogie 
Oo M 
1 font qu'il a beaucou ie 
= Fe E 4 Ari ë Les désinence sont: 
o| du (imp. | = irrégularités 
oO 
: seult © = . 
simple ) . & titre 
56 S = à 
= | ddvana | & + 
dun |E î 34 | pas de dificuité à 
= ké@muar | à Re £ particulière 
| etc Areas 3 
282 
2 3 
SES 1 
TU n > © © 
verbes an | Tornu pese 2 
s à : z 
en jui o 2 a & pas de difficulté, 3 
x TD ; : 
à / DE. D sinon que le degré long 
en | Tin 0 3 : e 
redoublemt 8 © Eb est marqué par n ou Et (E), 1 
8 DS & ou o (6) 2 
# CR ! 
o/& | ôtôœut 5 
& 
Go c'est le suffixe qui alterne: 
sinon, parfaitement régulier 


L’aoriste en bref 


v généralement: pas d’alt. phon., ou alt. simples (type dat. pl.) 


: | actif 7 
RSS ee <—— B»- rad. liquide/nasal: CL + 6 (avec à — n), parfois n tampon (et pas CL) 
sigmatique B moyen Hate 


verbes contractes: allongement, etc. comme au futur 





Fi LA radical pur (sans les fioritures du présent), ex.: AauBévo — Élafov 
semblable éd actif _ D alternance vocalique par rapport au présent, ex.: Aeit-& — &-Ax-ov 
ee es en moyen Ve M ;edoublement en VC- (mais jamais CV-), ex.: &y-© — fy-ay-ov 
A supplétisme 


* conj. comme l’imparfait, mais avec degré long sur toute la conj. 


aoriste 3 athématique (verbes en & seult) > (car alt. quantative ne concerne que les verbes en au) 


(actif seulement) * aoriste en àv, nv, DV, OV 
di * souvent changt de radical (pur, supplétisme) 
aoriste 
semblable 3 : | 
à l'imparfait 2 aoriste passif en n, En ou 6n D ‘ degré bref pour aor. 3 ath. et verbes en pui 





des vbes en pt (forme “actif”) + alt. phon. comme au futur avec On 
\ * à l'actif: 
4 aoriste de ti6nau, mu et 68 D sg: degré long + K + dés. aor. sig. 
(actif et moyen) pl: degré bref + dés. imparfait 
* au moyen: (presque) régulier, degré bref 


ne > part. aor. + (imparfait de ei) 


L'AORISTE INDICATIF ACTIF, MOYEN ET PASSIF DES VERBES EN -Q 





désinences 
alternance alternance par rapport au présent: quand l'un est au degré 0, l'autre au degré e £ OV -6unv 
vocalique ex.: keino — Élmov; tikto — Étekov 5 È -EG -OÙ 
È À Fe s: 
= nt : : : a 4 
aoriste 2 ah i redoublement en VC- (mais jamais en CV- comme au parfait) © Voir la liste des verbes 5 Ë OHEV -OUE0u 
thématique redoublemen ex.: äy-® — Hy-ay-ov ayant un aoriste 2 th. ; ë jN -ÊTE -£00€ 
les plus courants 5 £ -OV -OVTO 
moyen TE 9 
Le utilisation d'un radical différent 3 8 SETOY OO 
supplétisme | Env -e00nv 
ex.: S 


radical ajout de 6 
en semi-voyelle 4 -à -dunv 
-às -O 
actif radical QtVG de la voyelle + 6 -e(v) -äto 
en voyelle contracte | ex.: -ÜUEV -8ue0a 
sigmatique -ÛTE -000E 
radical résolution phonétique comme au futur + 6 -äv -ävto 
moyen en occlusive ex.: -ÜTov -ào8ov 
-àTnv -äo0nv 
radical chute du 6 avec CL 










degré long de la voyelle 
(= à voyelle longue) (pas de moyen) 
en O aux autres modes, la voyelle 
est souvent au degré bref 
On pose des problèmes phonétiques: di 
voir la fiche sur le futur passif “6 
ÿ 


ex.: pÉO — &-ppô-n-v 


-HEV 

suffixe sens: originellement l'état, (état: "j'ai coulé"); _ 
n puis le passif cpéto — ë-cpéy-n-v où 
(passif: "j'ai été égorgé") 


sens: &tuhéyouar — tek ÉxONvV nv 
passif de verbes d'action "j'ai discuté" 
‘an 
non contractes CLPAN TE A A 
El sens: passif d'état en gr. noouar — Noûnv 
(en fr.: actif ou pronominal) | "je me suis réjui" 


aoriste assif 
à suffixe (6)n P suffixe | concerne quelques verbes (voir liste) 
6ûnv | ex.: ékobtw — ñkoboONv 
verbes suffixe | avec QtVG de la voyelle du radical 
contractes On 


ex.: TL — ÉTUUNONV 





aussi utilisées pour les passif! 


(©) Ces désinences actives sont 








L'AORISTE INDICATIF ACTIF, MOYEN ET PASSIF DES VERBES EN -MI 


8bvauai — ÉduvNONv 


etui — éyevéumv (aor. de yiyvouat sp Ne ; 
: beaucoup #1 =. sa un ( & KHvob) éTiotTauar — ÉdOVNONV ce sont tous des passifs 
simples 2 23 el — nABov (aor. de Épyopuat) À ju / RU tn 
de particularités: ÿ . : 5 Ketuor — étéOnv (aor. de ti0nu) conjugués régulièrement 


t I ; LS nn 
pneu — Épnoa (sigmatique régulier) bn ous 


au sg.: degré long + suffixe k + dés. de l'aor. sig. sans sigma #Emcu 


| sim | Ur au d.-pl.: degré bref + PAS de suffixe k + dés. secondaires act. ath. Ko 
(en koiv, tendance à généraliser k à toute la conjugaison) J_ Edoka 
Y  ééunv 
| im | moyen degré bref + dés. secondaires moyennes Éunv 
J  é6ommv 
à 
| on | l 
redoublement | on | «0 
degré bref + On + dés. ACTIVES (= comme verbes en ) Fe 
verbes en pu Éd60nv 
passif éotéfnv 


9 aoriste 3 ath. 
lOTn ES intransitif | » 
£oTnv 


aoriste sigmatique 
act.: Éctnoù, mp.: ÉSTNEÉUNV 


pa 





étéOnv 





mon ET 


actif sigmatique 
perte de -vouu | | mn. | 
en -vout puis moyen sigmatique | | , _. © iste des verbes en vont 
conjugaison comme (une seule exception: ätok6unv qui est thématique) les plus courants: voir fiche 
un verbe en @ 
passif en n ou On 








© Seul l'aoriste actif des verbes à redoublement 
est vraiment spécial. Les aoristes des autres 


verbes se rattachent aux conjugaisons des 
verbes en ©@. 





PARFAIT INDICATIF ACTIF 


avec alternance vocalique ancienne alternance IE o-gr au sg. - g-gr ailleurs (le pr. est au e-gr) A C'est le seul cas où Les désinences sont: 
dans la conjugaison seul exemple en grec: otô-a, {o-UEv il n'y a PAS redoublement. a— Q HEV 





wc TE © TOV 


sans suffixe à 
E—(v) &ot(v) artov 





degré du radical le présent est au e-gr 
différent de celui du présent ex.: Aero — Aé-hoit-0 
sans alternance vocalique 


dans la conjugaison 
degré du radical c'est le "parfait 2": les désiences sont rattachés au radical du verbe débarassé des fioritures du pr. 


identique à celui du présent ex.: npôtro — ré-npüy-a (note.: ce verbe a aussi un fut. aspiré) 





K non constant degré long au sg. - degré bref ailleurs (cf. Duhoux 358Ba) 
et alternance voc. dans la conj. | rares verbes: Baivo (— Bé-Bn-K-a, Bé-Bü-uev), (äxo)Ovoko (Té-Ovn-k-0, Té-Ov-uev), orne (Ë-oTn-K-0, É-oTü-uev) 





verbes en put degré long sur toute la conj. (sauf nu dont le parf. act. est formé sur le mp) 





à redoublement ex.: té-On-k-0, GÉ-Go-k-a, Ë-Gtn-K-0 — si-K-4 © Tous ces verbes en pu 
ont un radical au 
degré BREF au mp! 

avec suffixe k verbes contractes QtVG de la voyelle contracte # F 
au présent EX.: TG — TE-TÉUN-K-0 

Aucun radical en sans suffixe n 

lab. ou pal. n'a de i i 

D radical la dentale ou le € chute sans autre modification 


en dentale ou & ex.: REG — TÉ-TEt-k-0 





k contant 


sans alternance voc. dans la conj. rs de dant phonétiqie 



















in 4 / & 2 
Sn EX.: ROLDEUD —> HE-TOÎdEU-K-0, KPVE (< *KPO-VY®) — KÉ-Kpt-K-0L 
RES suffixe n qui facilite la prononciation (comme au futur) Certains rad. ont un suffixe n 
ex.: Xp — Ke-xdp-n-k-a (voir liste) pour facilité la prononciation! 
ai ce DES {B, 7, o} + a — pa 
TARA PCR enIRE ex.: AuEBo — HuEt-p-0 Les parfaits à aspirée ne sont pas issus de pbs phonétiques 
avec aspiration dus à la rencontre entre lab./pal. et -k-: c'est une suffixe -h- @) Note sur les verbes en ju: 
(suffixe h) à part qui exprime la transitivité (alors que -k- y est - les pu simple n'ont pas de parfait actif, 
e + indiffé : 
radical en palatale (y; “ x M TX indifférent). Cf. Duhoux 354. - les vou perdent le suffixe et se conj. 
STADE AT les verbes en @. 
toute forme toute forme de l'indicatif parfait peut être remplacée par une forme périphrastique 
de l'indicatif parfait (part. à la voix voulue + eu) (cf. Duhoux 357) ex.: pd — 6edparwc ei © Le point sur les problèmes phonétique de K: 


- avec un radical en dentale, celle-ci chute; 

- sinon, il y a soit un suffixe n, soit pas de k 
(mais pas du suffixe (pft 2) ou une aspiration); 

- il faut faire attention à prendre le rad. du 
verbe, et non celui du présent! 


forme 
périphrastique 





c'est vrai aussi, et surtout, au subjonctif et à l'optatif 
(même si la forme périphrastique n'est de règle qu'au mp) 






au subjonctif et à l'optatif 









PARFAIT INDICATIF MOYEN-PASSIF QG) Les désinences uniques sont: 


ot  ueôo 


O Note sur les verbes en pu: 


- il n'y a qu'un seul verbe en pu simple: Go OÛE 60ov 


TOL VTOL o68ov 


Sbvauar — SEOUVNLOL, 








- les vou perdent le suffixe et 2e 
verbes en © pas de changement phonétique 


se conjuguent les verbes en @, : 
# # LL / 
non contractes EX.: ROLDEUD — TE-TOHOEL-LO, KPIVE (< *KPO-VY®) — KÉ-KP1-HLOL 





- les pu à red. sont dans le diagramme. 


radical 
en voyelle 





verbes en @ QtVG de la voyelle contracte A Il n'est question ici que des "vrais" verbes contractes: 
contractes EX.: TD — TE-TÜUN-UOL ceux résultant de la perte du o du rad. sont traités avec les sifflantes 





à redoublement | ex.: té-Bei-uon, éî-pon, é-60-uan - le parfait mp de tin est généralement remplacé par Kkeiuot 





el 


verbes en put degré bref sur toute la con]. } © - ot n'a pas de parfait mp 


FAISAIS il y a des modifications phonétiques différentes à chq pers. 


paradigmes à apprendre: yp&p® — yé-ypau-uai 
en occlusive en palatale RPÉTTO — TÉ-TPOY-UOL 
un © apparaît devant les désinences (mais oo > o): 
- soit assibiliation de la dentale, 
- soit 6/€ du radical (et devoicing du ©), 
en ex. (paradigme): zef0o — té-ne1o-pot 
ex. (avec Ë, se conj. comme téreiouoi): épyiopai — épyiopat 


en dentale 


filé 


en sifflante 


1 A 





radical 
en consonne 


ñ - rad. en 6: le o a chuté au présent — vbes contractes 











3PP: voir at - au parfait, pas d'allongement, mais réapparition du © 
encadré 
en liquide ; . à _ sx x 
- il y a des modifications phonétiques différentes à chq pers. 
paradigmes à apprendre: àyyÉk® — fyyeh-uot 
en nasale AVE — TÉ-POS-LLOt 
Rte le suffixe © est en fait une extension du o issu des rad. en dentale (assibiliation) à certains verbes (Duhoux 49) 
avec élargissement ex.: paivouot — ré-pa-6-uoi (qqs ex. Duhoux 360Bb) 
phonétique es suffixe n qui facilite la prononciation (comme à l'actif) A La 3PP MP de tous les verbes à radicaux 
L # ex.: BouAeüo — BepotAnuai en consonne (occ., liq., nas., sif.: tous!) 


= ont une forme périphrastique en attique récent 
le problème — ; 2 La 
VOIE l'en CadtÉ pour faciliter la prononciation. 
de la 3PP MP ; : | 
En lonien, les radicaux en lab. et pal. vocalisent 


formes subjonctif forme périphrastique de règle pour le subj. et l'opt. mp. le v de -vroi pour en faire -atat (voir paradigmes). 
périphrastiques et optatif eX.: TERDEULÉVOG D, TETUÔEUHÉVOS ENV 


toute forme toute forme de l'indicatif parfait peut être remplacée par une forme périphrastique 
de l'indicatif (part. à la voix voulue + eu) (cf. Duhoux 357) ex.: ru10E0O — renadevpÉVOs Eiui 














ardical 
du verbe 


au temps vouly 





LES DIFFÉRENTS TYPES DE SUBJONCTIFS 


subjonctif 
sans contraction 


rad. en consonne 
ou semi-voyelle 





subjonctif 


avec contraction 


rad. voyelle 





subjonctif 


périphrastique 











radical 
en à/à (n) 


— 














radical 
en e/n 














radical 
en 0/@ 











parfait 
actif 











parfait 
m.-p. 











type subj. ruèe0 


@— 
ns 
n 


© ot 
n 
n TO 


6 ea 
n 60€ 
@ VTO 


n 660ov 
n 68ov 





j. TU 


à pot 
à Toi 

/ 

© pelc 
à oûe 


à Vtt 


à o8ov 
à o8ov 


type subj. ên\6® 


oO 
@ G(oîc) 
@ (ot) 


® DEV 
à TE 
à ot (v) 


à Tov 
à Tov 


à pot 
@ (ot) 
® To 


® neo 
à Ge 
à VTot 


& 60ov 
& 60ov 


subjonctif périphrastique ou non 
part. parfait act. + lui au subj. (G) 





Ces terminaisons sont 
les mêmes que celle du 
subj. de ruÿed® sauf 
l'accentuation. 


Les contractes en 6& de type 

ënA60 sont irréguliers: 

- aux 2PS et 3PS du pr. actif: 
6-ns > os 
6-n > ot 

- à la 3PS du pr. moy.-passif: 
6-n > ot 

Ailleurs (ex.: subj. yv@), tout 

est régulier. 


subjonctif presque toujours périphrastique 
part. parfait m.-p. + eut au subi. (@) 


Contractions: 
comme -4@ 
comme -É@ 
comme -6 


present 


aoriste 


parfait 


LES SUBJONCTIFS DES VERBES EN -Q 


: 
< 


on 


non-contractes 


contractes 


sigmatique 


2 thématique 


3 athématique 


passif en (6)n 


A: TETOÔEUKOC 
MP: RETHOEULÉVOS D 


A: TH0EUD 
MP: rade0œpat 


en Go 


en £ 


en 6 


A: Tu0EUGO 
MP: ra18e0o pat 


A: Miro 
MP: Airopot 


P: nrnudev0û 


A: TETOHÈEUKEO 


TD 
S 


A: Tu 
MP: tu@ôpor 


A: Tot® 
MP: ro1@piat 


A: ônAû 
MP: ônA@pat 


A: 
MP: oteilopot 


2 
a, 
S 
8 


e 
3 
S 








Contractions: 
comme -G@ 
comme -É@ 
comme -60 








simple 


à redoublement 





en VU 


ET 


Equt 


qnut 


8dvauai 
(6uv-) 





LES SUBJONCTIFS DES VERBES EN -MI 


present 


actif 


s e / 


TB 





édvouat 


Ti0@por 


tôpot 


aoriste 


actif moyen passif 


comme le présent te-0@: 
sans le redoublement Il y a dissimilation 
À du radical 0e- en te-, 


ce qui veut dire que 
le te- est le radical, 
pas un redoublement! 


pÂco 
(ind. Épnoa) 









formation périphrastique 
(formation simple très rare) 








0 


167 


alle | u 


OL0UOL 


10T@pLO 


AELLE 



































Sedetxo 





LE FUTUR INDICATIF ACTIF ET MOYEN 


types de futur 





Notes sur le degré du radical: 
(1) Le degré du thème du futur est 
celui du thème du présent (mais 


O Les désinences sont 
celles du présent: 


@— o ot ë : 
Ê les suffixes du présent disparais- 
ELG ev-n : 
gi Sent sent!), sauf exception: 
4 (2) où on a un fut. au degré plein, 
O HEV 6 ueba Le 
un pr. au degré zéro 
E TE € GÛE : ' 
oo) ovru (ex.: ylyvopon — yevoopou). 
£& TOV € cÛov 
E TOV e cÛov suffixe 6 


simple 





futur non-contracte 
(sigmatique) 





suffixe © 
précédé de (6)n 


futur à suffixe 


attiques 
(cont. non-sigmatiques) 


futur contracte 
(svt non-sigmatique) 


doriens 


(contr. sigmatiques) 





indicatif présent en prose classique, il n'y a qu'un exemple: et, présent qui a sens futur ("j'irai") 
de sens futur (chez Homère, il a sens de présent OU de futur) 


les formations subjonctives athématiques à voyelle brève de l'IE sont devenues des formations futures avec la seule la voyelle °/, en grec classique (Duhoux) 
ex.: quelques rares verbes comme &60{o — #Sopou; Etui — Écouou (et la création hell. péyouau); tivo — niouon; xÉ — xÉo (sic) 


futur subjonctif 
sans suffixe de sens futur 








formations ÉANO + infinitif 
périphrastiques &pxouou / etui / synonyme + participe futur 


types de verbe 





verbes en © 


verbes en pu 


quelques 
autres verbes 


radical 
en voyelle ou diphtongue 


verbes en -1{o 


radical 
en liquide/nasale 


radical 
en occlusive ou sifflante 





Tares cas 


FR 


palatale + 6 > E (äyvOu — àEw) 
labiale + © > y (ärto — üyo) 
dentale + 6 > 66 > 6 (yedè® — yEebow) 


L ou pas de surprise! 
radical devoicing du & (si ©), et simplification 606 > © 
en sifflante ex.: Céo (r. *Ceo-) — Céow; 


radical QtVG de la voyelle contracte 


voy. contracte 


€X.: TD — TOO 


pas de problème (ou alors il n'ont pas de suffixe, 


autres radicaux et se forment avec un futur contracte) 


degré long du radical 


à redoublement ; po A ; PE / 
ex. Tiônp — Oeico, impr — Aow, Éd — 0OOO, Toni — oo 





as conjugaison régulière sur des radicaux quelque peu irréguliers 

SInp'es ex.: qu — Écouon (voir liste) 

HAE chute du suffixe vou et conjugaison comme un verbe en w 
ls ex.: Gelkvuut — GEED 

élargissement par n pour certains verbes, notamment ceux en -dvw mais pas seulement 

ex.: Lavôdvo — Lafon; do — oo 


le o intervoc. n'a pas chuté au futur, sauf dans qqs cas, d'où des contractions 
re L : D , . , , 
ex. en ÉO: KaAËO (r. *kaAE-) — kakË (sic); ex. en do (rare): oKkeddvvuut — oKEdO 


extension du préc. après réanalyse de 1 comme partie du rad. et chute du € 
ex.: äkovtitw — äkovrié® (noter que le 1 est là sur toute la conjugaison!) 


extension du fut. contr. pour éviter que les alt. phon. ne rendent le fut. identique au pr. 
ex.: dyyÉko > *Gyyékoo > *GyyÉAXO identique au présent, d'où usage de — àyye1£o 


extension du fut. contr. à de rares thèmes en occlusive ou sifflante 
ex.: TEAÉD — TeléE (sic) 


il y a à la fois le suffixe © et une contraction après 
ex.: n£® — rhevooduar (doublet de rAz0Goua) 


LE FUTUR PASSIF 


futur moyen 
à sens passif 


un seul cas en prose: xokoûpo = je serai perdu 


futur à suffixe n 
(en Aoopai) 


utilisé quand l'aoriste à suffixe n 
ex.: ypap® aor. &-ypép-n-v fut. ypap-n-couat 


radical 
en semi-voyelle 





pas de problème 
ex.: Tu0EU-0M-cou0t 


en labiale 


en palatale 


radical 
en occlusive 


futur à suffixe On 
(en Enoouai) 


en dentale ou & 


radical 

en liquide ou nasale 
radical 

en voyelle contracte 


ex.: Tun-0n-couat 


le radical est au degré bref 
ex.: 60-0ñ-couai 





verbes en pui 
à redoublement 





la voyelle contracte est allongée (QtVG) 


{B, x, p} + On — pên 


ex. 
deux occlusives consécutives 


doivent être du même ordre 


0, K,X + nm — pên 
EX.: 


{6, T, 0, C} + On — 6ûn 


Ex. 


asibilation 


le thème verbale est souvent modifié, sur le même modèle que l'aoriste passif 
ex.: KkoA6E aor. &-kAnñ-On-v fut. kAn-0-couai 


A Tiônu — te-Oncouai 
Le te- n'est pas un red. mais le rad. au deg. bref après 
dissimilation du 0 en t avant le 6 du suffixe Onoouou! 


Formation de l'impératif: rad. au temps voulu + désinences 


Le problème sont les 2PS, qui n'ont pas de term. régulières. L'IMPÉRATIF 


Les désinences sont: 


2PS ? 
3PS 71 
2PP + 
3PP  vrov 
2PD 7tov 
3PD  tœov 


present 


? 
60 
GÛE 
60œv 
60ov 
60œv 





aoriste 


verbes en @ 


verbes en Lu 


sigmatique 


2 thématique 


verbes en pu 
à redoublement 


3 athématique 
et passif en (0)n 


verbes en @ 
mm KT 
| resen | 





A: -£-D>-E 
non-contractes MP: *-6-60 > -‘ov 
; A: -oœ£>-'û 
Et MP: *-a-60 > -@ 


A: -8-€>-'E 
contractes en ÉO : : 
MP: *-6-60 > -oû 
cho A: -0-€>-'où 
MP: *-0-60 > -oû 
, A: -O1 
simple 








La voyelle de liaison 3PP MP 
est € et non 0 
ex.: TMOEVOVTHV (act.) — ro1dE0ÉSOV (mp) 








Noter l'accentuation particulière 

des verbes en @: 

- il y a tjs cont. (même MP non-contr.) 
et pourtant l'accent tantôt obéit aux 
lois, tantôt non. 

- légende: -‘a = accent sur pénult. 





MP: -60 (onu et eu ont rad. au degré bref sur toute la coni.) 


à redoublement A: -g avec rad./suffixe au degré long (£ — e1, o — ov) à la 2PS, mais bref aux autres pers. 
et en vou MP: -60 avec rad./suffixe au degré bref dans toute la conj. 





A: -(6)ov 


! (6) — aor. avec ou sans sigma 
MP: -(o)at 


A et MP: comme le présent, sauf l'accentuation: à l'A, l'accent remonte, sauf 5 verbes qui sont oxytons: eitov — eité 


au MP, l'accent remonte, sauf à la 2PS qui est toujours périspomène 


A: -G 


nov — èXOÉ 
EUPOV  — EÙPÉ 
S ce 
EL0OV. —> 10Ë 





MP: *-V-60 > contr. qui est toujours où 


A et P: O1 (mais dissimilé en 11 après On) —— 
(pas de moyen; le passif utilise les term. actives) 





Selon la loi d'Osthoff, le radical 
a un degré bref à la 3PP. 
Ex.: BovAetônz1.. BovAsvOËvTov 


ÉkaBov — Aafé 








A: toute la conj. est périphrastique = part. pft. act. + To@t, Écto, Écte, dvrœv 


MP: -60 (c'est la term. originale dont le o ne chute pas); pas de voy. de liaison altérations phon. comme à l'indicatif 


A: comme pour les verbes en © 
MP: rare, on a parfois: tônp — tÉOetco, Mi — Eico 





L'OPTATIF 


mipssteimrmtie eines i 
! présent des verbes en pui ex.: nômm — ne-in-v - nôe-t-pev (later n0e-in-pev); 

| (sauf -vou) | ONE — a-in-v — PaiuEv 

thème verbal radical Re ere ie rs: ! Le radical est 


(sans suffixe) meme ‘GS PERS yat DEN au degré zéro. 
! aoriste athématique  : “JU En TPPEHEN 


bee bee | Time — 0e-in-v - 0e-t-uev (later 0e-in-uev) 
Rs Baivo (aor. Env) — Bü-in-v - Ba-t-uev 











optatif 
avec suffixe m/i 


PAS d'alternance, toujours 1 (g-gr), donc toujours -(6)at- Il y a alternance entre -in- au sg. actif et - 


aoriste sigmatique : : a : . 
EX.: RODEUD —> HADEU-OU-L-U — TOHÔEU-OU-L-HLEV ailleurs (d.-pl. actif et tout le mp), sauf: 








(1) extension de -t- au sg. dans les aoriste 
sigmatique (donc -(o)at- partout), 

(2) extension de -in- au pl. (tardif), 
donc -in- partout. 


présent 


: 23 / Le radical est au même 
des verbes en -vnut ex.: KiPVNEL — K1PVÜ-in-V — KIPVA-L-UEV 


degré qu'à l'indicatif 
mais le dernier suffixe 
est au degré bref 


thème verbal 
avec suffixe 














! en (8)n il _ex.: nubedo — notdev-0s-fn-v - rudEv-0E-t-uEv (ex: -Om- — -0e-). 
! 1 
pomme 
! oièa ï il y a un suffixe -e- d'origine obscure 
et &etôo (pft. Sédra) ! ex: eiô-e-fn-v — eid-e-t-uev; Ôe-dt-8-n-v — de-Ôt-8-t-UEV 
! 
toutes ot prend la place de la voy. thématique au présent de vbs en ©, à l'aor. 2, à tous les futurs, etc. 
les formations thém. ex.: HHÈEUE -00 — TuÔEVOU / -Gouut; ÉMTOV — MT-01-pit 
De façon générale, lorsqu'il y a 
présents (et futurs) conjuguer comme si c'était des verbes en -vvw alternance n/i, il y a tendance à 
des verbes en -vout ex.: delkvuui — Gewxvb-ot-pu (au futur aussi, mais celui-ci est de toute façon th.: ôetéouut) généraliser in au pl. (Duhoux 188) 





optatifs en ot 








d avec le g-gr du radical sur toutes la conj. 


a Técut de: Les parfaits m.-p. sont mire cet et sieste, à 
périphrastiques. 


Les formations utilisant in/1 (sauf 
l'aoriste sig. et les verbes en -vnuu) 
accentuent toujours la diphtongue 
V+1. En pratique, le test toujours 
accentué. (Les cas sont représentés 





virtuellement immense majorité des parfaits actifs: ex.: rotdévo — rudévrouu, One — Teletcom 
tous les parfaits actifs qqs exception: oiôa — eiè-8-in-v; Éornka ({ornu) — é-cta-in-v (doublet et é-ot-k-o1-u1); Ovhoko — te-Ova-in-v 














1 
! 
! 
! 
1 
! 
| par des boxes en pointillés.) 
! 
! 
1 
! 
! 
! 








optatif "éolien" | formes alternatives des aoristes sigmatiques 2PS: -oeuac, 3PS -oeu(v), 3PP -oetav 
en El très courant chez Homère, origine discutée (Duhoux 187) Exception notable: les verbes en pu 
simple type 6vauar qui reculent 
pisinicimeneneneninsee à l'accent au max. 
optatif ) ! verbes i introduction de n au sig. par analogie avec les formes en in”, d'où alternance entre -oin- au sg. act., -ot- ailleurs PRET de PE noir ee : 
en oin E à présent contracte E €X.: TOLÉQ — HOL-OiN-L — TOL-OÛ-LEV ÿ 
forme parf. À (parfois): part. parf. act. + env (ex.: BefovAsbkouu ou BeBovAsvkéc Env) y AiCRICNAON A Re 
périphrastique | parf. MP (toujours): part. parf. mp. + env (ex.: nenidevpévos env; teOeuévoc Etev) FHRGME ORNE RON) 











LES PARTICIPES EN GREC ANCIEN 


voyelle th. 
radical choix voix et temps (ou non) suffixe du part. suffixe du genre désinences 








thématique 
h q N-masc. = QTVG 
_ l N-neut. = g 
& voyelle o 
= 
a 
a 
Cu 
5 
œ 
) 
= 
E h 
: : e masc./neut. = : 
8 athématique fé #3 . N-masc. = CL+c 
ém. = *yä/ya 
JaY N-neut. = g 
= 2 
a 
S 8 
5 > 
> a = *% 
0-gr = *-wos- 
É. = & Gas N-masc. = QtVG 
© 2 S athématique -OT- (M/N. (et non -c: le -c fait partie 
S 3 a. g-gr = *_ys- du suffixe) 
> -V(6)- (fém.) N-neut. = 9 
thématique 
L 2 vole Es désinences 
= * 
a £ Ê -menñ- o- (m./n.) comme pour 
> à > -HEV- st les subs. 
D Do (suffixe nominal à 
3 no = des lères et 
Ë 5 An type NYELOV) -0- 7 -n- (£) ends 
v à 2e déclinaisons 
= 


athématique 





Chapitre 4 


Conjugaison 


e ’ e / e 
Les formations thématiques et athématiques 
Il y a généralement différence entre verbes en 1u et verbes en &© quand pour un temps ou un 
mode donné, il y a des formations thématiques qui s’opposent à des formations athématiques. 


Au présent et à l’imparfait, il y a une nette différence entre formation thématique (verbes en 
&) et formation athématique (verbes en ju). 


Au futur, 1l n’y a qu’une seule formation, qui est thématique. Pas de différence, donc. 





A l’aoriste actif et moyen, les choses sont un peu confuses: 


*  L’aoriste sigmatique est athématique bien que la voyelle à vienne jouer le rôle de 
voyelle de liaison. Il concerne les verbes en « et les verbes en vuyu, jamais les autres 
verbes en 1 (sauf otnuu, qui a deux aoristes). 


* Il y a deux aoristes qui sont de formations identiques à l’imparfait (seul le radical est 
différent de celui-ci): l’aoriste 2 thématique et l’aoriste 3 athématique. Mais, 
bizarrement, ces deux aoristes, y compris le 3 ath., concernent exclusivement les 
verbes en @. 


*  L’aoriste des verbes en pu à redoublement, est, tout aussi bizarrement, différent de 
l’aoriste 3 athématique des verbes en ©, puisqu'il utilise un suffixe k. 


° Quant aux verbes en pu simples, ils utilisent des aoristes de type imparfait, comme des 
verbes en w, mais avec beaucoup de cas de supplétismes.…. 


L’aoriste passif, lui, est athématique pour tous les verbes. sauf qu’il se forme comme un actif 
selon le modèle de l’aoriste 3 athématique, duquel il ne se distingue que par la présence d’un 
suffixe -On- (dans la plupart des cas). 


Le parfait est athématique partout, et il n’y a donc pas de grande différence entre les verbes en 
o et ceux en 11, d’autant que beaucoup de verbes en zu n’existent pas au parfait. 


L’impératif se construit sur le modèle du présent: seules les terminaisons changent. On 
retrouve donc les mêmes oppositions. 


Le subjonctif est thématique partout, il n’y a donc pas de différence entre les deux types de 
verbes. 


L’optatif se forme avec un suffixe particulier. Étymologiquement, il est difficile de dire si le ot 
est un suffixe à part ou le mélange de 1 et de la voyelle de liaison. Du reste, il y a des 
différence importante entre les formations athématiques, qui correspondent plus ou moins aux 
verbes en u, et les formations thématiques. 


Le participe oppose aussi des formations thématiques et athématiques, reprenant la répartition 


de l’indicatif. 
Il en va de même pour l’infinitif. 


Il faut donc retenir qu’il y a des différences entre verbes en «© et verbes en pui surtout au 
présent (et imparfait) et à l’aoriste de l’indicatif, ainsi qu’à l’optatif. 


Bien connaître les verbes en -u 


1. Répartition des verbes en -u1 


Voici la liste: 
* verbes sans redoublement: 
© sans suffixe: 
= les verbes dits “simples” — ei, tur et mu (très fréquents, mais irr.) 
“ les verbes en -nuv/-apot: 
° actif (-nu) — sur le modèle de otnu (ou iotauot pour les déponents) 
°__ déponents (-apat) — sur le modèle de Tornuu au m.-p. (ex.: üvapoi) 
© avec suffixe (le suffixe n’est présent qu’au présent): 
= -vngu — sur le modèle de Tornut 
= -vomu — sur le modèle de ôeikvumu (aucune difficulté pour leur conjugaison) 
*__ verbes avec redoublement: 
© les quatre verbes de base: 
“ radical en à — ion 
=“ radical en £ — tiOmuet Mu 
“ radical en o — too 
° très peu d’autres verbes — sur le modèle de otnu (ex. input, TiuTAN) 


Du côté pratique, les formes morphologiques à apprendre se répartissent ainsi: 
* les irréguliers eut, eut et onu 
* les quatre verbes à redoublement de base: Totnu, ti0nu, inpu et Gtèœut 
+ __les verbes en -vumu (seulement au présent/imparfait): ôeikvuu 


Tous les autres verbes en ju se conjuguent comme Totnu (y compris les déponents en -aou). 
On notera donc que seuls Tornmu et ôeikvop servent réellement de modèles: les autres ne sont 
les modèles que d’eux-mêmes et de leurs composés. 


2. Les verbes en -u simples 


verbe rad. long rad. bref remarques princ. parts 
7 Et- £G- eu (impft. ñv), 
eu (je suis) : h H G pt. nv) 
ERP FA HEV au présent, enclitique FA PE 
onu (je dis, qn- où- sauf 2PS NL, PACE, 
j'affirme)* qn-Lu Ü-HEV épnoa 
CRETE Et- t- c’est un présent à sens eut est le futur de 
eu (j'irai) 2 : . 
El-Eu -HEV futur! ÉPXOHO 


* Noter que où nu signifie negare “dire que... ne... pas”. 


3. Les verbes en -yu1 à redoublement 


Ce sont des verbes en voyelle, et il y a donc trois saveurs: en à, en £&, en o. 


Ce qui les différencie des verbes contractes, outre le redoublement, c’est qu’il n’y a pas de 
voyelle de liaison avec laquelle contracter. 


Ils posent cependant quelques difficultés: 


* il y a des alternances vocaliques quantitatives (QTVG) au cours de la conjugaison, et il 
faut savoir où (tous les verbes en -pu ont cette alternance, mais les simples sont 
irréguliers, et pour ceux en -vuu, l’alternance ne se remarque pas sauf à noter la 
longueur du -v-), 


* les redoublements (présent et parfait) et les augments ont subi des altérations pour 
Toni et inpu. 


Voici déjà les “principal parts”: 


74 # Y Y Ya € 2 # # 
Tom otMow Éotmow/Écrnv Éctnka Éctauar Éoté0nv otabnoopat 


Tin now £Onka téOnka  [ketuoi]  ÉtéOnv  TeOnoouai 
tu now AKO EiKo Elo etonv éOnoopot 
ou 006 ÉOOKO dÉOHKA OÉdOHLOL  É000nv  doÛnoopat 


3.1. Le radical 


Le radical se trouve au présent débarrassé du redoublement. Il se trouve aussi directement au 
futur (radical long, ex.: ÿ-6o) et à l’aoriste optatif (radical bref, ex.: *£-m-v > e-in-v). 


Il est important, cependant, de connaître la forme étymologique du radical afin de pouvoir 
comprendre la formation du redoublement et de l’augment. 


lornu tient tu 5t5œu 
kuye- S 
radical bref OTÜ- Oe- de _ - Ô0- 
(cf. L jaceo) 
On- : $&- 
radical long OTü-/61tn- ù #yn- > À- o 


(parfois Oet-*) (parfois Gov-*) 

e e / / t-n-pu, TE ôt-0@-U, Ôt-00- 

exemples -OTn-Lu, (-OTO-UEV  Ti-On-pu, Ti-ÊE-pEv 
LEV LEV 


* La QtVG est régulière, excepté parfois à l’imparfait où on peut avoir: 0et- et 6ov-. 


3.2. Le redoublement 
Il y a deux redoublements: en 1 au présent, en € au parfait. 
Il n’y a aucun problème pour 16m et 60. 


Pour ion: 
* Puisque le radical commence par deux consonnes différentes, le redoublement 
consiste, de façon régulière, en la répétition de la première, donc: *o1- (*oæ-). 
*__ Cependant, le o initial a évolué en aspiration, et on a donc désormais: 1- (£-). 


Pour in ut: 
* Le radical commençant par un yod, le redoublement consiste, de façon régulière, en la 
répétition de cette consonne, donc: *y1 (*ye). 
* Cependant, le yod initial a évolué en aspiration, tout comme le yod du radical, et on a 
donc désormais: 1- (£-). 
+ __ ATTENTION: Contrairement au redoublement de form, celui de tnyu est long! 
* Au parfait, il y a un autre problème. 
© Il faut d’abord savoir que le parfait actif s’oppose au parfait moyen-passif par la 
QtVG du radical: long pour l’actif (ex.: é-otn-Ka), bref pour le moyen-passif (ex.: 
£-OTO-UO). 
o Mais le parfait actif de tn est construit sur le moyen-passif, c’est pourquoi on a 
un parfait actif qui utilise le degré bref du radical. Ainsi, on a: *ye-ye- > ei- 
(contraction) et donc eika (semblable au moyen-passif etuou). 


En résumé: 
w 
Tom Tonu tnt Go 
red.ent *ot- >i- TI- *yi- > ôt- 
% € 
: Eve 
red.ene  “*os- > £- TE- . à ÔE- 
(contr. *VEyVE- > E-) 

{-otn-U, ti-On-ui En-ui ôt-60-U 
exemples °F TS ae Re 

£-017n-KQ  Té-On-Ko El-KO dÉ-0D-K0 


3.3.  L'augment 


On trouve l’augment à deux temps de l’indicatif: 
° __l’imparfait: l’augment apparaît devant le redoublement, 





*__l’aoriste: il n’y a pas de redoublement. 


Il n’y a aucun problème pour tiônmu et ôtôou, l’augment est é- aux deux temps. 


Pour Totnmu, tout est parfaitement régulier: 
+ À l’imparfait, le redoublement est en voyelle, et l’augment est marqué par 

l’allongement de cette voyelle (augment temporel): on passe de i- à t-, donc: t-otn-v. 

À l’aoriste, le redoublement tombe et on retrouve le radical ota- en consonne, 


l’augment est donc la voyelle é- (Ë-otnv). 


Pour in ut: 
° À l’imparfait, il en va comme pour iomu, sauf que la voyelle du redoublement est 

déjà longue: il n’y a donc, en pratique, aucun changement au début du verbe (-n-v). 

À l’aoriste, les choses se compliquent un peu, car le radical commence par une 

voyelle, et cette voyelle subit la QTVG. 

0  Onse souvient (voir la fiche sur l’augment) que la présence d’une voyelle disparue 
(ici un yod: *ye-) avant l’augment provoque un hiatus (augment + voyelle du 


radical), et que ce hiatus peut être résolu de différentes façons. Ici, il est résolu par 
la contraction. 


© On a donc deux contractions: 
= radical long (actif sing): à + ñ- > ñ-, donc ñka, 
= radical bref (ailleurs): à + &- > et-, donc etuev (act. pl.), eiuat (m.-p.). 


En résumé: 
Tornmu Ten tn ôi5opu 
| …. t(=allong. ; 1- (= allong. ; 
augment à l’imparfait é- é- 
F. P voy. du red.) voy. du red.) 
. : : ñ- (rad. long) ; 
augment à l’aoriste £- é- à é- 
gn et- (rad. bref) 
tomm-v,Ë- | é-Ti-On-v, &- En-v, ë&-ôt-Gov-v, Ë- 
exemples ess 
oTnv On-Kka nKO/EUHLEV ÔD-KO 


3.4. Résumé général 


Tornmu tion tn ôi5opm 
% € 
o VE > Ë 
OT 0e 00 
radical bref à , cf. L jaceo à 
T-OTO-UEV  Ti-ÊE-HEV ( u ) ÔL-0O-JLEV 
L-E-HEV 
s/ On je 0 
; OTü/6T 
radical long . 1 (pfs 0er) 5 nl (pfs dov) 
1-OTN-L / En-ht ; 
ti-On-pu Ôt-0@-p 
#G1- > 1- Ti- #yi- > T- ôt- 
redoublement en 1 2 ; y ; 
T-GTN-Li ti-On-pu 1-n-EU Ôt-0@-EU 
ù AVE 6 
*G£- > £- TE- À € ÔE- 
redoublement en € ÿ , (contr. *VEye- > Ei-) ’ 
É-OTN-K0. té-On-Ko = dÉ-0D-KO 
El-KO 
a ë- É ë- 
augment à l’imparfait h ni . … 
PA P 1-OTN-V é-tt-0n-v 1-n-V É-ô1-000-V 
: : ñ- (rad. long) 5 
augment à l’aoriste . u et- (rad. bref) h 
&-oTmnv £-On-Ka à £-0w-Ka 


KO, ELHEV 


3.5. Le sens d'iotnui 


Le sens est transitif (“placer”) ou intransitif (“se placer, se tenir”) ou les deux selon les temps. 
Voici la répartition (encadré = transitif, grisé = intransitif): 


actif moyen passif 
7 g T2 = / e £ / 
présent lot — 1oTnv ToTouon — 107dunv | ToTapot — LOTUNV 
futur GTOO GTOOHLO otalñocoua 
aoriste sigmatique £orno éctnodunv éotéOnv 
aoriste 3 ath.* £otnv 
parfait Éotnko — siothkn  ÉoTauor — eiotdunv  ÉoTOoi — EloTauNv 


* C’est l’aoriste 3 athématique des verbes en & et non l’aoriste athématique des verbes 

en pu! 
Conclusion: Au présent, futur et aoriste sigmatique, le sens est transitif, à l’aoriste 3 ath. et au 
parfait, le sens est intransitif. Au moyen, les deux sens coexistent. 


4. Les verbes en vouut 


Les verbes en vu ne sont des verbes en ju qu’au présent, sur le modèle de ôeikvüp. Aux 
autres temps ils perdent leur suffixe et se conjuguent comme des verbes en -&@. 


C’est là qu’il faut faire attention: la perte du suffixe peut révéler un radical en consonne ou en 
voyelle qui rentre dans un cas particulier (par exemple un futur ou un parfait en liquide, un 
radical en voyelle qui allonge sa voyelle hors du présent, etc.): ils ne se conjuguent donc pas 
tous comme ôeikvopu hors du présent. 


Néanmoins, en tenant compte des particularités dues au radical, ils sont réguliers, 1.e. ils ont 
un futur (6eiéw) et un aoriste sigmatiques (éde1ëa), sauf deux verbes: l’un qui a un aoriste 2 
thématique: dnokAvduIT — àarokodunNv, l’autre qui a un aoriste 3 athématique: oBévvuu — 
EcBnv!. 


5.  L'alternance caractéristique des verbes en ju 


5.1. Règles 


Tous les verbes en ju sont caractérisés par une alternance vocalique quantitative du radical 
(QtVG). L’un des problèmes de ces alternances, c’est que le degré long de £/o est soit n/o soit 
(plus rarement) evov. 


Voici les règles à apprendre par coeur: 
Règle I — Le degré est bref partout, sauf quand il est long ou quand il y a alternance. 
Règle II — Le degré est long dans les cas suivants: 
° le futur actif à tous les modes; 
* le futur moyen à tous les modes (mais pas le futur passif!); 
* le parfait actif à tous les modes, à l’exception de: 
° ‘mp (car son parfait actif est construit sur le parfait moyen-passif), 
o Tom dans sa version avec k alternant (qui n’existe qu’à l’indicatif); 


+  l’aoriste 3 athématique’ aux trois modes qui commencent par un “” (indicatif, 
impératif, infinitif), et à l’actif seulement. 


1 Cf. Duhoux, Verbe, 280. 
2  L’aoriste 3 athématique joue sur les degrés, et on l’inclut donc ici, surtout que même s’il concerne quasi- 
exclusivement des verbes en -&, il est quand même utilisé par Tom. 
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Règle III — Il y a alternance aux temps suivants de l’indicatif actif: 


le présent, 
l’imparfait, 


l’aoriste (celui des verbes en -u, bien entendu, puisque l’alternance ne concerne que 
les verbes en -1u). 


Règle IV — Quand il y a alternance, le singulier est long, le pluriel est bref. 


5.2. 


Remarques 


À l'impératif présent actif, les verbes en -uu à redoublement ont régulièrement un 
degré bref, sauf à la 2PS où il est long (mais les verbes en -pu simples sont régulier y 
compris à la 2PS). 


"Totnmu a deux aoristes auxquels il faut faire attention: 

°  L’aoriste sigmatique a un degré long (éotnoa) à l’actif et au moyen. 
©  L’aoriste 3, qui n’existe qu’à l’actif, suit la règle de tous les aoriste 3. 
© Le passif se conjugue comme les autres verbes en 11 à redoublement. 


"Totnu a aussi deux parfaits actifs: 

© L'un similaire aux autres verbes en -pu à redeblouement: avec k et avec degré long, 

© L'autre sans k et avec un degré bref à tous les modes, sauf à l’indicatif singulier où 
il y a k et un degré long. Aroëvwnoko, par ex., se conjugue sur ce modèle. 


À l’optatif, il faut prendre garde au degré du suffixe passif (o)0n: le degré du suffixe 
est bref s’il est suffixe du suffixe modal in/i, long ailleurs. Le degré du radical, lui, 
respecte les règles. 


5.3. Récapitulatif 


aoriste 


indicatif impératif subjonctif optatif* infinitif participe 
& 8 alternance bref bref bref bref bref 
& 
# & bref bref bref bref bref bref 
8 long long long long 
5 È long long long long 
8 bref bref bref bref 
S + 
8 long long bref bref long bref 
8 alternance bref bref bref bref bref 
& 
È bref bref bref bref bref bref 
8 bref bref bref bref bref bref 
& o périphras- | i 
# 9 long” &i 1. | long long 
ë que n’existe pas, où alors sous forme 
périphrastique 
h & bref rare bref bref 


1 Sauf pu car son parfait actif est construit sur le moyen-passif. 

2 Sauf form dans sa version avec K alternant: le degré est alors alternant. 

3 Sauf 2PS des verbes en ju à redoublement (mais les simples ont un degré bref). 

4 L'utilisation du suffixe -m/1- entraîne le degré bref d’un évenutel suffixe, not. au passif 
en -On-. 


Irrégularités de qqs verbes en pu usuels 


1. Accentuation de düvauoi, ÉmioTauar et kpéuauar 


AGVapot, ÉTIOTAUOL et kpéuauat ont une particularité d’accentuation. Ces verbes reculent 


l’accent au maximum: 
° au subjonctif, alors qu’il reste normalement sur la voyelle de liaison (ex.: otôuar - 
OÜVOLO), 
° à l’optatif, alors qu’il reste nomralement sur la contraction avec 1 (ex.: iotaîto — 


OÜVATO). 


2. ‘Hu“dire” 
"’Hui “dire” n’est usité en prose que dans les locutions: 
°__ nv Ô’éyo “dis-je”, 
66 “dit-il”, 
* nÔ’ñ “dit-elle”, 


°__n pé “il dit” (hom.). 


3.  Keïuoi et kdOnpai 


Ce sont des verbes défectifs qui n’ont que les temps suivants. Ils se conjuguent comme un 
parfait passif, mais ont un subjonctif et un optatif particuliers. 


présent imparfait futur subjonctif optatif 
KEÎHLOL ÉkKElUNv | KElooUOL KÉOpLOL KEOÏENV 
, Snè À kaOñnnv ou 
6 0 - 0 SE 
kGOnuar |  ÉkOunv ka0Gpor Bo 


Keîuou sert de parfait à ti6npu. 


Verbes déponents et Mélange de voix 


Ce sont des mélanges de voix. Le cas est bien plus complexe qu’en latin. 


1. Les déponents moyens 


Ces verbes n’ont qu’une forme moyenne qui a un sens actif. Il n’y a donc pas d’actif, et la 
PP I'est toujours au moyen, et la PP IV (parfait actif) n’est pas donné (car elles active). 


Quelques verbes ont un aoriste passif (de sens passif) en plus de l’aoriste moyen (de sens 
actif). C’est le cas de Géxouat, donné dans le tableau d’exemples. Si ce n’est pas le cas, il n’y 
a pas de PP VI (aor. passif). 


2. Les déponents passifs 


Verbes déponents passifs à l’aoriste. Ces verbes sont des déponents moyens (donc avec un 
présent, un futur et un parfait moyens plutôt qu’actifs), mais l’aoriste moyen est remplacé par 
aoriste passif, de sens toujours actif. 


Au lieu de la PP II (aoriste actif), c’est donc la PP VI (aoriste passif) qui est donnée. 
Remarquable troublante: l’aoriste passif à une formation active (avec des désinences actives)! 


Verbes déponents passifs à l’aoriste et au futur. Pour certains de ces verbes, le futur moyen 
est, lui-aussi, remplacé par un futur passif. 


Au lieu de la PP II (futur actif), c’est donc la PP VII (futur passif) qui est donnée. 


3. Les déponents partiels 
Ces verbes sont actifs de sens, mais certains temps sont au moyen ou au passif. 
Les plus courants sont déponents moyens au seul futur (ex.: äkodo). 
Sinon, toutes les combinaisons ou presque existent, par exemple: 
°__ moyens au parfait seul (ex.: ôokéc), 
° moyens au présent et au futur (mais ni à l’aoriste, ni au parfait) (ex.: yiyvouou), 


° moyens au présent et à l’aoriste (mais ni au futur, ni au parfait) (ex.: à“ oKkouou). 


4.  Récapitulation des déponents 


La diathèse est indiquée sous la forme verbale quand elle est différente de la voix. (Rappel: la 
diathèse est à la sémantique ce que la voix est à la morphologie.) 


PPI PPII PP III PPIV PPV PP VI PP VII 





pr. actif fut. actif aor. actif p. act. pft. m.-p. aor. passif fut. passif 
5 : &deEdunv : éde£dunv 
moyen dÉXOOL dÉéÉOOt - dÉDEYLOL - 
* (sens act.) (sens pas.) 
passif aor. Boélouai  BovAñoouai - : BeBodAnuar  éBovAñônv : 
passif aor. 13 x > 0 2 , 
Hat ôpyouat —* - - ŒpyLouO @pyioOnv Ôpy10ncopot 
äko0® äko0copLo ñKovoù àkKoo _ - 
80KÉO 80Ë0 #6oëËo. : 8édoyuat _ - 
patiels / , nn. 4 / 
yiyvouai YEVAGOUOL ÉYEVOUNV  yÉYOVa YEYÉVNOL 
a _— ÉGROV,  , 
dAÏGKOUOL | AAWOOHLOL fav ÉdADKO - _ - 


* Noter que pour ce verbe, il existe aussi une forme de futur moyen ôpyioôuoi. Mais ce 
n’est pas le cas, par exemple, pour fôouot fut. AotTOGOuaL. 


5, Le futur moyen à sens passif 


Ces verbes ne sont pas déponents, au contraire. Mais je les place ici puisqu’on parle de 
mélange de voix. 


Ces verbes sont actifs de forme et de sens, et leurs PP ne présentent pas de défaut. Le seul 
problème, c’est que le futur moyen à un sens passif. 


Cela s’explique par le fait que la forme passive en -Onoouai est récent (post-homérique) et 
qu’il reste quelques survivances de moyens utilisés avec un sens passif. 


Exemple: àôkéo fut. aôknoopat à sens passif (“je me ferai du tort”). 


Le suffixe -((o)0)n- 


1. Le suffixe -n- 
C’est un suffixe IE qu’on trouve au futur, à l’aoriste, au parfait, mais jamais au présent. 


Il marque l’intransitivité ou l’état en IE. C’est pourquoi on trouve des désinences actives à 
l’aoriste passif (le futur, qui utilise le même suffixe, utilise des désinences médio-passives: 
c’est qu’il est de création tardive). 


Mais dès Homère, 1l s’applique aussi à des verbes transitifs, ce qui traduit son affaiblissement 
sémantique tout autant que la normalisation des conjugaisons. 


Il est alors devenu tampon phonétique (sorte de voyelle de liaison), par exemple avant un -c- 
au futur et à l’aoriste, ou avant le -k- du parfait. 


Cela permet même, dès Homère, de créer des formes de futur, d’aoriste ou de parfait à partir 
du thème du présent et non du radical verbal. Ex.: *xap- > yaipo fut. xup-n-60 aor. éxaipnoa 
face au parfait (construit sur le radical verbal) kexdpnko. 


Du fait de la dilution du sens originel (état, passivité), et puisqu’on trouvait -n- dans des 
formations actives (futur ou parfait, par exemple), on a utilisé un suffixe -On- 
(renforcement/élargissement du précédent ou d’origine inconnue) pour les passifs futur et 
aoriste. De ce fait, le suffixe -0n- est beaucoup plus fréquent comme marqueur du passif que - 
n-, parce qu’il est plus stable phonétiquement et plus marquant sémantiquement. 


2. Les suffixes -On- 


Cependant, le sens d’état du début étant passé à celui de passif, il a fallu renf, il a parfois été 
précédé de -6- pour facilité encore la prononciation. À l’aoriste passif (voir la fiche sur 
l’aoriste), le suffixe -On- est beaucoup plus fréquent comme marqueur du passif que -n-, parce 
qu’il est plus stable phonétiquement et plus marquant sémantiquement (on trouve -n- au futur 
ou au parfait actifs, par exemple). À l’époque classique, la répartition (pour l’aoriste 
seulement) est de 10% pour le suffixe -n- seul, 90% pour le -8n-. 


Il y a alors parfois des formations concurrentes pour le passif (souvent, celle est -n- est 
ancienne, celle en -On- est récente): 


° _ex.: GAAGTTO (r. *aAA«y-) a deux aoristes formés sur la racine verbale: nAA@ynv et 
AA ax ENV; 


, So . ; « » . 
* autre ex.: KAVO (r. kAÏ-) a, lui, un aoriste passif en -On- formé sur la racine verbale: 
ÿ x x r , ; : 
ékAlOnv, et un autre en -n- formé sur le thème du présent (comme décrit ci-dessus): 
£ A 7 + 
ékAtvnv (en comp. seulement). On trouve même en poésie ékAivônv; 


° autre ex.: KAËTTO (r. KAET-) aor. pas. ékAGTNV (sur la racine) ou ékAépOnv (sur le 


présent). (J’ai extrapolé moi-même ces exemples à partir de celui de yaipo: il faut 
donc vérifier.) 


3. Le suffixe -o0n-, et le o devant les désinences du parfait mp 


(Histoire dans Duhoux 49.) Chez Homère, les thèmes en dentale ou sifflante prennent © 
(assibiliation de la dentale) devant le -On- de l’aoriste ou certaines désinences du parfait mp, 
ainsi que devant suffixe comme le -teoc de l’adjectif verbal. 


Ce © a ensuite été généralisé, d’abord à toutes les désinences du parfait mp, mais à des 
conjugaisons autres et des thèmes qui ne sont ni en sifflante ni en dentale. 


Ainsi trouve-t-on parfois, en attique , 6 devant le suffixe -On- des passifs futur et aoriste, et 
souvent au parfait mp, sans que le radical du verbe soit en sifflante ou en dentale. (Voir qqs 
exemples dans Duhoux 49, 360 Eb.) 


4, Morphologie 
Remarque morphologique: Le suffixe -n- s’ajoute au g-gr du radical (ex.: KkAËTTO aor. pas. 
ékAdnnv ou ékképOnv). Mais pas le suffixe -On-: ékAdrnv — ékképônv (aor. de KkAértTO). 


5, Sources 


Duhoux, Verbe grec ancien, 2e éd. 48 et 49; Chant, Morph., 187; Delotte, Verbe Grec, 50; 
Bertrand, NGG, 309. 


Conjugaison différentielle 
de ein, eîut, ont et ofda, avec en plus eidov 


On étudie ici eidov (aoriste de ôpdw) avec les quatre autres verbes, parce qu’on peut ses 
formes avec celle de oiôa. Et pour cause: ils ont même racine! 


1. Les radicaux 


Le radical utilisé pour la conjugaison de ces quatre verbes est le radical bref. Les exceptions 
sont: 
* le présent et l’imparfait à l’indicatif actif singulier (alternance caractéristique des 
verbes en -Lu), 
* le parfait indicatif actif singulier de otôa (alternance au degré o caractéristique des très 
anciens parfaits, dont ce verbe est le dernier représentant), 
* le parfait aux autres modes que l’indicatif (alternance en e), 
* tous les futurs (sauf les passifs, qui ont un degré bref, mais il n’y a pas de passifs ici de 
toute façon). 


Voici le résumé des radicaux: 


radical bref radical long 
. oa- (lat. for/fari) pn- 
SE augmenté: Épo- augmenté: épn- 
ae êo- (lat. esse) > &- devant voyelle 
F augmenté: A(6)- 
du î- (lat. eo/ire) ei- (degré e) 
F augmenté: (degré e sur toute la conj.) augmenté: À- 
1ô- (degré o), pft. act. seult 
. Études) oiô- ( cer 0), p act. seu 
PIÈsE augmenté: pas concerné Fe EUR © 
: P augmenté: nÔ- 
dSov i5- (lat. uideo, comme otôa) l’aor. a toujours un rad. bref 
augmenté: *ér1Wov > £toov (le & de etôov n’est pas long!) 


Le radical de eu appelle quelques explications: 
°  Iln’y a pas de radical alternatif (alternance qualitative ou quantitative). 
* Devant voyelle, le o intervocalique chute, et 1l y a généralement contraction. Par 
exemple au participe: *o-œv > &-ov > @v ou au subjonctif: *éo-o > Ë-w > @. Les 
forme non-contractes ë-wv et é-& existent en ionien. 


* Devant nasale, le 6 tombe chute, et il y a généralement CL. Par exemple au présent: 
*ÉG-pU > EU. 


Le radical de otôa appelle aussi quelques explications: 
° Il y avait à l’origine un F, d’où la relation au latin video. 
* Le radical alterne avec les deux degrés qualitatifs: 
© degré o seulement à l’indicatif parfait actif (alternance caractéristique des très 
vieux parfaits dont oiôa est le dernier représentant) — on remarquera par ailleurs 
que ce parfait n’a pas de réduplication (cela ne concerne ausi que otô@), 
© degré e pour les autres degrés longs. 
° La consonne Ô du radical s’asibilise assez souvent devant les désinences en consonne, 
notamment au pluriel. C’est le cas, par exemple: 
au présent (*oiô-(6)0a > otoPa, io-Uev, lo-1e, ainsi que {o-aot par analogie), 
° au plus-que-parfait de forme ancienne (fo-uev, Ao-1€, *NÔ-Gav > ño-av), 
o à l'impératif (io-@i, 1o-1t®, etc.) 


Le radical de siôov appelle encore quelques explications: 
+ Etôov et oiôa ont la même origine, et donc il y avait aussi ici un F. 
* Ce F est d’autant plus important qu’il permet de comprendre la non-alternance 
vocalique: 
o  Etôov est un aoriste, et son radical est toujours bref. 
o La forme etôov n’est donc pas due à une alternance vocalique qualitative (comme 
c’est le cas pour i5-/eiô- de oiôa), mais à l’augment: *ér1ôov > etôov après chute 
du F (cf. l’infinitif i6eîv). 


2. Le présent indicatif 


Pour les verbes en -u, il y a alternance: 
*__ radical long au singulier actif, 
*__ radical bref ailleurs (pluriel actif et singulier/pluriel moyen-passif). 


La conjugaison est sinon assez régulière, si l’on prend garde aux radicaux notés plus haut et 
aux altérations phonétiques. 


Pour gnu, on notera la contraction *pa-aou(v) > päow(v). 


Seul eur pose problème. D’abord, il n’y a pas d’alternance: le radical est éo- sur toute la 
conjugaison. Ensuite, il y a des altérations phonétiques en série. Pour les détails, voir Duhoux, 
p. 327. 


*È6-L > eut | un 6 devant nasale chute avec CL (Smyth 105) 


*o-o1> *éo1 > ei chute du o intervocalique et contraction 

ê6-T1 idem  le-trest la dés. verbale d’origine pour la 3PS (cf. latin) 
ÊG-LEV idem un 6 devant nasale chute avec CL, mais ici analogie de éote* 
ÊG-TE idem 

#ÈG-EVTI > eiot | chute du o, contraction et asibilation du 7, avec chute du v 


* Il existe en fait la forme ei-uev chez Homère et en ionien. 


Pour eu, la 2PS s’explique comme pour la 2PS de eu: *ei-ot > et par chute du © 
intervocalique et contraction. Je trouvais la 3PP parfaitement régulière, mais manifestement 
Duhoux y voit quelque chose qui ne l’est pas du tout (p. 328). 


Pour oîôa (qui est un parfait), on notera: 
*__l’asibilation du ô au pluriel (analogique sur la 2PP pour les 1PP et 3PP), 
+ les formes tardives otô-ac / auev/-ate. 


On ajoute ici etôov, même s’il s’agit d’un aoriste (qui se conjugue comme un imparfait), afin 
de bien saisir la différence entre les bases otô- et #i6-: on rappelle que cette dernière est la 
forme augmentée du radical iô- suite à la chute du F. 


En résumé 

nu eu eu oiÿa Etôov 
pn-Lui Eu et-pu otÿ-01 Etôov 
pn-s/on-c El El o1600 o10-0c* ElÔEC 
n-oUv) ÉOTUV)  Ei-ou(v)  oiô-e(v) ELÔE(V) 
@O-UEV ÉO-HEV | 1-UEV TO-JLEV OÙ0-QUEV*  ELOOHLEV 
O-TE 8O-TE  1Î-TE lo-tE O10-ATE*  ElOETE 
pau v) et-ouv) T-üoi(v) 1To-üocw(v) EtdOV 

* Tardif. 


Pnuu et eu sont enclitique au présent, sauf à la 2PS. 
3.  L'imparfait de l'indicatif 


3.1.  qnmeteiu 
Pour nu, la formation est tout à fait régulière, avec l’alternance caractéristique du radical. 


Pour ei, la formation est presque régulière, sauf que: 


* __iln’y a pas d’alternance, 
le radical est *éo-, augmenté en ño-, mais il subit des altérations phonétiques comme 


celles du présent (noter notamment la chute du o à toutes les personnes), 
le v (1.e. la désinence) de la 1PS est facultatif, mais au contraire celui de la 3PS (qui 


n’est normalement qu’euphonique) est obligatoire! 
Tout cela s’explique. Pour les explications détaillées et plus de formes bizarres encore, voir 


Duhoux, p. 327 sqq. 


NS 


onu ei 
£-pn-v ñ-v/À 
Eopn-c/ E-pn-60a ñ-00a / ñc 
ë-on* ñv (v obl.) 
£-pO-JEV Î-LEV 
£-pa-TE À-te / AoTE** 
£-pa-Gav À-cav 


* Jamais de -v euphonique. ** Rare. 


3.2.  eturet ofda 
L’imparfait de etui n’est pas, comme son nom l’indique, un plus-que-parfait, et pourtant il en 
a toutes les apparences (pour les détails, cf. Duhoux, p. 328 sq.). 


L'important est de se souvenir de la formation du plus-que-parfait après le radical: 


époque homérique époque classique époque hellénistique 
: e singulier: -n-/-et- singulier: idem _ 
pluriel: g pluriel: -€- 

-a (-n pour la fusion avec le suffixe) V 
-600 G _ 

€ (-n/-e1 pour la fusion avec le suffixe) CÉSAR 

désinences AE de l’imparfait des 
-LLEV DEV 
verbes en -i1) 
-TE TE 

-Cav cav 


Quant aux radicaux, ils sont: 
+ otôa — Hô- (radical eiô-, redoublé en ñô-), 
eu — f- (radical ei-, augmenté en ñ-). 


Il est important ici encore de prendre conscience de la différence entre les verbes otôa et 


El0OV: 


(nô-), 


pour otôa: le radical est iô-, mais il est ici au degré vocalique e (eiè-) avec augment 


pour eiôov: le radical est iô-, mais il n’y a pas de changement vocalique, juste un 
augment (*ér15ov > £tdov). 


Fort heureusement, on ne risque pas de confondre les deux dans la conjugaison! 


On trouve donc très facilement les différentes constructions de ces verbes, selon les époques: 


formes anciennes formes plus tard. refaites formes réc. refaites 
qu oiôa eq oiÿa eu oiÿa 
ñ-œ #ô-n ñ-EL-V NÔ-Et-v 
ñ-Et-60a nHô-n-600 ñ-Et-G HÔ-EL-G 
H-euû(v)  Hô-e(v)/ nôn ñ-Et NÔ-EL 
Î-HEV AO-HEV MÔ-E-JEV M-EL-UEV  HÔ-EL-JLEV 
Â-TE ÀG-TE NÔ-E-TE M-EL-TE  NÔ-EI-TE 
ñ-Gav ÀG-av ñ-E-cav HÔ-E-GaV HÔ-EL-Gav 


Noter que pour les formes les plus tardives, l’unique différence entre les deux verbes, c’est la 
présence — absence d’un Ô! 


4.  Linfinitif et le participe présents 


Le radical utilisé pour l’infinitif et le participe présent est le radical bref, sauf oi5a, qui est fait 
un participe parfait et qui est au degré e (eià-). 


Le radical de eu est *éo-, mais devant la désinence -vou, le © chute et il y a CL: *éo-vi > 
Eivau. 


Les formations sont les suivantes: 





° _ infinitif: radical + (é)vor (ou tv/ec0o1 pour £tôov) 
° participe: radical + suffixe et dés. du participe. 
Le seul problème est le type de participe pour chaque verbe: 
° onu: participe présent des verbe en -pu (régulier), 
* guet su: participe présent thématique (formation 1rr., mais décl. rég.), 
°  otôo: participe parfait de tous les verbes (régulier), 
°  Ei0ov: participe thématique des aoristes 2 (comme le présent, sauf l’accent). 


Ici encore, elôov vient concurrencer oida. Mais si le premier utilise, de façon régulière, le 
radical bref (iè-, qui est aussi celui de l’indicatif e-1ô-ov, ne l’oublions pas!), le second utilise 


le radical long à degré e (etô-). Il n°y a donc pas de risque de confusion. C’est juste que le jeu 
de 1, et et o1 devient un peu tordu... 


En résumé: 


pa- et- î- eid- i5- 
aval etvot téval eldévaL i0etv, 106600 
päc pâCO pv Gv odoa Üv  ibvioboaiôv eiôcc -via -66  i86v -o0oa -6v 
(pavt-) (ôvt-) (iovt-) (£idot-) (166vt-), 
(péckov ovoa ov)* 100 LEVOS -n -OV 


* On utilise plus souvent le participe de pécko (pdokwv) que celui de pm (pds). 


On notera que l’accent premier tombe toujours sur le suffixe participial, jamais sur le radical 
(sauf cas de contraction entre radical et suffixe). 


5, Le futur (indicatif, infinitif et participe) 
Eu n’a pas de futur, puisqu'il a déjà le sens d’un futur. 
La formation est simple et régulière: radical long + 6 + æ/ouoi (déponents: si et oôa). 
On notera aussi que otôa a un autre futur, avecunn tampon et des désinences actives. 
Quelques pièges: 

+ La 3PS du futur de eu est Éotor (non *£oetou). 


+ La différence entre les futurs de ei et de oîôa réside dans la premère 
voyelle/diphtongue) et dans la 3PS. 


En résumé: 


5 
onu eu oiôa 

L’indicatif 
pñ-6-® ÉG-ouo1 et-6-OJLO eld-n-6-0 
ph-G-ELG Éo-n / Éo-et et-6-n / ël-6-E1 Eid-n-0-E1c 
ph-G-EL ÉoTot El-G-ETOL £l0--G-EL 
h-G-OHEV  éo-OuE0 et-0-6ue0a Eld-n-6-OUEV 
h-G-ETE Éo-E00E et-6-E00€ El0-M-G-ETE 
-6-0VOUW(V)  ÉG-OVTOL Et-G-OVTOL Etd-n-6-0VO(V) 

L’infinitif 
(pñ-o-eiv)*  Éo-e000t (et-0-e00o1)*  (eid-n-0-eiv)* 

Le participe 


(pñ-5-wv)*  éo-épevosn ov (ei-0-Opevoc n ov)* 


* Formes dialectales ou épiques. 
6. L'aoriste (indicatif, infinitif et participe) 


Seul @nuu à un aoriste, qui est sigmatique et parfaitement régulier (radical long): 


épnoa infinitif: 
Épnous pñoat 
ÉgnoE(") participe: 
ERNOUHEN oué 
ÉpPAOUTE 

Épnoav 


7.  L'optatif 


On rappelle que l’optatif est formé: 
+ du radical (ici bref, sauf pour otôa), 
° d’un suffixe alternant -m/1- (avec une tendance à généraliser -m- au pluriel actif en 
koi") ou constant -ot-, 
* de terminaisons communes qui sont celles de l’imparfait des verbes en -pu, sauf à la 
1PS et à la 3PP quand le suffixe est en 1: on a alors ju (plutôt que v) et ev (plutôt que 
OV). 


Le suffixe utilisé est -m/-, sauf pour £tuu qui utilise -ot- (et stôov, mais pour lui c’est normal). 


La seule vraie irrégularité est la présence d’un élargissement -£- d’origine inconnue entre le 
radical de otôa et le suffixe modal: eiô-g-in-v. 


Les conjugaisons sont: 


5 a 
nm eu eu oiôa 

# LA LA 9 F 9 # 
pa-in-v g-n-v -ot-ur  1-oin-v  eiô-E-in-v 

A Li A L/4 7 # 
pa-in-c g-in-c 1-ot-c eiÔ-£-{n-c 

# 9 LA ” ÿ 
pa-in g-in 1-ot £iÔ-£-{n 
@O-Î-HEV OG-iN-UEV E--UEV E-M-LEV  T-O1-HEV eid-E-T-UEV  El0-8-iNn-UEV 
a-Î-TE  Oa-in-TE  E-1-TE E-MM-TE | 1-O1-TE ElÔ0-E-T-TE  ElO-E-(N-TE 
a-Î-EV  a-in-Guv E-l-EV e-M-oav  1-o1-Ev El0-E-T-EV  ElO-E-(N-O0V 


Et la comparaison entre oiôa et stôov (qui est parfaitement régulier): 


s s 
oiôa El0ÔOV 
El0-E-in-V 1-otut 10-01-umv 
9 # % LA 
El0-E-iM-c 10-OL 10-O1-0 
Et0-E-in 10-01 10-O1-TO 


eid-e-t-UEV El0-8-in-uev  10-ot-uEv  10-ot-pe00 
ElÔ-E-T-TE  ElO-E-(N-TE  10-O1-TE 10-01-08 

9 nm a # LA LA 
El0-E-t-EV  El0-E-in-GO0V  10-O1-OUV  10-O1-VTO 


Notes: 
* L'accent est toujours le -1- quand le suffixe -in/1- est utilisé. Sinon, il est récessif. 
+ Oïôa et etôev n’ont pas du tout la même formation de l’optatif! 
+ D'un point de vue purement pratique, l’optatif de otôa est en fait eiô- + optatif de eipu. 


° Il y a aussi un futur optatif pour eut, qui est parfaitement régulier: éo-ot-unv (ind. 
ÉGOpLOL). 


8. Le subjonctif 


D'un point de vue pratique, tout est simple: radical + désinences usuelles. 


D'un point de vue linguistique: 
+ le radical est bref et en voyelle (sauf pour otôa qui est long, mais qui est bien en 
voyelle: voir ci-dessous), 
* la voyelle thématique est longue (tous les verbes, quels qu’ils soient, sont thématiques 
au subjonctif), si bien que la contraction de la voyelle du radical et de la voyelle 


thématique est longue, et donc fort simple (© ou n seulement). 


La seule irrégularité est le radical de oîôa: non seulement il est long, mais en plus il a, comme 
à l’optatif, un suffixe € inexpliqué. Ce suffixe, qui se retrouve en ionien (ex.: eiôé® pour 
eô®), explique l’accentuation: comme pour onu et eu (*eo® > éo, qui existe en ionien > 
à), il y a contraction. 


nu eu Eu oiôa tôov 
C- Ê 6 )- , , 2 

P (6) t- ElÔ-E- 10- 
(en prat. p-) (en prat. g) 
p-À ® 1-O Eid-Ô 1-0 1-OpOt 
p-ûs ñs i-ns Eio-hc 16-nc 1ô-n 
p- ñ in eiè-" 1-1 TÔ-NToL 
-ÔHEV OUEV TouEv  eld-QuEV  10-ŒuEV  i0-ue00 
@-ÂTE ÎTE I-NTE El0-ÎTE 10-NTE 10-noÛE 
p-&OU(V) ŒOUV) T-oou(v) eiè-bou(v) @-œo1Û(v) 16-@vtat 


present 


aorist future imperf. 


perfect 


fp. pluperf. 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


indicative 
ROÔEUD 
ROHÔEUOHLOL 
3 ÿ 
ÉROOELVOV 
2 # 
ÉTOLÔELVONV 
ROUÔEVOO 
TOHEUTOHLOL 
rHELVONGOpLO 
À » 
ÉROÔEVOO 
à # 
ÉTOHÔELVOGNV 
ÉTAÔEVONV 
# 
TETAÔEUKO 
# 
RETOIÔEULO 
: L 
ÉTETOOEUKN 


® # 
ÉTETOOEULNV 


imperative 
ROÏDELE 


TAHÔEUOU 


# 
TOAVEVOOV 
v 
TOAÏVEVOU 
TOÔEVONTL 
RETHÔEUVKOC TOOL 


#: 
TETHÔELOO 


ROAÔEUD 


subjunctive 


TOHÔEUD 


RHÔEUDHLO 


ROÔEUCE 
RHÔEUTOUOL 
rouÔELVOË 
REROÔEUKO 


RETHÔEUHÉVOS D 


optative 
RHDEVOUU 


ROHÔELVOINV 


# 
ROADEUGOUUL 
RHÔEUGOUNV 
nr uÔEVONGOÏNV 
#. 
ROLÔEUGOUUL 
ROAŸEVOGHNV 
TOÔELVOE NV 


TETOÔEUKOUU 


TETOÔEUUÉVOS ENV 


infinitive 
TOLÔEVELV 


TOÔEVETO 0 


ROÔEUGELV 
ROHÔEVOEGO 
noudEVONGESO a 
TOÔEŸGOL 
ROAÔEVOAO 
rodEvONvaL 
REROÔEUKÉVOL 


TETHÔEUSO OL 


participle 
TOHÔEUDV -OVOU -OV 


RODEVOLEVOS -N -OV 


ROHÔEUGOV -OUOU -OV 
RHÔEUGOLEVOS -N -OV 
RHÔELVONGOLEVOS 
ROÔEVOGC -CAOÙ -GAV 
ROÔEVOULEVOS -N -OV 

r nm a 
TOÔEVOELC -Eto0 -ÉV 
RETHÔEUKCOG -VTÙ -0C 


TETOÔEULÉVOS -n -OV 


PP 


present 


aorist future imperf. 


perfect 


fp. pluperf. 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


indicative 
Tim 
TPE 
éttOnv 
étw0éUNV 
now 
Enoopat 
Tteboopat 
EOnko 
é0éunv 
étéOnv 


tÉOnka 


éteOnKkn 


imperative 


TiO Et 


ti0£60 


Oéc 
Ooù 


téOnTi 


onu 


subjunctive 


T0 


TOO 


O@uar 


Te0O 


optative 
tEiNvV 


TieuNv 


Goo 
Encoiunv 
tebnootunv 
Oeinv 
Getunv 


TelEiMv 


infinitive 
Téva 


ti0e60 at 


Onoerv 
OnoEo0at 
1e 06e at 
Oeîvar 
6éc0a1 
Teva 


teOnKkévor 


participle 
Tec ton ÉvV 


TLPÉLEVOS n ov 


Onoœv 
OnoôuEvos n ov 
TelnoépEvOs n ov 
Oeic Ostou 0Év 
6éuevoc 
TElEic Teleton TE0Év 


TElnKoc Ota 


PP 


present 


aorist future imperf. 


perfect 


fp. pluperf. 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


M/P 


indicative 
tu 
TEuo 
Env 
téunv 
oo 
noouat 
éOnoouat 


Ka 


3 


ee 
etunv 
etOnv 
< 
£iKOL 


EtOt 


Etunv 


imperative 
Tel 


C2 
1800 


£l60 


Y 
input 


subjunctive 


e S 
&UHEVOC DO 


optative 
tetnv 


Cr 
tÉuuNv 


oo 
nooiunv 
£Oncoiunv 
£tnv 
nooiunv 


£Onooiunv 


€ # UA 
&IHEVOC EMV 


infinitive 
Tévat 


vu 
1Eo0at 


€ 
HoEV 
noob 
£0noso0 at 

EivOL 

ÉoOat 
£Oñvar 

e # 
EiKÉVOL 


£100 at 


participle 
teic tetoo 1ÉV 


£: 
TÉHEVOS n OV 


€ 
nowv 
É pe. 
MOÔLEVOG 
€ # 
EOnoÔpEVOS 
e/ < 7 
Elc Elo ÉV 
Ya 
ÉLEVOG 


€ # nm / 
éOelc stoc ÉV 


ElUÉVOS n OV 


PP 


present 


aorist future imperf. 


perfect 


fp. pluperf. 


indicative 
A OLÔQpU 
M/P oi0ouat 
A ÉOLOOUV 
M/P ÉdLOOMNV 
A 0000 
M ÔOCOUL 
P HOMO 
A ÉOOKO 
M édOuNV 
P £0600nv 
A 
M/P 
A 
M/P 
M/P 


imperative 


81000 


816060 


80c 
OÙ 


600ntt 


O0 


subjunctive 


O0 


OLÔUOL 


OUOL 


000 


optative 
ôboinv 


810oiuNV 


ÊOOOU 
HOOiNV 
8wOnootunv 
éoinv 
doiunv 


800Einv 


infinitive participle 
8WOvaL Ê1L8OUÙC 00 OV 
81000001 OLÔOLEVOS N OV 
OOOELV ÊDGHV 
00OECO ODOOLLEVOG 
80noEo0 at 8HONOÔEVOS 
8ovat 8oÛc 6000 806v 
8060at OOHLEVOS n Ov 
600fvat do0elc ton Év 


PP 


Le présent et l’imparfait de l'indicatif 


1. Remarques préliminaires 


La conjugaison du présent est plutôt simple. Ce qui est est surprenant, c’est le nombre de 
suffixes (qui devaient avoir à l’origine un sens perdu à date historique): voir la fiche sur les 
suffixes pour une liste et une description. 


Outre ces radicaux à suffixe (et éventuellement infixe nasal), qui sont en «© ou en ju (comme 
VnEu où vou), on peut répartir les autres formations radicales en quatre groupes. 


Radicaux sans redoublement: 


Radicaux athématiques: Ce sont les verbes en pu simples, comme eiui, Eu, qu ou encore 
ddvaar. Ce sont des survivances, mais très usuelles. 


Ils sont caractérisé par l’alternance vocalique quantitative au sein de la conjugaison (souvent 
masquée suite à des altérations phonétiques). 


Radicaux thématiques: Les anciens radicaux ont souvent un degré e (Aeir), parfois g 
(ypépo), mais la plupart sont des dénominatifs récents ou sont formés à partir de l’aoriste. 


Radicaux à redoublement en 1. Le redoublement est en 1 par opposition au redoublement en £ 
du parfait. Il se trouve aussi avec les formations radicales à suffixes par exemples y1-yvooko 
(surtout avec le suffixe -oko): 


Radicaux avec redoublement athématiques: Ce sont les verbes en au à redoublement. Ils sont 
en voyelle, et n’existent virtuellement qu’en quatre saveurs: Totnu (rad. en a), tiônpu (rad. en 
€), ut (idem), été (rad. en o). 


Il en y a quelques autres, rares, comme ôt-ôn-pu, parfois avec infixe nasal comme xi-p-7An-Lu 
en face de zAn-pnc. Mais ils sont instables, et souvent remplacés par des formations 
thématiques. Ils se conjuguent comme ot. 


Comme les athématiques sans redoublement, ils sont caractérisé par l’alternance vocalique 
quantitative au sein de la conjugaison. 


En koi, certaines formes sont parfois remplacées par des formations thématiques, par 
exemple i6tüv® pour ot. 


Radicaux avec redoublement thématiques: Ils sont anciens et peu nombreux. 


Ils ont une nuance d’aspect et indique le terme du procès envisagé. Ex.: uévo “rester” — ipvo 


5. 


“rester jusqu’au bout, attendre”; £xo “tenir les chevaux” - Too “retenir les chevaux”. 


Les principaux sont: yiyvouoi, Co “asseoir”, rinto “tomber”. 


2. En pratique 


2.1. La formation 


Il y a deux grandes conjugaisons, les thématiques (comme en latin, 70%), et les athématiques 


(comme en sanskrit, 30%). 


La formation est identique pour tous les verbes, thématiques ou non: 


[augment à l’impft.] + radical du présent [ + voyelle thématique £/0] + désinences 


Ce qui change, c’est la présence (verbes en w) ou l’absence (verbes en pu) de la voyelle de 


liaison et les désinences elles-mêmes. 


La voyelle de liaison alterne ainsi entre les personnes: o££—-0#0—E£ €. Ceci est valable pour 
tous les temps, tous les modes, toutes les voix (sauf la 3PP MP de l’impératif présent des 


verbes en & non-contractes). 


Pour les désinences, les voici: 


présent 
actif moyen-passif 
® pu O LOL pot 
EG € e oo > -n/et! cût 
El GUÛ(v) € TO TO 
F 
O LEV HEv Ô LE0Q pe6a 
£ TE TE £ 00€ oÛE 
où Guv à oÛ(v) O VIOL VTOL 
£ TOV TOV € cûov 68ov 
£ TOV TOV € cûov 66ov 


actif 

Ov v 
EG G 

€ — (v) = 

O LEV LEv 
£ TE TE 
ov ocav 
£ TOV ToV 
é tnv Tnv 


imparfait 


moyen-passif 


6 unv 
£ 60 > OÙ° 
€ TO 


Ë 
D 
Re 


0 
T 


[ag] 


© M © 
Q 


< 
© 


e c0ov 
é oûnv 


Les soulignements pointent les dés. qui se retrouvent dans les verbes en « et en ui. 


1.-n en grec classique, -e1 à partir du IVe siècle. 


2. Cette désinences se contracte parfois avec la voyelle du radical, mais pas toujours 


(ex.: néüo1 — *ié-üot > iâ01). 


3. Comment retenir que la 2PS MP est -ov à l’imparfait, -& à l’aoriste sigmatique? En 
fait, la désinence était la même: -60, mais le © a chuté, entraînant les contractions -8-0 > 
ov pour l’imparfait, -ca-0 > -oo pour l’aoriste. Chez Homère et Hérodote, on trouve - 


€. 


2.2. Les verbes en -w 


unv 
60 
To 


pe 
GÛE 
VTO 


68ov 
oûnv 


Il n’y a pas de problème particulier, sinon des contractions entre la voyelle du radical et la 


voyelle thématique. 


2.2.1. Les contractions 


Origine 
Les contractions ont deux origines: 
*__ soit le radical se termine par une voyelle: ce sont les “vrais contractes”, 


* soit le radical se termine par une sifflante (6), mais celle-ci a chuté, exposant la 
voyelle de la sillabe précédente à la voyelle thématique: ce sont les “faux contractes”. 


La différence entre les deux est importante hors du présent car il y a alternance vocalique 
quantitative (degré long) pour les “vrais contractes”, alors qu’il n’y en a pas pour les “faux”. 
De plus, au parfait moyen-passif et à l’aoriste et au futur passifs, la sifflante réapparaît. 


C’est d’ailleurs grâce à ces temps que l’on peut faire la différence entre les deux types de 
contractes. Par exemple: si on a au parfait rexoinpor et tetéheopot, on saura que le premier 
est un “vrai contracte” (noté), le second un “faux contracte” (teléo). 


On peut aussi discriminer en cherchant (et trouvant) des cognates, par exemple roinpa pour 
noté et TÉAOG pour teléo (sachant que les neutres en -0ç on un radical en -e6-). 


Types 


Il y a trois grands types de contractions selon que le radical se termine en -ü, -£, -0. Puis il y a 
des sous-types avec des spécificités. 


+ Les radicaux monosyllabiques en -Ém ne contractent que les terminaisons pour 
lesquelles la voyelle thématique est &. 


+ Les contractions longues dites en -Ao seraient issues formations en -üäyw/-nyœ'. Les 
dictionnaires ne sont pas cohérents dans l’entrée lexicale de ces verbes: en -do, en - 
“o, en -à, etc. Quoiqu'il en soit, ces verbes se conjuguent presque comme ceux en - 
do: il suffit de remplacer: 
© -G- par -"n-, 
© -@- par -N-; 


* Les contractions longues dites en -Gw, ne concernent que deux verbes: ptyà et 16p@, 
issus de *piywoyo et *dpwoyo. Comme pty® et ièp® sont facile à reconnaître, on ne 
donnera pas les paradigmes. Ces verbes se conjuguent presque comme ceux en -6@: il 
suffit de remplacer: 

0 -0v- par -@-, 
0 -ot- par -@-. 


1  Smyth 641; selon Duhoux, o vient de *gwyé/yü. 


2.2.2. Paradigmes 


Il y a donc au total six jeux de terminaisons à apprendre, pour l’actif et le moyen-passif, pour 


le présent et l’imparfait. 


RHÔEUD Tu 
ROHÔEVELS TiuÔG 
ROÔEVEL Tiuû 
ROÔEUOLEV TILÔLEV 
ROÔEVETE TIUÔTE 
RHÔELOVOI(V)  TILOOUV) 
ROHÔEVOLOL TILÔLOL 
noœdeUn (ou -E1)  TIuÿ 
ROÔEVETOL TILÔTOL 
RHÔEVOLEO 0. TUE 
# _" 
TOÔEVEGOE TTLÔGOE 
ROÔELOVTOL TILÔVTOL 


* Exception dû au vebe 5éw? 


Re # 
ÉROOELVOV 

» LA 
ÉTOOEVEG 
ÊnHOELE(V) 


3 # 
ÉTOOEUOHLEV 
ÉTOAÔEVETE 

3 4 
ÉTOOELVOV 


FI # 
ÉTOÔEVONV 
ÊTOEVOU 
ÊTOOEVETO 


énodevoue0 
3 # 
ÉRHÔEUEGOE 
ÊTOHOEVOVTO 


2.3. 


L 
Éttuov 

ie 
étiuü 

Le 
étiuü 


ÊTTUÔUEV 
ÊTUÔTE 

L 
Étiuov 


ÉTtUOpMNV 
ttuÔ 
ÊttuôTo 
ttuopEl 
ÊtUÔGOE 
ÉTUÔVTO 


Les verbes en -u1 


ou 
ouyñs 
ouh 


OUWYÔLEV 
OUYTE 
OuWyÈOUÛV) 


XxPÊLO 
xpñ 
xpñToL 


xpouE0 0 
xPñGOE 
XPÔVTOL 


éotyov 
édiyns 
éôtyn 


ÉdUyÔpEV 
éduyñte 
étywv 


ÉxPONV 
ëxp® 
éxpñto 
éxpoue0o 


&xpÂo0E 
éxpôvVTo 


TO1® 
TOLEÎG 
TOtE 


TOLODHLEV 
TOEÎTE 
TOo10DOÏ(V) 


TOLODLOL 
notñ/-EL 
HOLEÎTOL 


# 
ROLOULEO D 


TOEOOE 
TOLODVTOL 


ÉToovv 
ÊTOELG 
ÊTo{EL 


ÊROLOÔLEV 
ÊTOETTE 
ÉTo{ovv 


ÉTOLOUNV 
ÉTOLOÙ 
ÉTOLEÎTO 


ÿ: # 
ÉTOLOULEO 
ÊTOETOPE 
ÉTOLODVTO 


mé 
TAEÏG 
TE 


TAÉOLEV 
TAEÎTE 
TAËOVOI(V) 


Séopat 
dén* 
OETTOL 


8eouE0 a 
dEto0E 
8éovtot 


ÉnAEOV 
ÉTAELC 
ÉrAEt 


3 É 
ÉTAÉOLEV 
Se 
ÉRAEUE 

” 

ÉTAEOV 


édeounv 
£0ÉOv (?) 


éGEtTO 


&deoue0a 
édEto0E 

æ # 
ÉOÉOVTO 


ônÀÔ 
ônAOtG 
ônAot 


ÔNAODUEV 
ÔNAODTE 
ônAodoi(v) 


ônAodpLo 
ônAot 
ÔnAoÛTOL 


ënrodueba 
ÔnÀ0060E 
ÔnAOVTOL 


ÉdAOUV 
ÉOHAOUG 
ÉdA Ov 


£ônAoduEv 
ÉNAOÔTE 
ÉdAOUV 


éônaoûdunv 
éônAoû 
éônAoûto 


&ônaoûue0 a 
éônA1o0o0E 
éônAoûvto 


Les verbes en ju n’ont pas de contraction car il n’y a pas de voyelle de liaison avec laquelle 
contracter. Par contre, ils sont caractérisés par l’alternance vocalique du radical ou du suffixe 


(-vouu, -vnuu): degré long au singulier actif (présent et imparfait), degré bref ailleurs (y 


compris au moyen-passif). 


2.3.1. Verbes en -1 simples 


Les verbes en -u1 simples de l’actif (ils n’existent pas au moyen-passif) ont subi des 
évolutions qui les ont rendu assez irréguliers. Eu n’a en fait pas d’alternance et le radical est 
toujours £6-: le e1- de deux premières personnes est en fait un CL dû à la chute du © du radical 


devant la désinence. Par contre, les deux autres ont l’alternance. 
, 


Ceux du moyen-passif (qui n’existent pas à l’actif), type ôdvauo, n’ont pas de difficulté 
particulière et se conjuguent comme Totnmu (voir ce verbe). 


Attention: etui et onpi sont enclitiques au présent, sauf à la 2PS. 


Eu Eu onu ñ or nv A Or MEL Épnv 

et et pns or pic Aoûa Heto0a orñex  Eépne or épnoôa 
éou(v) elo(v)  pno(v) nv* MEUV) or ñet Eqn* 

ÊouEV  Îuev OOJLEV AUEV MUEV Or HEEV Épauev 

êote te UTE ÎTE  OrMOTE TE ON MELTE  ÉQUTE 

eiouw{v) 1üot(v) qpüou(v) ñouv nouv or HEeouv  Épacav 


* Pour ñv, le v est obligatoire: il n’est pas euphonique! Par contre, pour Éon, il n°y a 
jamais de v euphonique. 


2.3.2. Verbes en -yu à redoublement 


Les verbes en -pu à redoublement ne présentent pas de diffulté si ce n’est à l’imparfait: le 
radical long n’est pas forcément n/© mais est parfois eyov. Au présent actif, la 3PP est 
contracte pour Totnu et ini. Néanmoins, il est bon de tout apprendre, car cela donne les 
radicaux longs et brefs pour chacun de ces verbes. 


9 2 Y / T2 0 4 / 
TOTNU TION tmLu LOGO TOTOLOl TiPELOt ELOL OLOOLLO 
9 2 Y / T2 0 ge / 
1OTnc TiONs ins LOG TOTAL TiOecot ECO OL0OGO 
e u 
Tornou(v)  tiOnou(v)  inouûv) ôiôwou(v) | Totatai tiôeTor TETOL 8160Tü1 
u < 
Totauev  TiOeuev TELLEV Gl0OpEV iotéue0a tTÉuEOX 1ÉuE0Q  OÔOUEPR 
Y CU 
Totate TiOETE 1ETE G100TE lotaofs  Tti0eoe  EoûE  G(80OE 
A ES PA LA À D CU 
iotüoi(v) Ti0Éüoi(v) 1üoï(v) G1d0Goïv) | otavron TiOevror evrou  Giôovtot 
2 Y 2C/ € / 2 / £Ly 2 / 
1OTnV étiOnv inv ÉOLOOUV 1OTOUNV étiPéuNv TÉUNV ÉOWWONV 
2 * Y 2C/ Y > y 3C/ 
1OTnc £tiOnc EL ÉÔLOOVG 10TU60 éti0e60 1€00 £0L0060 
g Lu *k & 2C/ a 2! & 2C/ 
107" étiOn EL £ÔLOOV 1OTOTO étideto LETO ÉÔLOOTO 
2 2 Y 2C/ £ / 2 / £Ly 2 / 
LOTOHEV  ÉTIPELEV LŒELUEV  ÉOLOOUEV  1oTduElX ÉTOÉLEOR tÉpEOR  ÉOWOOUEO À 
e e e e 
1OTOTE étiOete 1ÊTE ÉG(GOTE 1oTuoûe  ÉTi0Eo0E  1eo0e  ÉG(0000E 
g Lu & 2C/ a 2! & 2C/ 
1OTUGOV  ÉTIDEGOV LEOQV  ÉOLOOGOV | 1OTOVTO ÉTIDEVTO LEVTO ÉOLOOVTO 


* On trouve aussi la forme longue -e1- tiOeic, Éti0e. 


2.3.3. Verbes en-vuut 


Les verbes en -vouu, eux, ne présentent vraiment aucune difficulté. C’est le suffixe qui 
présente l’alternance de longueur. Les paradigmes ne sont donnés qu’à titre indicatif: 


SEikvopu 
SEKVDG 
BEikvDow(v) 
BEKVDLEV 
DEUKVÜTE 
Sekvbäoi(v) 


Geikvüuot 
ÔEiKvDOO 
ÔEUKVOÜTOL 


8ekvoue0o 
OEUKVDOOE 
OELKVÜVTOL 


Hi # _ 
ÉdEUKVOV 

ki # _ 
ÉdEUKVDG 

2 # _ 
ÉdEUKVD 

% Na 
ÉDELKVÜHLEV 
o F à Ca 
ÉOELKVÜTE 
éGEtkvdoav 


2 L 
ÉDEUKVÜENV 
ÉdEiKVÜOO 

9 La “ 
ÉOELKVÜTO 

2 L 
ÉdEUVOLEO D 
ÉDEKVÜOOE 
ÉDEKVÜVTO 


Le futur de l'indicatif 


1. Histoire 


Le futur n’existe pas en IE et est donc tardif, c’est pourquoi il est différent d’une langue à 
l’autre (rien à voir avec le futur latin, par exemple). 


Il utilise différentes ressources morphologiques: 
*__l’indicatif présent (ex.: ut, qui a valeur de futur), 


° le subjonctif (ex.: Écoua): d’anciennes formations du subjonctif à voyelle brève 
(encore visibles chez Homère) ont pris en classique le sens de futurs, 


° la périphrase (ex.: LÉ + inf., Épxouaveiuv/synonyme + inf. fut.), 


* _l’inflexion: il existe deux grandes formations: sigmatiques et contractes. 


1.1. Formations avec suffixe -0- 

Origine discutée: 
* (1) ancien aoriste! à voyelle brève (le -0- serait alors le même que celui de l’aoriste), 
° (2) morphème de sens désidératif. 

Le suffixe entraîne naturellement des altérations phonétiques devant occusives et sifflantes. 


Plus intéressant, il ne chute pas en position intervocalique afin de préserver cette marque du 
futur. Parfois même, pour mieux le préverver devant consonne, un -(8)n- est introduit (ex.: 
uavôdvo — Lañow, opyiouar — 6pyi50oopoi). 


1:2; Formations contractes 


Parfois, le -o- intervocalique a quand même chuté, et il y a eu contraction. Elle est 

r 7 / / : > . * 
généralement en -É, rarement en -Gw (et uniquement quand le radical est en -a) (ex.: *kake- 
> KkaAéo fut. Kkakéo aussi). 


Ces futurs contractes en -Éw ont ensuite été étendus: 


* aux verbes en -Ko: le suffixe a été réanalysé et le -1- a été attaché au radical, puis le & a 
chuté. On a alors des futurs en -16o (ex.: äkovtito fut. ékovriéo). Plus tard, cependant, 
les futurs ont souvent été refait en -(ow; 


* aux radicaux en liquides et nasales, afin d’éviter que les altérations phonétiques ne 
rendent le futur identique au présent (ex.: à@yyékAo > fut. *äyyéo® > *àyyÉAA® 


1 Voir aussi Comrie, Aspect, pour cette thèse. 


identique au présent, d’où usage de àyyekéo)'; 


*__ parfois aux radicaux en occlusive ou en -c-. 


1.3. Futur “dorien” 


C’est une formation rare avec le suffixe -6- et la contraction -É® en même temps (ex.: mAéc 
— rmhevooduot, doublet de rAzdoopiou). 


2. Les futurs actif et moyen en pratique 


(On traitera les futurs actif et moyen ensemble puisque les formations sont très proches, mais 
le futur passif séparément car les formations sont très différentes.) 


La conjugaison est thématique pour tous les verbes: il n’y pas de différence entre verbes en -w 
et verbes en -ju. Donnons déjà un aperçu des formations: 


radical verbal +  -6-& / -6-ouai comme rœmôet®  — fut. sigmatique 
-£-o / -£-ouai (comme rotéo) — fut. “attique” 
-6É0 / -céopoi (idem) — fut. “dorien” 


Voici une note préliminaire pour clarifier les choses sur les futurs contractes: 


* Les futurs contractes sont de deux types qu’il ne faut pas confondre (même si 
historiquement l’un dérive de l’autre). 


* Le premier est en fait un futur sigmatique dont le sigma a malencontreusement chuté: 
il ne se rencontre que dans les verbes contractes au présent (vrais contractes et faux 
contractes, i.e. verbes dont le 6 du radical a aussi chuté). Ces futurs en -éw ou plus 
rarement en -G&, ne sont en fait pas des futurs “attiques”, mais plutôt des sortes de 
“futurs sigmatiques sans sigma”. 


+ Le second est le futur “attique” qui se construit par ajout du suffixe -éc, 
essentiellement après les verbes en liquide/nasale et les verbes en -o (ces derniers 
forment ensuite leur futur plus régulièrement en -ioo). Ici, la contraction est toujours 
en -É&, jamais -GO. 


Quant à la conjugaison, elle ne pose aucun problème puisqu’elle est identique à celle du 
présent. Il n’y a donc aucun paradigme à apprendre. 


Nous verrons aussi à la fin des formations qui ont un sens futur mais ne sont pas marquées 
comme telles par la morphologie. 
1 C’est la théorie de Duhoux. Bertrand (NGG par. 286) propose une autre hypothèse: les thèmes futurs de ces 


verbes serait en -Âs, -pe, etc., et le 6 du futur aurait chuté: *-Xéoo > -1éo. 
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2.1. Le futur sigmatique 


2.1.1. Ajout du suffixe -o- sans autre modification morphologique 


Pour la plupart des verbes, exceptés ceux en liquide/nasale, le suffixe -oœ / -vouoi s’ajoute 
directement au radical du présent sans autre modification morphologique. Ce qui ne veut pas 
dire qu’il n’y a pas de modifications phonétiques (sinon, ce ne serait pas du grec!). 


Les radicaux en occlusives 
Tout se passe comme pour le datif pluriel de la troisième déclinaison: 
*__ radicaux en labiale: -yo (ünto — üyo) 
°__ radicaux en palatale: -Ëo (äyvomi — Géo); 
* radicaux en dentale: -ow (assimilation et simplication: {à, t, 8} + 6 > 66 > 6) 
(yEe00® — yedoo); 
Les radicaux en sifflantes (y compris les “faux contractes” au présent) 
Les choses se compliquent un peu: 
*_ radicaux en -6 (le © a chuté au présent qui est un “faux contracte”): 


o d’abord, le 6 du futur chute aussi, d’où un futur “faux contracte” en -éw ou (plus 
rarement) en -G®, si bien qu’il est identique au présent (ex.: tekéo — teéo), 


o plus tard, le o du futur se maintient, mais la voyelle n’est pas allongée, 
9 

contrairement au futur des “vrais contractes” (ex.: teléo — teléoo; Géo r. *Cec- 
— Céco), 


© plus tard encore, la voyelle est allongée quand même, par analogie; 
° radicaux en -Ü: 


© il y a assimilation du € avec le © du futur puis simplication, comme pour les 
dentales (ex.: ÉpydCouai — épyécouoi); 


o mais les radicaux en -{o ont un sort particulier: 


= d’abord futur contracte en -16@ (ex.: Gkovt-io > Gkovti-Üo — GKkovti-É® — 
noter que le est là sur toute la conjugaison), 
= puis futur sigmatique en -ioo (ex. vouit® — vouuéo, plus tard vouioo). 


2.1.2. Ajout du suffixe -0- et alternance vocalique quantitative 


Cela concerne les radicaux en voyelles, et il y en a de deux types: les “vrais contractes” au 
présent (verbes en -o) et les verbes en -p. 


Verbes contractes (en -w) 
Le futur est sigmatique, mais il y a aussi degré long de la voyelle (QtVG). 
ATTENTION: à — n sauf après après €, 1, p où on a: à — à. 


Parfois, le 6 a “malencontreusement” chuté, et le futur est alors “faux contracte” en -éw ou 
(plus rarement) en -&w. Dans ce cas, il n’y a pas allongement de la voyelle, et le futur est 
identique au présent. Ex.: kakéo (r. *kahe-) — Kkaléo; okeôdvvout — okeôdo (ici le futur est 
différent parce que le suffixe -vout disparaît de façon régulière en dehors du présent). 


Verbes en -pn 


Le futur est sigmatique, et comme pour les verbes contractes, la voyelle est au degré long. 


D'abord les verbes en -ur à redoublement: 
* Le redoublement disparaît. 


* Il faut noter qu’au passif le degré est bref (comme d’ailleurs pour tous les autres temps 
de l’indicatif, excepté le parfait actif). 


On a donc: actif: GTHO Onow/PEoE no 8000 
moyen:  GTMOOHOL Oeioopat noouat ÊHOOpO 
passif: ota-Ümoopar  te-Onoopot é-Onoopat 60-0n-couat 


Ensuite les verbes en -Lu simples. En fait, il n’y a que onu qui est un vrai futur sigmatique et 
donc qui a sa place ici. Mais puisqu’on y est, faisons-les tous les trois: 


° el — Écouoi, qui est conjugué régulièrement sauf la 3PS: Éotoi (c’est en fait un 
ancien subjonctif à voyelle brève, voir plus bas), 


* esta déjà un sens futur (c’est d’ailleurs le piège), 


° nu — PO. 


2.1.3. Ajout du suffixe -0- et alternance vocalique qualitative 


Quelques verbes ont un futur sigmatique, mais change aussi le degré qualitatif de la voyelle 
en la mettant au degré e. 


On notera que la plupart de ces futurs sont déponents moyens. 


Ex. (non déponent): Aavôävo — Acc. 


Ex. (déponents): otôa — sloouoi, ndoxo — neloouar. (Cf. liste dans Bertrand, NGG, 283). 


2.14. Ajout du suffixe -o- précédé d’un élargissement en -n- 


Il s’agit d’un futur sigmatique avec insertion d’un élargissement en -n- pour faciliter la 
prononciation, le résultat est donc un futur en -Aow / -nAoouau. 


On le rencontre d’abord en concurrence (quoique bien moins fréquemment) avec le futur 
contracte (en -Éw) pour les verbes en liquide/nasale (ex.: yiyvouai — yevñoopou). 


Puis il a été étendu par analogie à quelques radicaux en occlusive (ex.: LavOdvo — Laôño) 
ou sifflante (ex.: 660 — do). 


2.2. Le futur contracte dit “attique” 


Les verbes en liquide ou nasale forment leur futur avec un suffixe -éœ: c’est donc un futur 
“vrai contracte” (1.e. qui ne résulte pas de la chute d’un 6) et qui n’est jamais en -G©. 


En effet, l’usage du suffixe -co entraînerait des altérations phonétiques qui rendraient le futur 
identique au présent. Ex.: &yyÉA\E > *àyyékoo > *àyyÉAAO identique au présent. Le suffixe - 
Éo évite se problème: &yyÉAA® — àyyeé®. 


Il faut noter que certains verbes en liquide ou nasale ont un futur sigmatique avec insertion 
d’un élargissement en -n- qui facilite la prononciation (voir plus haut). 


2.3. Le futur dorien 


Le futur dorien est sigmatique et contracte tout à la fois: -6É®. 


Il est très rare. Ex.: n\éo — rnAsvooûpiot (doublet de rAzdoopou). 


24, Les futurs qui ne se marquent pas par la morphologie 


cc: 


L’indicatif présent de sens futur n’existe que pour el (“j'irai”) en prose classique. Chez 
Homère, il a sens de présent ou de futur. 


Le subjonctif de sens futur est une formation subjonctive athématique à voyelle brève de l’IE 
qui a pris un sens futur (Duhoux 391). Il y a quelques rares cas, comme: 

°__ éo0io — Édoyou (et la création hell. péyouou); 

° Elu — ÉcOHO; 

°_ TiVO — TioHLU; 

°__xÉ® — xÉo (identique au présent). 


Les formations périphrastiques, enfin, se forment avec: 
°__uéAAo + infinitif, 


°__ Épyouor / eut / synonyme + inf. futur. 


3. Le futur passif en pratique 


Au passif, le futur est toujours marqué par l’inflexion, et les choses sont plus simples: 





radical verbal + n 6 + OO 











On 6 + OHOL 


Comme à l’actif, 1l n’y pas de problème de conjugaison (comme le présent moyen-passif). 


3.1. Le futur à suffixe -n- (en -fooua) 


Il est utilisé quand l’aoriste est à suffixe n. Ex.: ypäpo aor. é-ypép-n-v fut. ypap-n-copau. 


3.2. Le futur à suffixe -On- (en -Ofoouat) 
Les altérations phonétiques dépendent du radical. Pour les verbes en -@: 
* en labiale ou dentale: deux occlusives consécutives doivent être du même ordre: 
{B, x, o} + On — pôn (ex.: tpiB® — TpipOoouau), 
{y, Kk,X) + On — y0n (ex.: àyo — àxOnoouai); 
* en dentale ou sifflante: il y a asibilation: 


{6, t, 0, 6, 6} + On — on (ex.: nel — retcOnoopou); 


Attention: Le suffixe -c0noopot issu des radicaux en dental ou en sifflante a parfois été repris 


tel quel pour des radicaux qui n’ont rien à voir (ex.: dkov — àäkovolnoouot, kEAEÜD — 


KeAevoU COL). 


* en liquide ou nasal: le thème verbal est souvent modifié, sur le même modèle que 


l’aoriste passif (ex.: Kkaké® aor. &-kAñ-6n-v fut. kAn-0-couai); 
* en voyelle contracte: allongement (QtVG) de la voyelle (ex.: tyum-0n-couoi). 


Pour les verbes en -u1 à redoublement: le degré du radical est bref (ex.: 6o-0n-coua). 


Attention pour tin — te-Oncouar: le te- n’est pas un redoublement mais le radical au degré 


bref après dissimilation du 0 en t avant le 0 du suffixe -Onoopai! 


4. Récapitulatif sommaire par type de radical 


actif et moyen 
labiale 
occlusives palatale ° sigmatique (-V@, -Ë&, -5&) 
dentale 
° sigmatique mais chute du o (-Éw/-dw) — 
identique au pr. 
-6 (“faux cont.”) | . F 
° plus tard sigmatique sans allongement 
° encore plus tard avec allongement 
sifflantes 
- ° sigmatique (-o) 
{to ° attique (téo) | 
° plus tard sigmatique (-i-cœ) 
2 ° attique (-É 
liquide / nasale M js HAUEA sn , 
° parfois sigmatique avec élarg. (-Aoo) 
° sigmati il t (- 
Mois sigma ique avec a DRÉSen (-5o) 
voyelle SE ° parfois chute du © (-Éw/-dœ) — 
(“vrais”) dr 
identique au pr. 
| ° sigmati degré 1 À 
des sigma ss egré ong pour nc 
verbes en -ya irrégulier pour Écouat 
à redoublement ° sigmatique avec degré long 


passif en 0n 
-p-Ooopat 
-x-Ooopat 


-6-0ñoopat 


-6-0ñoopoi sans 
allongement 


-6-0ñoopat 
-16-0ñocouai 


thème verbal 
généralement modifié sur 
modèle de l’aor. pas. 


-Oñoopat avec 
allongement 


n’existe pas 


degré bref 


Laoriste de l’indicatif 


1. Histoire 


Malgré son nom, l’aoriste 3 athématique (radical) est le plus ancien. C’est aussi le plus rare. 


LT Le suffixe -oa- 


Au début, seules les 1PS et 3PP avaient une voyelle -a- dans les désinences actives, mais elle 
s’est propagé aux autres personnes (sauf à la 3PS). Dès l’époque homérique, elle se propage 
au moyen. En grec classique, le suffixe -ca- est le seul productif pour l’aoriste du fait de sa 
simplicité. 

1.2.  Laoriste 2 thématique 


Il est caractérisé par la présence de la voyelle de liaison. 


Fait remarquable: l’accent restait sur cette voyelle de liaison, et c’est encore le cas au 
participe, à l’infinitif et à l’impératif moyen-passif. De plus, cinq impératifs actifs sont encore 
oxytons à la 2PS (voir la fiche sur l’impératif). Ailleurs, l’analogie a emporté l’accent. 


Il y avait parfois une alternance vocalique passant du degré e du présent au degré g (ou 
inversement). Ex.: Aeiro aor. 2 Élirov alors que l’aoriste sigmatique a le même degré que le 
présent: ÉAeuyo. 


En grec classique, les aoristes 2 thématiques sont au moins aussi nombreux que les aoristes 
sigmatiques. 


1.3. Le suffixe passif -(6}n- 


Voir fiche sur ce suffixe. 
2. En pratique 


2.1. Comprendre les différents types d’aoristes 
C’est très simple: il y n’a que trois types d’aoriste, dont un seul est original (sigmatique): 
*__l’aoriste sigmatique (actif et moyen), 


*  l’aoriste semblable à l’imparfait thématique des verbes en w: c’est l’aoriste 2 
thématique (actif et moyen) qui ne concerne que les verbes en &@, 


*__l’aoriste semblable à l’imparfait athématique des verbse en ju, qui se subdivise en: 


© aoriste 3 athématique de quelques verbes en & (actif seulement), 


© aoriste passif à suffixe ((6)0)n, qui concerne tous les verbes, et qui a un sens 
passif, mais une forme active (et seulement active). Il se conjugue exactement 
comme le précédent, mais le radical peut subir des altérations à cause du suffixe 
(verbes en w) ou d’un changement de degré (verbes en 1), 


° aoriste des verbes tin, nu et ôiôœout (actif et moyen), qui à l’actif sg. a un 
suffixe k. 


Il ne faut pas confondre ces trois derniers types d’aoriste, car leur conjugaison est parfois 
différente. 
2.2.  L'aoriste sigmatique actif et moyen 


Il est athématique bien qu’un a vienne jouer le rôle de voyelle thématique. Sa formation est 
simple et régulière: radical + 6 + désinences particulières (données ci-dessous). 


a— épovrevoa & unv éBovasvodunv 
ac éBovrsvoac @* épBovrsdoo 
£—(v)  éBobkcvoe(v) a TO éBovastoato 
© LEV éBovastoauev | à ue0a épBovasvodue0a 
Q TE épBovAstoute a oÛE épovastoaode 

2 # 2 # 
av éBovkevoav ü VTO éBovkedoavto 


* Ne pas confondre avec la désinence -ov de l’imparfait. Moyen mnémotechnique pour 
ne pas les confondre: voir la fiche de l’imparfait. 


La seule difficulté vient des altérations phonétiques entre la consonne du radical et o. Ce sont 
exactement les même que pour le futur (voir la fiche du futur), y compris l’allongement de la 
voyelle contracte, sauf pour les verbes en liquide ou nasale. Pour ceux-ci: 


° futur non sigmatique mais contracte en -éo. Ex.: GtTÉAA® — o1te)éO, 


* _aoriste sigmatique avec chute du © et CL (‘“aoriste sigmatique sans sigma”). Ex.: 
OTÉAAO — Éoteo. Attention: le a devient n et non à (ex.: paivo — Épnva), sauf 
devant €, 1, p. 


Parfois, ces verbes en liquide ou nasal introduisent un -n- tampon, ex.: pÉkel — ÉuÉAnGE. 


Quand il y a plusieurs aoristes (i.e. un sigmatique et un 2 ou 3), le sigmatique est transitif, les 
autres intransitifs. 


2.3.  Laoriste semblable à l’imparfait thématique des verbes en w (actif et 
moyen) 


L’aoriste 2 thématique se conjugue exactement comme un imparfait thématique, à l’actif et au 
moyen, et sans savoir que le radical est présent ou aoriste, 1l est impossible de dire si une 
forme est à l’imparfait ou à l’aoriste 2 thématique (ex.: £-kaf-ov). 


En conséquence, le radical subit des modifications par rapport au présent. Plusieurs 
possibilités: 


° Le radical pur est utilisé (1.e. radical du présent débarassé des fioritures). Ex.: 
RaufBévo — ÉLaBov. 


* Il y a une alternance vocalique par rapport au présent: quand l’un est au degré zéro, 
l’autre est au degré e, et vice-versa. Ex.: Àeit-o — É-Am-ov; tik-t-@ — É-Tek-ov. 


° Il y a redoublement en VC- (mais jamais en CV- comme c’est possible au parfait). Ex.: 
&y-& — Hy-ay-ov. Attention: Ici, la voyelle du radical n’est pas allongée (alors que 
c’est le cas au parfait). Par ailleurs, c’est une transformation du radical, pas un 
augment. En effet, le redoublement est seulement &y (ex. inf. &y-ay-Etv), le n initial 
étant l’allongement du à pour marquer l’augment de l’aoriste indicatif. 


° Il y a supplétisme, 1.e. utilisation d’un radical différent. 


24.  L'aoriste semblable à l’imparfait athématique des verbes en pu 


Il y a trois sous types qu’il ne faut pas confondre. 


24.1. Laoriste 3 athématique des verbes en w (actif seulement) 


L’aoriste 3 athématique se conjugue exactement comme un imparfait athématique (type 
étiOnv), mais il n’existe qu’à l’actif, et contrairement à l’imparfait des verbes en pu, il ne 
concerne que des verbes en «. Il est donc facile de faire la différence entre l’imparfait et 
l’aoriste (les verbes en pu étant rares et facilement connus). Voici un exemple: éfinv. 
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Attention: Quand on dit “actif seulement”, on veut dire “pas de moyen ”. Le passif, lui, existe, 
et se forme régulièrement avec On. Ex.: (äv-)eBdOnv. Voir la partie sur le passif. 


Il y a cependant une différence majeure avec l’imparfait: le radical aoriste est long sur toute la 
conjugaison, alors qu’il y a alternance à l’imparfait. C’est dû au fait que l’alternance est une 
caractéristique des verbes en 11, et que l’aoriste 3 ath. ne concerne que des verbes en &. 


Le radical d’un aoriste 3 athématique peut se terminer: 
* en à (allongement de à après &, 1, p): àrodtôpaoko — GTÉdpav, 
° _enn (allongement de à): Baivo — Éfinv; paivouar — épüvnv, 


1 Il semble exister des moyens en poésie (not. Homère). 
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° en Ü: QUE — ÉPÜV, 
° en @: yyVOOKE — ÉYVOV. 


Même s’il n’y a pas de confusion possible entre l’imparfait et l’aoriste 3 athématique d’un 
même verbe (comme c’est le cas avec l’aoriste 2 thématique), il y a généralement un 
changement de radical: 


° Le radical pur est utilisé (ie. radical du présent débarassé des fioritures). 
Ex.: yyvooKko — Éyvov. 


° Il y a supplétisme. Ex.: Baivo — éfnv'. 


2.4.2.  Laoriste passif à suffixe -((o)0)n- (“actif” seulement) 


L’aoriste passif est valable pour tous les verbes (y compris ceux en ju) et se conjugue comme 
un actif, plus précisément comme un aoriste 3 athématique. Il n’y a aucune différence dans la 
conjugaison: on rajoute simplement le suffixe -((6)0)n- au radical. Ex.: Éto1ôev00nv. 


Attention: Les verbes qui ont un aoriste 3 athématique et les verbes ti0nu, inut et iôœpu ont 
un radical au degré bref (ex.: ÉB&Onv; étéOnv, eOnv”, 8860nv). 


Le premier problème est de savoir quelle version du suffixe on doit rajouter: 


* Le suffixe n est le plus ancien: il marquait d’abord l’état (ex.: péo — é-ppô-n-v, état: 


cc: cc: 


j'ai coulé”), puis le passif (ex.: cpdGo — é-cpd&y-n-v, passif: “j’ai été égorgé”). 
* Le suffixe -On- est postérieur, et marque: 
o soit le passif des verbes d’action (ex.: ôtaaéyouar — ôteéxOnv “j'ai discuté”), 


© soit le passif d’état (en français, cela est rendu par un actif ou une formation 
pronominale) (ex.: fôouai — Hoônv “je me suis réjui”). 


*__ Parfois, un © est ajouté devant le suffixe -On- (ex.: äkod® — nkovoënv). Cela ne 
concerne que quelques verbes. 


Le deuxième problème est de savoir reconnaître les aoristes passifs, surtout celui en -n- seul. 
Prenons ékAännv (de kkénto): il serait tentant de le prendre pour un aoriste 3 athématique de 
type Éfnv, mais non, c’est un aoriste passif en -n- qui se conjugue comme ÉBnv, donc qui a 
une formation active, mais un sens passif! 


Avec le suffixe -(6)0n-, c’est plus simple, on ne risque pas de le confondre. Par exemple, 
kkËTTO a un autre aoriste, ÉkAÉPONV, qui est tout de suite identifiable. 


Le troisième problème est celui des problèmes phonétiques que posent le hiatus entre 
consonne du radical et -6n-. Comme le futur passif utilise le même suffixe (bien que les 


1 Malgré ce qu’on pourrait croire, ce n’est pas le même radical! cf. Duhoux, Verbe, 289 et 392. 
2 Le degré est bref (£-), mais il y a un augment qui l’allonge en et-. 
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désinences soient différentes), la résolution est la même, y compris pour l’allongement de la 
voyelle du radical des verbes contractes. Voir la fiche du futur. 


2.4.3. Les aoriste de tiônmu, inu et iôwut (actif et moyen) 


L’aoriste actif est une forme hybride entre aoriste semblable à l’imparfait athématique et 
aoriste sigmatique avec suffixe k plutôt que o: 


* ausing.: degré long du rad. +Kk + dés. aor. sig. (a, ac, e(v)). Ex.: H0nka 





* aud.-pl: degré bref du rad. + dés. imparfait. Ex.: É0epev 


Attention: L’aoriste 3 athématique des verbes en & a un radical long sur toute la conjugaison, 
même au pluriel. 


# . x r r . . . 
En koi, il y a tendance à généraliser le k sur toute la conjugaison. 


L’aoriste moyen se conjugaison normalement (sauf deux exceptions soulignées dans le 
tableau) comme l’imparfait moyen des mêmes verbes, sauf qu’il n’y évidemment pas de 
redoublement: é-ti-0é-uev — é-0é-pev. Le radical est, comme à l’imparfait, au degré bref. 


L’aoriste passif se fait en On (voir plus haut). 


Voici les paradigmes: 


Kü— £Onka (ép}ñka £6wKka unv é0éunv  (ép}etunv  é86éunv 
KaG EOnkac (ép}ñkac ESokac 60 (ov)*  £Cov (dp}sîoo #6ov 
Ke—(v)  ÉOnre(v)  (Gphñke(v)  Édwke(v) to £Oeto (&p}etto &6oto 
LEv ÉOeuev (àp}etuev &Gouev ue0a É0éue0a  (Gp}etueda  880uE0a 
TE ÉOete (ép}ette &dote GE ÉOeo0e  (Gp}etode  ÉdooûE 
v É0eoav (àp}stoav £6ocav VTO ÉOevro  (Gp}etvro Édovto 


* T{ônpu et 8i6œut contractent la 2PS m.-p. 


2.5. Les aoristes périphrastiques 


Les formations périphrastiques sont rares: part. aor. + à (imparfait de eu). 


2.6. Le cas des verbes en pi (hors tin, inui et 5iüwu) 


Tous ces verbes se rattachent à l’un ou l’autre des aoristes décrits plus haut. Il n’y a aucun 
problème de conjugaison. 


Le verbe Tor a deux aoristes: 
° l’un est sigmatique (actif: ÉoTnoo, moyen: éotnodunv): il a un sens transitif, 


* l’autre est un aoriste 3 athématique d’un verbe en @ (c’est le piège), donc avec degré 


long du radical sur toute la conjugaison, qui n’existe qu’à l’actif (Éotnv) et qui a un 
sens intransitif. 


Le passif se conjugue comme les autres verbes (degré bref): éotOnv. 


Les verbes en ju simples se conjuguent régulièrement, mais selon des aoristes 2 thématiques 
ou 3 athématiques, i.e. comme des verbes en ©. Il y a généralement supplétisme. Par exemple: 


° Eu — éyevôunv (aor. de yiyvouai) 
° Eu — nABov (aor. de Épyopat) 
°_pnu — Épnou (sigmatique régulier) 


+ OUVauat — ÉOUVRONV 

°  ÉTOTOUOL — ÉOOVNONV 

°  KEÎHOL — ÊtéOnv (aor. de ti0nu) 
°  KkdOnpot — inusité 


Les verbes en vou se conjuguent comme les verbes en & (le suffixe -vouu tombant hors du 
présent). L’actif et le moyen sont sigmatiques (une seule exception: droA6unv qui est 
thématique), le passif en n ou 6n. 


Le parfait de l'indicatif 


1. Histoire 


1.1. Une grande variété 


Le parfait se caractérise par une grande variété de formations et plusieurs traits 
morphologiques: 


*__ partout: athématisme, 
*__ presque partout: redoublement (sauf otôa) et suffixe -a- à l’actif, 


* ici ou là: alternance vocalique du radical, suffixes -k- ou -h- (aspiration) avec ou sans - 
n- Où -6-... 


1.2. Les désinences et le suffixe -a- 


Au début, seules les 1PS et 3PP avaient un suffixe -a- dans la désinence, mais il s’est propagé 
aux autres dès l’époque homérique (sauf à la 3PS). 


La ressemblance avec l’aoriste n’est donc qu’un accident! D'ailleurs l’aoriste utilise des 
désinences secondaires, alors que le parfait utilise des désinences primaires (du moins avant 
les transformations). 


1.3.  L'alternance vocalique 

Anciennement, la situation était ainsi, si le présent était au degré e: 
° à l’indicatif: parfait actif sg. — degré 0; ailleurs — degré 9, 
° _ à l’impératif: degré 9, 
* aux autres modes: degré e. 


S’il n’était pas au degré e, le parfait actif l’était, et le reste, y compris le présent, était au degré 
9. 


C’est encore le cas de oiôa. Plus tard, cette alternance a été simplifiée (un degré vocalique par 
voix) puis elle a été étendue aux formations avec redoublement, et même avec suffixe -k- ou 
aspiration, avant d’être abandonnée. 


Parfois, l’actif a été refait sur le moyen-passif, si bien que les deux voix du parfait sont au 
degré 9. Par ex.: GtépOapka (g-gr) qui supplante ôtépBopa (o-gr), refait à partir de ÉpOapuot 
(@-gr), parfait moyen-passif de pBeipo (e-gr). (Chant., Morph, 230; Bert., NGG, 322). 


Ce qu’il faut retenir: 


présent e-gr TPÉPO &tapôeipo OTÉANO 
ÉPpOapKa, 
pft. actif o-gr  tétpopa refait sur le mp, Éctaxa (refait sur le mp) 


supplante le vieux &tép0opa 


pft.m.-p. g-gr Ttéôbpoauuot £pOapuot ÉoTOaALO 


Il faut noter que Xeno a une alternance incomplète (le moyen-passif est au degré e): Aeixo — 
Réhoura — AÉAEUHOL 


1.4. Le suffixe -k- 


Origine discutée: même suffixe que le -k- de l’aoriste athématique ou simple tampon 
phonétique? 


Chez Homère, il commence à peine: seulement avec des radicaux en voyelle et surtout au sg. 


Puis il est étendu à toutes les personnes, comme c’est le cas en Attique (sauf Tornu — 
74 A Ya # # 
£otüuev doublet de Éotnkauev — observer alternance voc. —, Gvnoko, et quelques autres). 


Enfin, il est étendu à toute la conjugaison, y compris les thèmes en consonne, avec un tampon 
-n- au besoin. 


15.  L'aspiration 


Après un radical en labiale ou palatale, on ne trouve jamais -k- mais une aspiration @/y — ou 


cc: cc: 


non. C’est ce qui est nommé le “parfait 2”, ex.: nénpaya “j'ai fait” (transitif) - térpaya “j’ai 
réussi, j'ai échoué, etc.” (intransitif). 


L’aspiration est un véritable suffixe -h-, ce n’est pas une altération phonétique de -k- après 
palatale ou labiale. 


Son origine et sa fonction sont discutées. Pour Duhoux (354): 
* le suffixe -k- marque indifféremment la transitivité ou l’intransitivité, 


* le suffixe -h- marque toujours la transitivité (cf. l’ex. ci-dessus). 


1.6. Les suffixes -n- et -o- 


Voir fiche sur le suffixe -((6)0)n-. 


2. En pratique 


Tous les verbes sont athématiques (donc pas de différence entre verbes en & ou en pu), sauf au 
subjonctif et à l’optatif, où tous sont au contraire thématiques. 


Les formations de l’actif et du moyen-passif sont très différentes, du moins en pratique. Il faut 
donc les traiter à part. 


À l’intérieur même d’une même voix, les formations sont très différentes les unes des autres. 
Il y a au moins une bonne nouvelle: les désinences sont absolument partout les mêmes, à 
l’actif comme au moyen-passif: 


a — pot L’actif est similaire à l’aoriste sigmatique (sauf 

a G* oül 3PP), mais ce n’est qu’une coïencidence: le 

£e—(v) TO parfait utilise des désinences primaires, l’aoriste 
des désinences secondaires. 

OL HEV pe 

OL TE OÛE 


Le moyen-passif a les même dés. secondaires que 


aot(v)  vrot le présent des verbes en pu. 


œ TOV 60ov 


* oiôa utilise la désinence originelle -600. 
© TOV 68ov 


3. Le parfait actif en pratique 


À l'actif, la conjugaison est étrangement simple (il n’y a que quelques paradigmes à 
apprendre), mais les formations radicales sont chaotiques. De façon sommaire, on a: 


[redoublement] + rad. [modifié] + [suffixe (constant ou non): (n)x | h] + dés. particulières 


Sauf pour oiôa, il y a toujours redoublement. Partant de là, on peut définir trois grands types 
de parfaits en fonction du type de suffixe: rien, k, ou h. Il y a en plus des formes 
périphrastiques. 


3.1. Le parfait actif sans suffixe 


C’est le parfait dit “parfait 2”. Il y a trois sous-types: 


Il peut y avoir alternance vocalique dans la conjugaison même. C’est une ancienne alternance 
IE: voir la partie historique ci-dessus. Le seul exemple en grec est otô-a. C’est aussi le seul 
cas où il n’y a pas de redoublement. 


Dans les autres situations, il n’y a pas d’alternance vocalique dans la conjugaison. Dans 
certains verbes, le degré vocalique du radical est différent de celui du présent, généralement o, 
parfois #, quand le présent est au degré e. Ex.: Aeiro — Xé-Aoit-0. 


On notera le cas de ôeiè® (degré e) “craindre” qui a deux parfaits: ôédoika (degré o) — Géôta 
(degré à) “avoir peur”. 


Dans les autres verbes, le degré du radical est identique à celui du présent (le parfait est de 
toute façon reconnaissable au redoublement et aux désinences). Les désinences sont 
rattachées au radical du verbe débarassé des fioritures du présent. Ex.: npütro — né-npüy-a 
(ce verbe a aussi un parfait en aspirée). 


3.2. Le parfait actif avec suffixe -k- 


L'utilisation du suffixe -k- est le cas le plus courant. 


Dans de rares cas, il n’est pas constant, et il y a alternance vocalique du radical: long au sg, 
bref ailleurs (cf. Duhoux 358Ba). On notera les verbes suivants: 


° ToTmuu (Ë-6tn-Kk-0, £-OTü-UEV, avec un infinitif qui s’y rapporte: ÉotTévat), mais une 
version plus récente de la coni. laisse le k partout (éotmmkapev, inf. Écrnkévai) 


°__(arxo)0vnoko (té-Ovn-K-a, té-0vü-pev), idem (Te0vnkauev), 
°__ Baivo (— Bé-Bn-k-a, BÉ-Ba-uev). 


Généralement, il est constant. Et il peut poser des problèmes phonétiques lorsqu’il rencontre 
le radical: 


* Les radicaux en labiale ou palatale n’ont jamais de parfait en . 


* Les radicaux en dentale ou en sifflante (6 ou €) chute la dentale ou la sifflante sans 
autre modification. Ex.: xei0o — né-nei-k-a; teAéo (r. *tehso-, cf to téAoc r. *teheo-) 
# # # 
— TETÉAEKO, OK — OEOLKOKO. 


o Il faut noter que le © des radicaux en o a chuté au présent (ex.: tekéw). Ce sont 
donc des “faux” contractes qui n’allongent pas la voyelle (il en va de même au 
futur). 


© Il faut aussi noter qu’au moyen-passif, ces radicaux en dentale ou sifflante ont un © 
avant la désinence (voir la partie sur le moyen-passif). 


* Les verbes contractes au présent allongent (QtVG) la voyelle du radical sans autre 
modification: TG — TE-Tiun-k-0L. 


* Certains verbes, pour faciliter la pononciation, introduisent un suffixe-tampon -n- 
(comme au futur) avant le k. Ex.: {aipo — Kke-xdp-n-k-0. 


° Pour les autres, il n’y a pas de problème. 


Parfois, le radical présente un degré o. 


3.3. Le point sur les verbes en 1 


Les verbes en ju simples n’ont pas de parfait actif. 


Les verbes en vuyu perdent le -vux et se conjuguent comme les verbes en & en fonction de 
leur radical (avec suffixe (Kk, h) ou non). Ex.: ôeikvou — 8é6eryo. 


Les verbes en ju à redoublement se conjuguent régulièrement avec un suffixe k: 


°__ Pour iornu, tiônm et ôiôœu: le radical est au degré long sur toute la conjugaison 
(mais le degré en bref au moyen-passif): -otn-k-a, té-0n-k-a, ôé-ôw-Kk-a. Attention: 
Totnpu existe aussi en version avec suffixe k non constant et alternance degré long - 
bref (£-otn-k-a, £-otü-uev): voir plus haut. 


°__ Pour mu: le radical est au degré bref sur toute la conjugaison (c’est parce que l’actif 
est construit sur le moyen-passif): et-k-a (< *ye-ye-k-a, avec chute des y et 
contraction). 


3.4. Le parfait actif avec suffixe h (aspiration) 


Le parfait avec suffixe h est dit “parfait à aspirée”: il se rencontre seulement avec les radicaux 
en labiale ou palatale. 


On peut donc faire la répartition suivante, pour la plupart des verbes (ce n’est pas une règle 
absolue!): 


* Si le radical est en labiale ou palatale, alors le parfait sera sans suffixe ou avec suffixe 
h (jamais avec suffixe ). 


* Sinon, le parfait aura de fortes chances d’avoir un suffixe K, plus rarement pas de 
suffixe du tout (jamais de suffixe h). 


Attention! Les parfaits à aspirée ne sont pas issus de problèmes phonétiques dus à la rencontre 
entre lab./pal. et -k-: c’est un suffixe -h- à part entière qui exprime la transitivité (alors que -k- 
y est indifférent). 


Les altérations phonétiques sont simples: 
°_ radical en labiale: {$, x, o} + ha — où, ex.: duel — Auet-p-a, 
*__ radical en palatale: {y, k, x} + ha — yo, ex.: dy® — yo. 


Parfois, le radical présente un degré o. 


1 Cf. Duhoux 354 pour les détails de cette hypothèse. 


3.5. Le parfait périphrastique 


Toute forme de l’indicatif parfait peut être remplacée par une forme périphrastique: participe à 
la voix voulue + su. (Cf. Duhoux 357.) Ex.: ôpdow — 8sôparos eut. 


C’est vrai aussi, et surtout, au subjonctif et à l’optatif (même si la forme périphrastique n’est 
de règle qu’au moyen-passif). 


3.6. Les paradigmes 
alternance vocalique suffixe k suffixe k s 
; Ë ns OU non parfait 2 
dans la conj. régulier alternant. 

otôa TETOUOEUKO ÉOTNKO RÉXoUTa 
oioôa TERODEUKOG ÉOTNKOG RÉROUTOG 
OidE(V) RETAOEUKE(V) Éctnke(v) Réhoue(v) 
12 # 4 2 € # La 
louEv TEROIÔEUKOHLEV  ÉOTÈLEV ÉOTAKQUEV  AEAOÏTOUEV 
1ote TETOOEUKOTE ÉOTÜTE ÉOTAKOTE ÀekoiTaTE 
Toücw(v) RETHOEUKAOUV)  ÉGTAOUV) ÉctThkaou(v)  AeAoirüoi(v) 


4. Le parfait moyen-passif en pratique 


Le parfait moyen passif se construit en général sans élargissement phonétique (“simple”), 
parfois avec élargissement 6 ou n. Mais comme il est athématique et que les désinences 
commence par des consonnes, il y a des altérations phonétiques sans nombre. 


La formation est pourtant bien plus simple qu’à l’actif: 


redoublement + rad. + [rarement suffixe n | 6] + dés. particulières 


4.1. Le parfait moyen-passif simple: les radicaux en voyelle 


Les radicaux en semi-voyelle ne posent pas de problème. Ex.: mudedD — ne-naidev-pat, 
! 
KkpivE (< *kpo-vy®) — KÉ-KPI-UOL. 


Les radicaux contractes au présent allongent la voyelle. Sinon, pas de problème. Ex.: tu 
— TE-TipN-HOL. 


Attention: On n’inclut pas ici les “faux contractes” issus de la chute du © du radical (voir ci- 
dessous les radicaux en sifflante). 


Les verbes en pu à redoublement ont un degré bref sur toute la conjugaison: Ë-otü-uou, ei-uot 
(< *ye-ye-uai, avec chute des y et contraction), ôé-8o-uau. 


Le parfait moyen-passif de ti0mm est té0euuor (degré long? par analogie?), mais il est 


6 


généralement remplacé par keîua. 


42. Le parfait moyen-passif simple: les radicaux en consonne 


Pour les radicaux en labiale ou palatale et en nasale, il y a des modifications phonétiques 
différentes à chaque personne. Il faut apprendre les paradigmes ci-dessous (ypdpo — yé- 
YPAL-UO; TPATTO — TÉ-TPAY-HOL; PAivO — TÉ-PAG-LO). 


Pour les les nasales, les choses sont cependant plus compliquées: 
* devant les désinences en pi, y compris le participe: 
. . . 4. y 
o il ya les verbes qui n’ont rien: kpivo > kékpiuot, 


. . . # # € E 
o les verbes qui ont un un sigma (-œivo et certains -vvo): paivo > rÉpaGuat, AÔ0VE 
> HÔVOUOL 


. . . , /, LA 
© les verbes qui assimilent le v au pu: aioydvo > Noxvpat 


* devant les autres désinences, le v du radical est généralement conservé, quoique qu’on 
trouve KÉKPIVTOL et KÉKPITOL. 


Pour les radicaux en liquide, il n’y a de problème qu’avec 60e/680ov (àyyÉk® — fyyeX-pou). 


Pour les radicaux en dentale ou en sifflante (o ou ©), un © apparaît devant les désinences et il y 
a au besoin simplification 66 > 6. Ce o résulte: 
*__ soit de l’assibiliation de la dentale, 
*_ soit o du radical (celui-ci réapparaît au parfait, alors qu’il a chuté au présent, ex.: 
TEA ÉD — TETÉAEGLUO), 
*__ soit du devoicing du C. 


Ex.: nei0o — né-neto-lot, dkdCo — Ed iKaopaL. 


Attention: On inclut ici les verbes contractes au présent par chute du o: le 6 réapparaît au 
moyen-passif (mais pas à l’actif!) et puisque ce sont des “faux contractes”, la voyelle ne 
s’allonge pas (ex.: tekéo (r. *teheo-) — tetéleopoi). 


On se souviendra qu’à l’actif, la dental ou sifflante chute devant le k. Récapitulatif: 


présent parfait actif parfait m.-p. 


radicaux en dental net0@ RÉ-TEL-K-0: RÉ-RELO-LLO 
; TEhËO 
radicaux en © & Te-TÉhE-K-0 TE-TÉÀEO-LLOt 
(< *tekeG-) 
radicaux en € ôwéto 8e-5iKa-K-0 Ôe-6{KOG-pLOt 


4.2.1. Le problème de la 3PP du moyen-passif 


La 3PP MP (-vroi) de tous les verbes à radicaux en consonne (occlusive, liquide, nasale, 
sifflante: tous!) ont une forme périphrastique (part. pft mp + eiow) en attique récent pour 
faciliter la prononciation. 


En lonien, cependant, les radicaux en labiale et palatale (seulement eux) vocalisent le v de - 
vTüot pour faire -atai (voir les paradigmes). (C’est ce que dit Bertrand 328, mais aucune des 
formes Aekeinatoi, yeypÜratot, rerpékator ne semblent exister...) Chez Homère, il y a aussi 
des formes en -ôatot, d’abord dans les radicaux en -ô, mais aussi, par extension, ailleurs 
(Chantraine 226). 


4.2.2. Le problème de la 2PP et du duel (désinences en -00£/-08ov) 


Avec les radicaux en occlusives et en liquides/nasales, les désinences en -60e/-60ov de la 2PP 
et du duel posent problème: le o se trouve “écrasé”: 


* rad. en lab./pal.: chute du o puis coordination des occlusives: 

4B, 7, p} + o + 0e > pe ex.: *Aékeu-60€ > Aéketp-0e 

{,K,X + 6 + 0e > x0e ex.: *nénpay-60e > rérpax-0e 
* rad. en dentale: asibiliation de la dentale puis simplification 66 > 6: 

{6, 7,0} + 6 + 0e > oûe ex.: *néne10-060€ > *néneto-00€ > rénet-00€ 
* rad. en liquide/nasale: chute du o: 


{A pu, v} + 6 + 60e > {X,p,u, vie ex.: *ñyyek-60€ > ñyye0e 


4.2.3. Les paradigmes 


ypépo RPÉTTO net0® àyyÉA\O paivo 

yÉYPaHLOt TÉTPAYLOL TÉTELOLLO HYYEALOL RÉPaAGLLO 

yÉYpayar TÉTPAËO TÉTELGO HyyEA GO - 

yÉypantor TÉTPOKTOL TÉTELOTOL HyyEATOL RÉPAVTOL 

yeypéueôo nenpéyue0o neneioue0o nyyÉA LEO 0 nEpÜcUE 

yÉypapôe TÉTPOX0E TÉTELGOE HyyEA0E népav0e 

yeypauuévor eioi(v)  rempayuévot eioi(v)  nenetouévot eio{(v)  nyyeAuévor eloi(v)  repaouévot Eiot(v) 
Or yEYPÜTATO? OT TETPÜKOTO? 


Note: La 3PP neutre a son auxiliaire au sing: yeypapuéva Éot{(v). 


43. Récapitulatif des problèmes phonétiques du moyen-passif 


radical en... devant u devant occl. devant o (sf 00€) devant 00€ 
labiale LOL al 
coordination chute du © et coordination 
palatale -YLOt -Eor 
dentale asibilitation et, si besoin, simplification (-oyuou, etc.) 
nasale -OHLOL pas de changement - 
chute du 6 
liquide pas de changement 


44, Le parfait moyen-passif avec élargissement en ooun 


Le suffixe © est en fait une extension du o issu des radcaux en dentale (asibiliation) à certains 
verbes (Duhoux 49). Ex.: paivouai — té-pa-6-pot (autres ex. dans Duhoux 360Bb). 


L’élargissement peut être étendu, par exemple en -eopat: É6Oio (r. £ô-) — Éd-n0-Eopa. 


Le suffixe n facilite la prononciation comme à l’actif. Ex.: BouAsto — BeBovdAnpa. 


45. Le parfait moyen-passif périphrastique 


Toute forme de l’indicatif parfait peut être remplacée par une forme périphrastique: participe à 
la voix voulue + eu. (Cf. Duhoux 357.) Ex.: nmdEUG — rEnHÔdEVLÉVOS Elu. 


La forme périphrastique est de règle pour le subj. et l’opt. moyen-passif. Ex.: 
TENODEUVHLÉVOG D, TERÔEVUÉVOS EÏNV. 


La 3PP de tous les radicaux en consonne utilise en attique récent une forme périphrastique 
(voir plus haut). 

4.6. Verbes en ju simples et en -vupu 

Il n’y a qu’un seul verbe en pu simple au moyen-passif: ôdvauari — 8sodvnpa. 


Les vou perdent le suffixe et se conjuguent les verbes en ©. Ex.: ôeikvou — Gédetypat. 


Le plus-que-parfait 


1. Historique 


On se contentera ici d’expliquer l’évolution des désinences et du suffixe caractéristique du 
plus-que-parfait (-n-). On verra le détail dans Duhoux, pp. 432 et suivantes. 


Chez Homère, les désinences sont: 


-0 -LEV 
-G/-600 -TE 
-£ -G0V 


Mais un suffixe vient se greffer entre le radical (du parfait) et les désinences. Ce suffixe 
n’apparaît d’abord qu’au singulier. Ce suffixe est IE: *-e9;, qui se transforme en -n- ou -&- 
selon la lettre suivante: *-n-C / *-£-V. On aboutit donc à: 


*_£-qa > -n 
*-n-c/600, parfois écrit -e1-ç/60a (analogie?)) 
*_-6-€ > -e1, parfois n est gardé tel quel 


Ce suffixe apparaît ensuite à la 3PS sous la forme -&-. Il n’y a cependant qu’un seul cas chez 
Homère, et donc, à cet époque, le pluriel se forme sans aucun suffixe. En attique, cette 
formation sans suffixe existe encore dans quelques verbes, mais seulement au pluriel (et au 
duel): 


°__ Ovioko — é-té-Ova-oav, 
° LOT — É-GTO-LEV / -TE / -Gav, 
*__otôa — No-uev (pour *ñ-Fe18-uev, l’asibiliation est analogique de la 2PP) / -te / -oav. 


En attique ancien, cependant, le suffixe -£- se généralise à tout le pluriel, pour tous les verbes 
(sauf les précédents). On a donc: 


-£-UEV 
-£-TE 
-£-CAV 


Enfin, à l’époque hellénistique, le jeu suffixe + désinence est refait. Le suffixe est -e1- à toutes 
les personnes, et les désinences sont désormais celles de l’imparfait des verbes en -Lu. 


2. En pratique 


2.1. La formation 


Tout comme le parfait peut-être comparé au présent, le plus-que-parfait est une sorte 
d’imparfait du parfait: 

* il a un augment (bien que non obligatoire), 

* il se construit sur le thème du parfait non modifié, 

* __il a des désinences secondaires, 

* et n’existe qu’à l'indicatif. 


La formation est simple: 


(augment) + radical du parfait + (suffixe à l’act.) + désinences 


Examinons chacun des éléments. 


2.11. L'augment 


Il est facultatif, et s’ajoute avant le radical du parfait, donc avant le redoublement (qui, lui, est 
obligatoire). 


2.12. Le radical 
Puisque le plus-que-parfait reprend le radical du parfait, il n’y a pas de problème: 


* le suffixe du parfait est 9, k ou h reste inchangé (mais attention, il y a le suffixe du 
plus-que-parfait qui se sur-ajoute!), 


* le degré vocalique, qualitatif ou quantitatif, est le même qu’au parfait. 


Ce dernier point concerne particulièrement les verbes en au: degré long à l’actif (avec x), 
degré bref au moyen-passif, sauf nu qui est bref aux deux voix. 


La seule exception notable est oïôa, dont le plus-que-parfait utilise un radical avec un autre 
degré vocalique (fôn). 
2.13. Le suffixe du plus-que-parfait et les désinences 


À l’actif, la présence d’un suffixe temporel complique les choses, surtout qu’il évolue sur la 
période. 


En grec classique, ses caractéristiques sont (voir l’introduction historique): 


*__iln’est présent qu’à l’actif, 


° au singulier, c’est -n-, mais aux 1PS et 3PS il fusionne avec les désinences originelles 


(celles d’Homère), si bien que le résultat est un peu tordu, 


° au pluriel, c’est -£-, mais il est parfois totalement absent. En effet, ce -£- au pluriel 


n’est apparu qu'après Homère, et certains verbes (essentiellement otôa, Tornut et 
6vnoko) n’ont pas ce suffixe au pluriel (alors qu’il est présent au singulier). 


En grec hellénistique, les choses sont nettement plus simples: on trouve et + les désinences de 
l’imparfait des verbes en 1, sans exceptions. Et les verbes usuels comme oiôa ont éte refaits. 


Au moyen-passif, il n’y a aucun suffixe, et les désinences sont celles du l’imparfait des verbes 


en LL. 


* Généralement sans v euphonique pour éviter une confusion avec la 1PS. 


actif 
classique hellénistique 
n ELV 
ns/no8ôa EG 
EUn — et —* 
EHEV OT DEV ELLEV 
£ TE Or fTE EL TE 
£ GOV OT SOUV  ELOOV 
£ TOV EL TOV 
é inv Et Tnv 


moyen-passif 


nv 
60 
TO 


ueba 
GÛE 
VTO 


60ov 
GTNv 


Il faut noter que puisqu’à l’actif un suffixe temporel vient jouer le rôle de voyelle de liaison, il 
n’y a pas de problème phonétique lors de la rencontre avec la désinences. Au moyen-passif, 
qui est purement athématique, car sans suffixe-voyelle de liaison, les problèmes sont les 
mêmes qu’au moyen-passif du parfait. C’est pourquoi on donne ici les paradigmes moyen- 


passifs: 


Ypépo 


éyéYPauMv 
éyéypayo 
&yéypanto 


éyeypéuueôo 

éyéypapôe 

YEypauuévot Aoav 
Or yEYPÜTATO 


RPÉTTO 


ÊTÉTPAYUNV 
énénpaËéo 
ÊTÉTPOKTO 


énenpéyue0o 

énénpax0e 

RERPAYHÉVOL AGOV 
OT TETPÉKATO 


nei0o 


ÊTÉTELGUNV 
ÊTÉTELOO 
ÊTÉTELOTO 


À LA 
éneneioue0 

9 # 

ÉTÉTELO0E 
TETELOLÉVOL AOUV 


àyyÉA\O 


HyyEkuMv 
ñyyEÀGo 
MyyEÀTO 


nyyÉAHEO D 
Myyeh 0e 
ñyyEAuÉvOL Aoav 


paivo 


Ênépacpot 


ênépavto 


2 A 

énepÜ opel ot 

2 Ÿ- 

ÉTÉPAVOE 
REPOGHLÉVOL AGOV 


2.2. Les verbes ent 


Pour les verbes en ju, on a: 
actif: £-/Et-otkn* éteOnKkn Eten ÉOEOWKN 
moyen-passif: (non usité) étebeiunv etunv ÉdEOONV 


* Deux remarques pour Totnpui: 
* Le pluriel est 


o  £-oto-pev: forme sans aucun suffixe: ni le suffixe k du parfait (suffixe alternant), 
ni le suffixe n du plus-que-parfait (attention: c’est aussi le moyen-passif du 
parfait!), 


0 oué-et-o7n-k-e-pev, avec le suffixe k du parfait et le suffixe & du plus-que-parfait. 


° __S’il y a augment, il contracte avec la voyelle du redoublement: *é-(6)s-otn-K-n. 


23. Le verbe usuel oîôx 


Comme il a déjà été signalé, ce verbe change de degré entre le parfait (degre o) et le plus-que- 
parfait (degré e). De plus, il n’a pas le suffixe du plus-que-parfait au pluriel. 


hô-n (< HÔ-E-a) AO-ULEV 
MÔ-n-c / -et-c AO-TE 
Hô-et (parfois Hô-n) Nouv 


2.4. Le plus-que-parfait périphrastique 


Comme au parfait, toute forme peut-être remplacée par une périphrase, et comme au parfait 
moyen-passif, la 3PP est obligatoirement remplacée par le part. pft. mp + noav. 


Formation: participe parfait actif ou moyen-passif + ñv (ei à l’imparfait). 


On rappelle que ce qui distingue la forme périphrastique du parfait de celle du plus-que- 
parfait est le temps de l’auxiliaire su: présent au parfait, imparfait au plus-que-parfait. 


Le future perfect 


Il est très, très rare. 


1. Lindicatif 


Il se forme ainsi: 


radical du parfait act./m.-p. (avec red.) sans modification + 6-@ / o-ouou (suf. du futur) 


Il existe surtout au moyen-passif, par exemple: re-x10E0-6-op101. 


Dans de rares cas, on le trouve à l’actif, et le 6 du futur se combine alors avec le suffixe k 
(quand il y en a un), par exemple: te0vnË®, éorné®. 


2. Les autres modes 


On peut théoriquement les former, mais ils n’existent en fait qu’à l’état de vestiges, surtout 
pour les verbes qui ont un parfait de sens présent. Quelques exemples: 


°__infinitif: peuvnoeoOoù (sert de futur de ueuvñoOou), 


°__ participe: Tte6vné«v (sert de futur à t=0wnkco). 


L'impératif à tous les temps 


1. Introduction 


L’impératif est le mode le plus rare. 


Il n’a pas de suffixe modal et ne diffère de l’indicatif que par un jeu de désinences particulier. 


2. En pratique 


La formation est (en théorie) facile: 


radical au temps voulu + [voy. th.] + désinences 


Il y a trois problèmes majeurs: 
* la 2PS, à l’actif, au moyen et au passif, qui varie à chaque temps (ou presque), 


* _l’accentuation de cette même personne, qui contracte sans que l’accentuation suive les 
règles, 


* la voyelle de liaison qui est -o- et non -£- à la 3PP MP du présent des verbes en -w 
(nodevéoOwv en face de l’actif rudevovrov). 


Voici déjà les terminaisons régulières: 


actif moyen-passif 


£&/@1/6  -co (parfois chute du 6) 


TO 60 
TE 60€ 
VTOV 60œv 
TOV 60ov 
TOV 60œv 


Voyons maintenant ce qu’il en est de la 2PS. Dans ce qui suit, on donne la 2PS et la 3PS: cette 
dernière est le modèle à partir duquel le reste de la conjugaison se fait sans problème. 


2.1. Présent: verbes en w 


sans contraction: La 2PS: 

A: -£ — TOÔEVE + À l’actif, c’est 9, et on a donc, avec la voyelle thématique: -C-s-9 > -&. 
MP: ov>-ov — TAEVOU Au moyen-passif, c’était -co, avec chute du 6: *-£-60 > -ov. 

contraction en -G@ * Les contractions venant bien après ces altérations, il faut ajouter au 
A: -Q-E > -à — Ti radical en 0, €, o les désinences -e et -ov. 

MP: -d-ov>-8  — tu *Il n’y a alors aucune difficulté d’accentuation. 

contraction en -Éo: 

A:  -8-E>-E — TOÏEL La voyelle de liaison: 

MP: -é-ov>-00 — ro1où * Elle est € (et non o) à la 3PP MP des non-contractes (seulement). 
contraction en -6@: 

A: -0-E>-OÙ  — nAOU Le paradigme non-contracte: 

MP: -6-ov>-0û  — ënaoû TUÂBEVE nubELOU 

contraction en -f@: ROÔEVÉTO | THÔELVÉCO 


A: Mm-E>-n — ütyn 


| : . TOÔEVETE TOÔEVEOPE 
MP: n-ov>-à- — ypà 


ToEVOVTOV | TuÔEVÉCODV 


Il faut apprendre les paradigmes suivants pour connaître les différentes contractions: 


tu Tu TO{EL TO1LOÙ The 8éov &AXov ônxoû ëtyn xpÔ 
TIuÔTO  TIUGGÛD  TotEiTo noÆlo0w | rnAE‘TO ôEto0æ  ônkodto  ënAotlo  ômtro XxPASOE 
TILÔTE TILÔGE  TOUEÎTE TOUÎOOE | TAEÎTE OEioe ônAodtov ÔônAodode  Ouyhte XPÂOÈE 


TUOVIHV TIUGOPHV notobvrov ro&iobov  rAcovrov 6EloOwv ônAobtTov ônAodobov ônyovrov | ypñolœv 


2.2. Présent, verbes en pi 


en pu-Verbs simples en pu à red. et en -Vuu 

actif: actif: 
Or — Loft, ÉoTO -9 — Totn, ioté to 

— T1, ro — et, TOÉTO 

— ét, pÉTO 0) 
degré: bref — GLÈOV, ÔL0OÔTE 

— Deikvd, OEUKVOTO 

moyen-passif: degré: 2PS: long (£ > et, o > ov) 
-60 — Ü0Vaco, ÉUVÉCO ailleurs: bref 


moyen-passif: 
-60  — 101060, ioTÜ00 

— T0e60, T10É60w 

g £Ly 
— 100, 000 
— 68000, 810060 
, S L 

— ÔEKVDOO, OEUVUOOD 

degré: bref 


2.3.  Aoriste, verbes en w 


sigmatique: Accentuation de l’aoriste 2 thématique: 

A: -(o)ov — raidevoov, rmôsboatw + L'accent remonte; sauf: 

M: -(o)ui — noiôevout, rev UGO + la 2PS MP qui est toujours périspomène, 

aoriste 2 thématique: + 5 verbes sont oxytons:  ETov — Eité 
Comme au pr. sauf pour l’accent, qui suit nABov — ÊMRÉ 
l’accentuation décrite à côté: Edpov — EdpÉ 
A:  -C-8-D>-8 — u60e*, padéto Etôov — dé 
M:  *-e-60 > -‘ov — AaBo, AaBéoO® £haBov — hafé 
* Lafé oxyton est une exception Accentuation des autres aoristes: 

aoriste 3 athématique: * Accentuation normale. 

A: O1 — Bibi, Biro Aoriste en O1 (3 ath. et passif): 

aoriste passif: *La 3PP montre un radical/suffixe avec un degré bref selon la loi 


01  — noudedON, noudEvOMT®  d’Osthoff, ex.: rm10E0ONTL.. rodEVOÉVTEV. 
(-Ov est dissimilé en t1 après On) 


2.4.  Aoriste: verbes en pu à redoublement 


Les verbes en 1 simples n’ont pas d’aoriste, les verbes en vu perdent leur suffixe et sont, 
sauf exception, sigmatiques. Le radical est bref aux trois voix (sauf otnpu). 


actif moyen passif 
-G *_V-co > toujours V-oÿ avec comme BovAebônt (ajout du 
— * contraction: suffixe On): 
— Oéc, Oéto — * — * 
— (àp)Ës, (ép)éto — 005, 0660 — TÉONTL 
— 666, 66T — (äp)où, (äp)s60 — ÉOnTt 
— 600, 80600 — 560ntt 


* Pour Tom: un impératif sig. — À: otñoov, otnoûto M: otñoo, oTnodo0 
un impératif 3. — À: oTht 


2.5. Parfait de tous les verbes 
La conjugaison est similaire pour les verbes en « et en au: 
+ À l’actif (verbes en & et en 1 confondus): 


o Toute la conj. est périphrastique: part. pft. act. + To, Éoto, Éote, Ovrov (sauf 
formes poétiques). 


© Elle est très rare (elle n’apparaît souvent même pas dans les paradigmes). 
0 Ex.: nenœmÔôEUKEc -vi0 -0c 1001. 
° Au moyen-passif: 


© Elle est plus fréquente pour les verbes en ©. 


O 


Elle se forme avec -60, sans voyelle thématique et sans chute du 6 mais avec des 
altérations phonétiques similaires à l’indicatif, en fonction de la dernière syllabe 
du radical. Il existe aussi une forme périphrastique, comme à l’actif mais avec un 
participe moyen-passif. 


Ex.: renaiôevoo, renavôe060®, etc. Périphrastique: rerôevuévos -n -ov 1601. 


Les verbes en ji au moyen-passif sont rares, et se forme sur le même modèle, avec 
un degré long. Ex.; Tim — tébe1co, ini — eco. 


Le subjonctif (à tous les temps) 


1. Histoire 


1.1. La marque du subjonctif 


En IE, la marque du subjonctif est la voyelle ‘/, qui s’intercale entre le radical et la voyelle de 
liaison ‘/, (dans le cas d’une formation thématique) ou de la désinence (dans le cas d’une 
formation athématique). 


La voyelle ‘/, a donc deux fonctions: 
* en temps que voyelle de liaison elle est une marque temporelle, 


* en temps que marqueur du subjonctif elle est une marque modale. 


1.2. Les formations thématiques 


Dans les subjonctifs thématiques, on a donc ‘,, + ‘, > "/, (c’est une contraction pré- 
mycénienne, donc avec des timbres différents des contractions attiques). 


À la 3PP (act. et mp), on devrait avoir *ônti > *ovor > *ovot (loi d’Osthoff), mais le & est 
resté par analogie. 


1.3. Extension des formations thématiques 


Dans les subjonctifs athématiques, il n’y a que la marque ‘/, du subjonctif: c’est le subjonctif à 
voyelle brève rencontré encore chez Homère. Mais la conjugaison thématique s’est étendue et 
le subjonctif à voyelle brève disparaît. De sorte que le subjonctif est thématique pour tous les 
verbes (y compris les verbes en Lu). 


Dès lors la voyelle "/, est sentie comme la marque du subjonctif, et ‘/, comme la seule voyelle 
de liaison. 


2. En pratique 


Le subjonctif est le temps le plus régulier qui soit: même les verbes irréguliers comme eu ou 
eut ou otôa sont réguliers! 


La conjugaison est thématique pour tous les verbes: il n’y a donc pas de différence entre 
verbes en æ et verbes en ju. La voyelle thématique est /, (elle est parfois courte chez 
Homère). 


Il y a un seul jeu de désinences: 


non-contracte 


O — @ Lot 
nc n 
n n To 


ŒOHEV  LEla 
n TE n 60€ 
@ GL(V) @ VTOL 


n TOV n 60ov 
n TOV n 60ov 


Le seul problème, ce sont les contractions avec la voyelle du radical: verbes contractes en ©, €, 
o, verbes en |u, suffixe passif -On-, etc. 


Néanmoins, il n’y a que trois contractions possibles, car les verbes en I, suffixes, etc. 
utilisent le degré bref sur toute la conjugaison. Tout se ramène donc à trois possibilités 
(puisqu’il n’y a que trois voyelles brèves). 


Un sous problème est celui de la contraction en o: dans les verbes contractes de type ôn6®, 
et seulement eux, les 2PS et 3PS du présent actif, ainsi que la 3PS du présent moyen-passif 
sont en -ot/-oûç plutôt qu’en -@/-@6 comme dans l’aoriste subjonctif de yyvooKo. 


Il y a donc cinq paradigmes à apprendre pour connaître les cinq jeux de désinences possibles. 
Attention à l’accent: dans les formes contractes, l’accent est toujours sur la désienence, mais 
jamais dans les formes non-contractes. Ainsi, iot@uoi est est une forme contracte (< *lota- 
œuou), tout comme fBovAsvO@ (< *BovAevOé-o). 


nuÔEÜD Tu TOÉE 
Boukedo Bouvkcdopot TuÔ TLÔLO TOL® TOLÔUOL 
Boukeônc Boukeün Tu tiuû Totûc Totñ 
Boukein BovAeüntot TIuû TILÔTOL rotñ TOUTOL 
Bouketouev  BovAsvoue0a TUÔHEV  TUOUEO ROLÔHEV  HTOWDHEOD 
Bovkebnte BovAeünoe TIUÔTE TLÔGOE TOLÔTE TOMGÛE 
Boukctooï(v)  BovAsdovtot TUÔOÏU(V)  TIMÔVTOL HOLD V)  HTOLDVTOL 


ônA6® ywyvÉoKo (aor.) 


ônA ônA@ELOL yvû 
ônAot ônAoî YvÊ 
ônAot ÔNAÔTOL yvà 
ônAÔpEV noue D YVÔLEV 
ÔNAÔTE ÔnAQOOE YVÔTE 
ônAGot(v)  ônAdVTOL yv@oi(v) 


Cela connu, on peut former absolument tous les verbes grâce à la formule: 


radical au temps voulu + dés. normales ou contractes en fonction du radical 


Il y a très peu de particularités: 


Oo. a un radical bizarre (sans réduplication, avec degré e), et s’accentue toujours sur 
la voyelle thématique: ed, etc., sidduev, etc. (dés. non-contractes). 


Les verbes de type nAé® ne font de contractions nulle part et utilisent les dés. non- 
contractes: nAé®, rhëénc, thën, rhéœuev, etc. Ils s’accentuent comme rœuôed® et non 
comme noté! 


Le parfait: à l’actif, on peut trouver la forme infléchie ou la forme périphrastique 
(participe parfait actif + eu au subjonctif); au moyen-passif, il n’y a que la forme 
périphrastique (participe parfait passif): 


actif moyen-passif 
(inflection ou périphrase) (périphrase seult) 

, \ F 4 5 
TETOHÔEUKEO TETUÔEUKDG D TETOÔEULÉVOS @ 
TETHÔEUKNG RETHOEUKOS AG RETHOEULÉVOS ÀG 
TETOHOEUKN RETAOEUKOG 1 RETOÔLÉVOS À 
TETOÔEUKOUEV  HETOHOEUKÔTES OUEV RETOOEULLÉVOL OLEV 
TETOEUKNTE TETNOÔEUKÔTEG TE RETOEULLÉVOL ÎTE 
TETHÔEUDOUV) … TETHOEUKÔTES HOW V) RETHOEULÉVOL HOUV) 


L'optatif à tous les temps 


1. Histoire 


L’optatif est le mode le plus rare. 
Morphologie de base: 


* indicatif athématique — optatif avec suffixe -m/t- originellement alternant (-im- au sg. 
actif, -1- ailleurs), 


* indicatif thématique — optatif avec séquence -o1- qui se substitue à la voyelle 
thématique. 


D'où vient ce -o1-? Débat dans Duhoux 182. Deux hypothèses: 
* (1) voyelle thématique -0- + -n- au degré zéro = -0- + -1- = -o1., 
° (2) suffixe -o1- formant un tout, ensuite réanalysé comme ci-dessus. 


Il y a un autre suffixe -e1-, dit “éolien” (nom donné par les Anciens), d’origine inconnu 
(Duhoux 187), qui est une forme alternative des aoristes sigmatiques 2PS: -oce1ac, 3PS - 
GELE(V), 3PP -oerav. Il est très courant chez Homère. 


Le suffixe -oun- est un mélange de -o1- et de -in/1- qui se trouve exclusivement dans les verbes 
contractes au présent: 


+ La conjugaison des contractes en -éw/-6& était d’abord régulière mais le pluriel était 
similaire aux formes à suffixe -in/1- (ex.: ôwôotuev — puotuev), d’où réfection du 
singulier par analogie, avec introduction de -n- (ex.: ôôoinv -— puoinv). Puis extension 
aux verbes en do. 


*__ Tout se passe désormais comme si on avait un suffixe -oin- au sg. actif, -o1- ailleurs. 


Cependant, il y a extension de la forme -in- au pluriel par analogie avec le sg. (voir le 
paragraphe suivant). Platon et quelques autres font l’inverse, et gardent la forme originelle en 
-1- au S£. 


L’analogie a de façon générale joué un grand rôle: 


* en attique et kotvn, il y a extension de la forme -in- au pluriel (au lieu de -1-), mais à 
l’actif seulement (le moyen(-passif) reste en -1-). Attention: la terminaison de la 3PP 
est -oav (et non -ev) devant -m- (ex.: rnoiôev-0e-î-ev — roidev-0e-in-oav), 


*  l’aoriste sigmatique, lui, perd la forme -n-: on trouve -(o)ai- dans toute la 
conjugaison. 


2. En pratique 


L’optatif est caractérisé par un suffixe modal (qui prend des formes multiples) qui apparaît 
virtuellement partout. On peut représenter la formation ainsi (cela n’a rien d’historique): 


radical au temps voulu 


, . + suffixe m/t | o1 | oin/o1 + desinences 
(degré bref si concerné) 


Les désinences sont communes à tous les temps. 


Ce sont en fait les désinences de l’imparfait des verbes en ju, donc des désinences secondaires 
à tous les temps. (On rappelle que le subjonctif a des désinences primaires à tous les temps.) 


Les seules différences sont, à l’actif, pu (1PS) et ev (3PP) devant -1-, ainsi que la contraction 
de la 2PS moyenne-passive. 


actif moyen-passif 


v (devant -im-) au (devant -1-)  pinv 


G *60 > 0 
- TO 

dev ueba 

TE GÛE 


oav (devant -m-) ev(devant-1-)  vro 


TOV 60ov 
Tnv oÛEv 


Ce qui déférencie les types d’optatif, c’est le suffixe. Attention: On serait tenté de dire que les 
optatifs en in/1 sont pour les verbes athématiques et ceux en o1 pour les verbes thématiques, 
mais ce n’est pas tout à fait vrai. 


2.1. Le suffixe in/1 


Caractéristique 1: Il est marqué par l’alternance vocalique du suffixe: 


* Cette alternance est: 
© -in- (= degré e) au singulier actif, y compris à l’aoriste passif (ancien actif), 
0 -1- (= degré 9) ailleurs (pluriel actif, moyen et/ou passif). 


* Il y a cependant une tendance à généraliser im au pluriel actif (mais pas au moyen et/ou 
passif), notamment en kotvñ (mais aussi en attique) (Duhoux, 188). 


° _ Il n’y a pas d’alternance à l’aoriste sigmatique (avec ou sans 6): (6)a +1> (o)a. 


Caractéristique 2: Le suffixe -(6)0n- de l’aoriste passif est au degré bref (0n > 6e). Ex.: 
&-nou0E0-0n-v — ruôEb-0E-M-v. Par contre, le futur passif utilise un autre suffixe d’optatif (- 
ot-) et le suffixe On reste long: ruèev-0n-6-oua1 — raèev-0n-6-oi-pnv. 


Le degré des radicaux des verbes en pu (ou vnau) est régulier et suit la règle des alternances. 


Caractéristique 3: L’accent ne suit pas forcément les règles de position: il est toujours sur le 1 
de in/1, à l’exception des présent des verbes en vnu et des aoristes sigmatiques. 


Ce suffixe ne concerne que des formations athématiques, mais pas toutes: 
r . . . F . 1. 
* le présent des verbes en ju (incl. mu) sauf ceux en vupu ainsi que eu, qui utilisent ot, 


*__ tous les aoristes sauf l’aoriste 2 thématique: 
©  l’aoriste sigmatique (sans alternance et avec une finale -oi de 3PS qui est longue: 
rnouÔEVOO et non *THÔEVOO), 
©  l’aoriste 3 athématique, 
©  l’aoriste des verbes en pu, 
©  l’aoriste passif en (6)n; 


+ otôa et 6éo1a (pft. de 6eiôw) qui ont un suffixe -e- d’origine obscure (mais le reste de 
la conjugaison est régulière): 
o otùau — eid-e-in-v — eiô-e-T-uev (rad. degré e + & + suffixe + dés.), 
0 OÉdLX —> ÔE-Ô1-8-in-v — ÔE-ÔL-E-T-UEV (rad. degré g + & + suffixe + dés.). 

















On apprendra comme paradigmes le présent de tinpi pour se souvenir de l’alternance m/t 
(alternance qui a tendance à disparaître, comme le montre aussi le paradigme) et du degré 
bref, ainsi que l’aoriste sigmatique de rœdeû® pour se souvenir de la non-alternance 
caractéristique de ce temps et des formes alternatives “éoliennes” (voir plus bas). 


# # # 4 
TODEUCOU TOÔEVOQUANV tiEiNV TiÔEUNV 
TOÔEVOOS OU TOÔEUGELUG _ TOHÔEUGOLO ENG uPEîo 
TOÔEUGOL OU TOEVGELE(V)  THÔEUOQTO bein ubeîTo 
TOÔEVOOLLEV noudevooiuela  TiÔEîuev ou tôeinuev Tete“ 

# # mi D A 
TOÔEUOUTE TOÔEUVOOOPE TETE ou TENTE TWEiTOE 


# d # Am # A 
TOÔEUOOLEV OU TOHÔEUGELOV TOÔEUGAVTO TiOEtEv ou Tbeinoav  T10EtvtTo 


2.2. Le suffixe ot 


Il n’est probablement pas originellement la contraction entre la voyelle thématique et le degré 
zéro du suffixe 1, ce qui aide à comprendre pourquoi il n’y a pas que les formations 
thématiques qui sont construite avec lui. 


On trouve donc: 


* toutes les formations thématiques: ot prend la place de la voyelle thématique au 
présent de verbes en &, au futur de tous les verbes (les verbes en 1 ont un degré long), 
à l’aoriste 2, etc.; 


* virtuellement tous les parfaits actifs (les moyen-passifs sont périphrastiques), avec 

quelques exceptions (qui utilise le suffixe mt): 

0 otôa — #iô-8-{n-v: 

© les verbes qui ont des parfaits de type k alternant (le degré est bref), comme: 
= Éotnko (ToTmut) — é-ota-in-v (doublet et é-otn-k-ot-1u), 
= Ovnoko — te-Ova-in-v; 

© les verbes en pu n’ont pas de parfait (ni actif, ni moyen-passif) ou alors 
périphrastique (c’est la même chose au subjonctif); 


* le présent des verbes en vu (ainsi que le futur, mais 1l est de toute façon thématique), 
conjugué à l’optatif comme s’il s’agissait de verbes en vu; 


+ __le présent de eu, avec un degré zéro sur toute la conjugaison: t-o1-pu, etc. (mais ei 
utilise régulièrement le suffixe in/1) 


Question d’accentuation: 
* L'accent remonte au max. 
° La final ot de la 3PS est longue (rndevot et non *raidevot). 


Le paradigme de base est rn1dedo au présent: 


J # 
TOEVOUL TOLÔEVOUNV 
TOÔEVOLG TOŸEVOLO 
TOÔEVOL TOŸEVOLTO 
TOOEVOULEV nœdevoiuelo 

# a 
TOÔEVOITE TOÔEVOLOÔE 
TOÔEVOLEV TOÔEVOLVTO 


Attention: Ne pas confondre la voyelle o du suffixe et celle du radical, par ex.: ôdo-t-uev: le o 
fait partie du radical, ce n’est pas un suffixe -ot-! 


2.3. Le suffixe om/ot 


C’est un mélange des deux précédents: n a été introduit au sg. par analogie avec les formes en 
wi, d’où l’alternance entre -oin- au sg. actif, -o1- ailleurs. Mais cette alternance a des limites: 


° _ Il y a extension du -om- au pl., ou même du -o1- au sg. (not. chez Platon). 


* Les verbes en -nœ ont *-n-oin- > -æn- sur toute la conjugaison 


Ce suffixe est réservé au présent des verbes contractes. Il se contracte donc avec la voyelle du 
radical, ce qui se voit surtout dans les contractes en a et en n, et dans l’accentuation: l’accent 
est toujours sur la pénultième, 1.e. sur le 1 de ot. 


IA ne contracte pas: rAéouu, ôsotunv, ôéo1o. Son accentuation est donc régulière et il n’y a 
pas d’alternance. 


Côté paradigmes, on donnera celui de tuud®, qui contracte en tuui@pu. Il n’y a aucune 
difficulté.: 


(tu) Tuanv TILOUNV autres verbes: 

(ttc) THON to ROLOÏLUL OÙ TO1ONV 

(Tu) tion TIUÔTO rhéouu (non-contracte) 
ônAou ou ônaoinv 

tHÔpEv (ubNuEv) THOUEO éuyænv (sans alternance) 

TIUÔTE (TtuopEv) TLUÔGÔE 

TIUÔEV (TtuonuEv) TILÔVTO 


2.4. Le suffixe “éolien” et 


Il y a encore un suffixe dit “éolien” qui fournit des formes alternatives pour l’aoriste 
sigmatique. La formation est -c-e1- + dés. de l’aoriste sigmatique sans o. 


On le trouve qu’à certaines personnes: 2PS: -ce1aç, 3PS -oete(v), 3PP -cetav. 


2.5.  Loptatif périphrastique 
Au parfait, il est parfois utilisé à l’actif, mais l’est toujours au moyen-passif. 


Sa formation: part. parf. act./mp + env. 


Un exemple de chaque: 


TETOÈEUKOUU OU  RERHOEUKOG EÙNV TETOHEULÉVOS ENV 
TETOÈEUKOIS TEROÔELKOS ENG RETOEULÉVOS ENG 
TETOHEUKOL TEROŸELKOG EN RETOHEULÉVOS EN 
TETOÔEUKOULEV RETHOEUKÔTES ENLEV TETOHEULÉVOL EÂNLEV 
TETOEUKOITE TEROŸEUKÔTES EUNTE TETOHOEULÉVOL ENTE 
TETOÔEUKOLEV RETHOEUKÔTEC EÏEV RETOHOEULÉVOL ElEV 


2.6. Rappel sur les verbes en pu simples 


présent futur aoriste 
eu e-n-v (e-tpev) | ë-0-ot-unv 
eu op (t-ot-uEv) EXO -o1-pu 


onu  oa-in-v(pa-t-HEV)  pÜ-6-Ot-HU  -6-a-pt 


L'infinitif à tous les temps 


Il n’existe pas en IE: c’est une création récente. Chez Homère, il se caractérise par la finale - 
ou, utilisée pour les verbes athématiques mais aussi les thématiques. 


La formation est très simple: radical au temps voulu [+ voy. th. £] + suffixe. Tout peut se 


résumer dans le tableau suivant: 


suffixe accent 


*hen (mycénien) > *oev 


actif Ho remonte au max. sauf 
thématique _ * aoriste 2 th. (sur la finale) 
(le & est la voy. de liaison) 
variation sur -O: 
“vai: * présent verbes en ju 
. + aoriste 3 athématique toujours sur la pénult. 
. re * aoriste passif en On 
-Evai: * aor. verbes en pu* Attention: le -o est bref! 
* parfait de tous les verbes 
-(o)ar: * aoriste sigmatique 
variation sur -6001: remonte au max. sauf 
moyen-passif  -o0o1 (athématique) * aoriste 2 th. (sur la pénult.) 
th. et ath. -£-0001 (thématique) * parfait (sur la pénult.) 
-(6)a-o8ou (aor. sigmatique) Attention: le -o est bref! 
formation participe au temps voulu 
périphrastique + eva (ou synonyme) 


* Le € de -evo se contracte avec la voy. du rad.: *0e-evor > Oetvar. 


Notes: 


* Le degré quantitatif du radical des verbes en ju suit la règle: bref partout sauf au futur 
act. et mp. et au parfait act. (sauf inpu qui dont le pft. act. est construit sur le mp.). 


°_ ‘Iotmmest particulier et à l’aoriste et au parfait: 
© Deux aoristes différents des autres verbes en pu: sigmatique et 3 athématique. 
° Deux parfaits: Éctnkévou (régulier, comme les autres verbes en pu) et Éotévau selon 
la conjugaison de type k alternant (le degré est bref). 


+ Les verbes en pu simples sont irréguliers: evo, tévot, pévou. 
* Le degré quantitaif de l’aoriste 3 athématique est long selon la règle. 


° Hors présent, les verbes contractes allongent la voyelle du radical, dans les mêmes 
conditions qu’à l’indicatif. 


présent 


futur 


aoriste 


parfait 


&-verbes 


pu-verbes 


@-verbs 
et pu-verbs 


sigmatique 


2 thématique 


3 athématique 
et passif en (6)n 


pu-verbsà red. 


@-verbs 
et u-verbs 


actif 

*C-e-6ev > Ev > etv (le Ler & est la voyelle de liaison) 
*Q-GEV > GEV > âv Xn-6Ev > nEv > Av 
*e-oev > EEv > EÙV 
*0-GEV > OEv > OÙV 
moyen-passif 
*C-e-000i > &-6001 
*a-£-60ot > 4-60at 
*e-e-60où > et-00a1 
*o-£-60ai > o-60a1 


*n-£-0001 > ñ-6001 


A: radical/viqu au degré bref + var (évai pour su) 
MP: radical/vôpu au degré bref + 60at 


A: Ev > ei comme au présent, degré long pour verbes en ui 
M: &-60a1 comme au présent, degré long pour verbes en pu 
P: (6)n-0-£-0001, degré bref pour verbes en pu 


A: radical aoriste (avec ou sans sigma) + (6)ai 
MP: radical aoriste (avec ou sans sigma) + (6)ao0at 


A: Ev > eiw comme au présent (sauf acc.: sur finale) 
M: &-60a1 comme au présent (sauf acc, : sur pénult.) 


A: radical au degré long + vai 
P: radical (degré bref pour verbes en au) + voi 


A: suffixe (6)n au degré bref + evo (cont. avec voyelle du radical) 
M: radical au degré bref + 6ûai 
P: voir aor. 3 ath. 


A: radical du parfait (avec ou sans -k-) + éva 


MP: radical du parfait (avec ou sans -k-) + 6@at (attention: accent sur la 
pénult.; problème phonétiques comme avec 2PP -60e) 


TOLDEVEL 

TILAV, ouyñv 
TOUEÏV, TE 
ônAodv 

TOdEVEGO 

TA GO, xPASOA 
rotÆto0at, À 
ônAodobat 


£ 2 L £4 4 
iotävai, T10ÉvO, Téva, L0O VOL 

& 
fotac0oi, ti0e6001, £0001, 88000a 


; ; ; eu , 
TOdEUGELV OTM6EW, One, NoEtV, ÔHoELV 
otmoec0oi, Ooecou, HozoOo, ÊdoEGO at 


otalñoeoôou, telñoecdoi, Éosodo, 800 ES Pot 


nuÈEVGEGO 
roudevOnoEGO a 


TOADEUGOL 
nuÈE0CAGO 


Rafeîv 
RaBéoOai 


Bâvoi, yvovar 


noudEevONvar otabfvou, teOfvo, ÉOñvor, So0fivar 


(otñoav/otfñvou), Oetvou, sivar. Sodvar 
(otoao@a), BÉoOo1, ÉGOo, 8600 


RENÔEUKÉVOL éornkévayÉctévor, teOnkévou, ikévor, 8edokévor 
eidévor 

ren uÔEbGON (pas de mp), ketoôou, sio0ou, 8e8600or 

AeketoOo, rernapäyxOo 


Le participe à tous les temps 


1. Histoire 


1.1. Remarques préliminaires 
En grec classique, il détrône chez certains auteurs l’indicatif. 


Il est présent à cinq temps: présent (2 voix), futur (3), aoriste (3), parfait (2), futur parfait (mp 
seulement). 


Il se décompose ainsi (voir le tableau): 


radical su [voyelle suffixe du part. suffixe Fi désinences 
au temps voulu thématique o] (ilyen a trois) du genre nominales 


Attention: L’aoriste passif doit être considéré morphologiquement comme un actif! 


Les participes de su et su ont été thématisés. 


1.2. Les participes à suffixe -nt- (= tous les actifs, thématiques et 
athématiques, hors parfaits) 


1.2.1. Masculin et neutre 
Il n’y a pas de suffixe masc./neut.: les désinences sont accrochées au suffixe participial -nt-. 


Caractéristiques (la principale différence entre th. et ath. est la formation du nominatif): 


thématique (avec ‘/.) athématique 
QtVG de la voyelle th. et chute du 7, sigmatique et chute du vt (*-vrc > CL+c) 
— -OV — -äc (-àvr) (rmôEboüc) 
nom. sg. Mmasc. — -Eiç (-Evt) (TmÔEvOEic) 


— -0ÙS (-ovt) (G180Ûc) 
— 5 (-üvr) (Gekvôc) 


radical pur et chute du t 


nom. sg. neutre 
— -OV — -OV, -EV, -OV, -UV 


datif ol -61 et chute du vtr (*-vic > CL+c) 
PE EX. AVEC -OVT: *-OVTOL > -OVOOL > OVOL — -à61, -ELGL, -OUON, -DOL 
régulières pour les verbes contractes pas de contraction (l’occasion ne se 


contraction ; ve 
présente jamais) 


Pourquoi a-t-on une différence au nom. sg. masc.? Les athématiques sont sigmatiques car ils 
n’ont pas de voyelle thématique à allonger! 


Très anciennement, on avait l’alternance vocalique suivante: 
9 


radical suffixe 
athématique degré g degré °/.-gr 


thématique degré ‘/,-gr degré g 


1.2.2. Féminin 


Le suffixe du féminin est *yàä/yà. On a donc, avec le suffixe participial: *-vrya > *-voa 
(asibiliation du ty) > CL+oa, d’où par exemple le fém. du part. aoriste tT1de0-6-üoù. 


[Sidebar sur rnudebtoüoa: On sait que le à s’est fermé en n en Attique. Pourquoi n’a-t-on pas - 
noù? Parce que la CL n’est apparue qu’après la fermeture du à.] 


On a donc différentes possibilités (comme au masc./neutre): 
°__-àcà (-üvt) (THÔEUGAGO Nc) 
° _-10ù (-EVT) (THÔEVOELOÙ Nc) 
°__-ovoù (-ovt) (th.: rnudesvovoü nc, ath.: 88o00où) 
° __-Doù (-dvt) (GEKVÜOÙ Nc) 


La déclinaison est celle de de la première déclinaison, type bref en -à -nc. 


1.3. Les participes à suffixe -wos- (= les parfaits actifs) 


Tous les participes parfaits actifs sont athématiques. Le suffixe original est -wos-, utilisé au 
degré o pour le masc./neutre (-wos-) et au degré 9 pour le fém. (-us-). 


1.3.1. Masculin et neutre 
Il n’y a pas de suffixe de genre, il n’y que le suffixe participial avant les désinences. 


En IE et en myc., on avait -wos- partout, avec un degré quantitatif long au nom. masc. Après, 
pour éviter la chute du -s- devant la désinence et des contractions fâcheuses (car entraînant 
confusion) (cf. Duhoux, 240), il y a eu renforcement et analogie avec les autres participes 
actifs. 


On a alors eu: 


° __ nom. s£g.: -06- + dés. (degré quantitatif long pour le masc.: -&c, g pour le neutre: -06); 
* ailleurs: -0t- + dés. normales. 


Il faut faire attention au -o6 du nom. sg.: la désinence n’est pas -c! Le sigma fait partie du 
suffixe (-(w)os-), la désinence masc. est un degré quantitatif long (QtVG), le neutre n’a pas de 
désinence du tout. 


1.3.2. Féminin 


Le suffixe participial est -wos- au degré 9, 1.e. -us-, à quoi on rajoute le suffixe du féminin 
*yà/yü (comme pour les autres participes actifs, voir plus haut). 


Le sigma a chuté, laissant la diphtongue -v1- avant la désinence. Ex.: ne-rnodev-K-vt üc. 


À l’époque hellénistique le -vià est remplacé par -età par analogie avec les adjectifs en -Üc - 
td. 


La déclinaison est celle de de la première déclinaison, type bref en -à -üç. 


14. Les participes à suffixe -uevoc -n -ov (= tous les moyens et/ou passifs) 


Rien à dire: ils se déclinent comme un adj. régulier. 


2. En pratique 


Le participe s’assemble comme un puzzle et se décline le plus parfaitement du monde, selon 
la 3e déclinaison pour l’actif, selon la 1ère pour le moyen et/ou passif. 


Les tableaux suivants donnent les clés du puzzle, de façon historique ou de façon didactique. 


rad. 


radical verbal au temps voulu 


[choix du temps] 


actif 


moyen 
et/ou passif 
(sf aor. pas.) 


tous les temps sauf parfait 


parfait 


tous les temps 


+ voyelle th.* 


thématique 
(tjs. o) 


en & 
ut en € 

athématique 
eno 


env 


athématique 


thématique 
(tjs. o) 


athématique 


Formation du participe (description historique) 





+ suffixe de part. 


*-nt- 
-VT- 


+ suffixe du genre 


m./nt. = g 
f. = *yà/ya 


— fém. tjs type court: 
en -à -& (ts tps sf pft) 
ou -à -n (seult pft) 





o-gr = *-wos- (m./n.) 
> -06- (nominatif) 
> -ot- (autres cas) 


g-gr = *-us- 
> -0(6)- (fém.) 


nes suffixe en 
: es : -0- (m./n.) 
HE à > ne (f) 


(suffixe nominal 


type Env) — fém. tjs type long: 


en -n ns 


+ désinences 
et déclinaison 


+ N-masc. = QtVG 
+ N-neut. =g 


+ N-masc. = CL+G6 
+ N-neut. =g 


+ N-masc. = QtVG 
(et non -c: le - fait 
partie du suffixe) 

+ N-neut. =g 


déclinaison selon 3e décl. des substantifs 


déclinaison 
selon lère et 2e décl. 
des substantifs 


* Le choix entre les formations participiales thématiques ou athématiques est fonction de l’indicatif. 


= résultat 


-@V -OUGÙ -OV (-OVTOS -OUGNG) 
contractes: 
-a: &v Go àv (@vros Gonc) 
-£: Ôv o0où odv (obvTos obENG) 
-0: &v o0où ov (obvros obENG) 


-Gc -Goû -üv (-GvToc -Gonç) 
-ELG -ELOÙ -EV (-EVTOG -ELONG) 
-OUS -OUOÙ -OV (-OUVTOS -OUONG) 
-06 -Doù -Dv (-ÜVroc -DOnc) 


-06 -UL -06 (-OTOG -VLAC) 


-O-HEVOS -n -OV 
contractes: 
-Œ ŒUEVOS -N -OV 
-E: OUHEVOS -n -OV 
-0: OUHEVOS -n -OV 


-LEVOG -n -OV 


Attention! Cette description est tout sauf historique! 


actif 


moyen-passif 


tous les temps sauf parfait 


pit 


tous les temps 


thématique 


athématique 


athématique 


thématique 


athématique 


Formation du participe (description didactique) 


masc. 


rad. + œv (-ovtoc) 
contractes: 
rad. + @v (@vtoc) 
rad. + @v (ovtoc) 
rad. + &v (ovtoc) 


rad. avec CL+6 
-àc (-üvtoc) 
-ELG (-EVTOG) 
-OÙG (-OUVTOG) 
-b (-bvtoc) 


rad. + -@c (-otoc) 


fém. neutre 


rad. + o5où (-o6onc) 
contractes: 


rad. + ov (-ovtoc) 
contractes: 

rad. + Ôcü (Gonc) rad. + @v (@vtoc) 

rad. + o0où (o6onc) rad. + odv (obvroc) 


rad. + o0où (o6onc) rad. + odv (obvroc) 


rad. avec CL + où rad. au degré bref +v 


-äcû (-Gonc) -äv (-ävtoc) 
-E16Ù (-E10ONc) -EV (-EVTOG) 
-OU6Ù (-OUGNG) -OV (-OUVTOG) 
-boûù (-Donc) -Dv (-üvtoc) 


rad. + -viù (-viüc) rad. + -06 (-otoc) 


rad. + -0-UEv-06 -n -ov 
contractes: 
@HLEVOS -n -OV 
OULEVOS -n -ov 
OULEVOS -n -oV 


rad. + -LLEv-06 -n -ov 


2.1. L'accentuation 
Le seul véritable problème est l’accentuation: 


Règle I — Pour tous les participes, l’accent du nom. masc. sg. est persistant, sauf 
éventuellement au gén. pl. fém.: 


* tous les participes actifs (type court) sont périspomènes, 


* tous les participes moyens et/ou passifs (sauf l’aoriste passif qui est de forme active) 
(type long) sont paroxytons. 


Règle II. — Quel est l’accent premier du nom. masc.? Il est toujours récessif, sauf (il s’arrête 
alors juste avant le radical): 


* les présents en lu, 
* tous les participes aoristes, 
* tous les participes parfaits. 


Règle III. — Les monosyllabes actifs, donc déclinés selon la 3e décl., ne déplacent pas l’accent 
sur la finale aux cas obliques. Ex.: @v 6vtoc. 


2.2. Le vocatif masc. singulier 


Il est toujours identique au nom., sauf pour les participes en -uevoc, où il est -ueve. 


2.3. Le problème des adjectifs et des participes en -e1ç (thème en -evt) 


C’est plus un problème pour les adjectifs que pour les participes, car ce sont les adjectifs qui 
sont “irréguliers” (ou du moins d’une formation inattendue). 


Le problème, c’est le féminin. Pour les adjectifs, il est en -sooù (xapisooù), pour les 
participes en -E£toù (T10Etoù). 


* __ Adjectifs: à partir du degré zéro du rad.: *-wnt- > *-Fat-ya (remarquer la vocalisation 
et disparition du n) remplacé par analogie par *-Fet-ya > *-cooû (Buck 460). 


*__ Participe: à partir du degré e du rad., chute du vr et CL (*-Fevt-ya > *-e10ù): c’est la 
voie “régulière” (1.e. comme les autres participes) avec ajout du suffixe de genre sans 
alternance du radical. 


24. Les paradigmes 


Il n’y a vraiment rien de bien compliqué, du moment qu’on connaît la 3e déclinaison et les 
y 


problèmes d’accent évoqué plus haut. Citons le participe aoriste de rnudebdo dont le féminin 
joue sur les longueurs du a dans -ücü, et son parfait dont les alternances du suffixe participial 
(nom. - reste, mais aussi m./n. -— f.) peuvent surprendre. 


La répartition est la suivante: 


°__ présent: bref à toutes les voix (c’est aussi le pc, pâca, pv), 
°_ futur: long à toutes les voix, 
*__aoriste: bref à toutes les voix, 


*__ parfait: long à l’actif, bref au moyen-passif. 


TETOÔEUKÉOG TENOÔEUKVTO TEROÔEUKÔG TOHÔEVOGAC TOHÔEVOROÙ TOÔEVONV 
TETQÔEUKÔT-0. TENOÔEUKVIOV  HERGLÔEUKOG TOÔEUVGAVTÉ  TOÔEVOÏGÜV THOEVOUV 
TENOÔEUKÔT-0G  HEMOOEUKVIOG  HETOLOEUKÔT-0G  TOLÔEUOUVTOG  TOHLÔEUVOUONG  AHOEUOUVTOG 
RETOHDEUKÔT-1 TETOOEUKVIQ TERGIÔEUKOÔT-L TOÔEVOAVTL ROÔEVOUON  THOEUCOVTL 
TENOÔEUKÔT-EG  HEMOLOEUKVIOL  TETOLOÔEUKÔT-Q TOÔEUOUVTEG  TOLÔEVOUÏOOL  TOLOEUOUVTÈ 
TENOÔEUKÔT-UG  HEMOOEUKVIOG  METOLÔEUKÔT-O TOÔEUVGAVTÜG  TOLÔEVOUOUG  TOLOEUOUVTÈ 
TENOÔEUKÔT-OV  TETIÔEUKUIDV  TEMOIOEUKÔT-OV  TOÔELOUVTHV  TOÔEVOUTV  THÔEVOUVTHOV 
RETOHOEUKOGUV)  TETOÔEUKVIOLG  HETHOEUKOGUV)  THOEVOGOÏV)  TOOELVOUONULG  THOEUGAOUWV) 
Juste un rappel sur les contractes: 
_ / / 
TIC TOLËD ÔNnAO® 
TU TIUÔVTOG  TOLDV TOLODVTOS ÔNAQV ÔNAOVTOG 
TuÔGÙ TIUÔGNG  TO10DGË  TOLODOO ônAo0O  ÔnAODOU 
TUOV TILÔVTOG  TOLODV TO1oODVTOG ÔnNAODV ÔNAOVTOG 
2.5. Les verbes en 1 simples: 
présent futur aoriste 
eut dv odoa ôv (bvroc oÜonc) &céuEvoc  (yevéuevoc) 
eu iv iodoa iôv (iévroc iobonc) ëk0v 
onu ps pâoa pév (pévroc, pÜoNs)  powv pou 
# . 
2.6. Degré vocalique des verbes en 1 en redoublement 


Attention: au futur passif, devant On, le £ de tin, im et 6m s’abrège (Tenoôpevoc, 
ÉOnoôuevos, cTanoéuEvoc). 


Tableau récapitulatif: 
actif 


lotTÜg 

TES 
teic 

8WoUc 


présent 


ocûnowv 
Onoœov 
fowv 
8dowv 


futur 


GTOOC, OT 
(Ete 
Etc 
800c 


aoriste 


ÉoTnKG, ÉOTOC 
parfait Fos 


ÔEOHKEOG 


moyen passif 
ÎOTÜLEVOG 
TbÉpEVOS 
TÉUEVOG 
BLOOLEVOS 
GTNOOLEVOS  GTUNOOLEVOS 
OnoéuEvoc TenoduEvoc 
MoÔLEVOS ÉOnoduevoc 
8WoÔUEVOS : 6WONOÔLEVOS 
GTNOULEVOG OTuPEIc 
0éuevoc telelc 
Éuevoc ÉOEic 
86LEVOc SobEic 
Eluévoc 


8eôouévoc 


Les adjectifs verbaux 


1. Morphologie 
Il y a deux adjectifs verbaux, et donc deux suffixes: -téoc -téü -téov et -t6ç -tn -tôv. 


Attention: contrairement au latin, les adjectifs verbaux ne sont pas intégrés à la conjugaison et 
ne peuvent se dériver systématiquement de n’importe quel verbe (Bertrand 100). 


Généralement, leur formation est similaire à celle de l’aoriste passif, mais le suffixe On est 
remplacé par les suffixes -téos ou -tôc. Les changements phonétiques sont les mêmes, sauf 
pour la coordination des occlusives: on a -ntéoc plutôt que -pônv, -ktéos plutôt que -xOnv. 


L'accent est toujours sur le é de -téoc ou le 6 de -tôc. 


2. Sens des adjectifs en -téoç 


Ils indiquent l’obligation. Il y a deux constructions. 


2.1. Construction passive et personnelle 


C’est une véritable construction passive: Elle concerne des verbes transitifs dont l’objet 
devient le sujet d’une construction où l’adjectif verbal est attribut. La copule ei peut être 
exprimée ou non. 


L’agent de l’action verbale (i.e. le sujet de la forme finie, 6% inexprimé dans l’exemple) se 
met au datif proprement dit, ou plus précisément au “datif de l’agent” (ot dans l’exemple). 


C’est donc une construction personnelle car l’adjectif, attribut, s’accorde avec son sujet. 


Ex.: opehetc tv ré (imho) “tu aides la cité” 
GO 1 TOM HPEANTÉO (ÉGTIV) “la cité doit être aidée par toi” 


En fr. on traduira en première approximation par “(l’objet de l’action verbale) doit être 
(l’action verbale)”. 


2.2. Construction active (ou moyenne) et impersonnelle 


Le verbe ne change pas de diathèse: il garde son sens actif (ou moyen). C’est une donc une 
construction active (ou moyenne), qui concerne tant les verbes transitifs qu’intransitifs, et 
dans laquelle l’objet de l’action verbale, s’il y en a un, reste au même cas qu’il aurait dans une 
construction finie. 


C’est une construction impersonnelle car l’adjectif verbal se met au neutre sg. (parfois 
pluriel). Cet adjectif est en fait substantivé et joue le rôle de sujet du verbe seit (souvent 


omis), comme dans une construction de type ävéykn éotiv. 


Cette construction est d’ailleurs équivalente à une construction impersonnelle avec #pñ + inf. 
ou Ôet + inf. 


L’agent de l’action se met, comme avec la construction personnelle, au datif preprement dit, 
ou bien, plus rarement, comme dans les autres constructions impersonnelles, à l’accusatif. 


Ex.: opeheîc tv ré (imho) “tu aides la cité” 
dpeAntéov (Éctiv) cot (ou 6e) Tv réAv (imho) “il faut que tu aides la cité” 


ce 


Ex.: onevotéov (Éctiv) il faut se dépécher” 


En fr. on traduira en première approximation par “il faut que”. 


2.3.  Négation 


Les adjectifs verbaux peuvent être nier par où. L’action ne doit alors pas être réalisée 
(construction passive) ou se réaliser (construction active). 


Ex.: dpiv odtot où Avtéot (eioiv) “Ces hommes ne doivent pas être libérés par vous” 


DUV TOUTOU OÙ AVTÉOV (ÉGTL) “I] ne faut pas que vous libériez ces hommes” 


3. Sens des adjectifs en -t6ç 


Ils peuvent exprimer le résultat et sont équivalent à des participes parfaits passifs (parfois 
actifs). Ex.: rnudevtés “éduqué” (passif), putés “qui coule” (actif). 


Plus souvent, ils expriment la possibilité de l’action. Ex.: opätos “qu’il est possible de voir — 
visible”, motôc (de new) “qu’il est possible de croire — fiable”. 


Beaucoup de ces adjectifs ont les deux sens. 


Le duel (verbe et nom) 


1.  Désinences nominales 


Ce tableau est valable pour tous les genres: 


article 1ère décl. 2e décl. 3e décl. 


cas directs TO -à -® -£ 


cas obliques Toi -OV -OLV -O1V 


2.  Désinences verbales 


On rappelle que les désinences primaires s’appliquent aux temps primaires, ainsi qu’à tous les 
temps du subjonctif. Les désinences secondaires s’appliquent aux temps secondaires, ainsi 


qu’à tous les temps de l’optatatif. 


Il faut rajouter la voyelle de liaison, quand c’est néssaire. 
La lère pers. existe, mais pas en attique. Elle est très rare. 
actif moyen-passif 
primaire secondaire impératif | primaire secondaire impératif 
2e pers. -T-OV -T-OV -T-OV -60-ov -60-ov -60-ov 


3e pers. -T-OV -T-NV -T-OV -60-ov -60-nv -60-ov 


3. Utilité 


Le duel s’utile presqu’exclusivement pour ce qui va par paires, par exemples t@ yxetpe “les 
deux mains”. 


Partie III 
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Première déclinaison 
Remarques préliminaires 


1. Origine 


Thèmes nominaux originellement en ü, et qui ont pu subir une fermeture en n en attique, et un 
abrègement en à aux cas directs singuliers. 


2. Formation des cas 


Le nom. pl. -o1 est toujours bref pour les besoins de l’accentuation. 


Le gén. pl. en -@v est toujours périspomène car il résulte d’une contraction: 
Le A 
ü-ov (hom.) > é-œv > -Gv. 


Le dat. pl. est en -aioiv, -gow, -noiw en poésie. 


Première déclinaison 
Les substantifs féminins 


1. Types 


Le type en -n -nc (o à tiuñ -nc): C’est le type général, résultant de la fermeture en attique du - 
à. 


Le type en -à -ns (0 à BéAartà -nc): C’est un sous-type du précédent dans lequel les nom., 
voc. et acc. sg. sont abrégés en à après: 


* les sons sifflants /s/ et /7/ qu’on trouve dans 6, &, w, co/tt et Ë, 
° les consonnes À, 
* le suffixe adjectival -atv-. 


Le type en -ü -äc (° à xopà -üc): La fermeture en n n’a pas eu lieu après &, 1 ou p, parfois 
après o (ex. à otoù — à Bot < Borü): on garde donc le son /a/. 


Le type en -à -üc (° à äykvpä -üc): C’est un sous-type du précédent dans lequel les nom., voc. 
et acc. sg. sont abrégés en à dans les cas suivants: 


*__ diphtongue ou d + pü (la plupart du temps), 

* __ désadjectivaux abstraits en -e1a/-o10 à partir d’adjectifs en -ng/-00, 

°__ féminins d’adjectifs en -uc, 

°__ substantifs en -e10/-tpio se réferrant à une femme (ex.: Bacikerù — Baotkeia). 


2. Accentuation 


Les types brefs (-à -üc et -à -n) remontent l’accent au max. 


3. Déclinaisons 


à Tu AG ñ XÉpà -àc ñ 0drarta -nc À TEtpo -üs 
Tu TILOÏ xopa  xÔpou Odratta  OdAaTtot REPU  TEPOL 
Tiuv Tu XOpav  xHpa Odrattav  OaAGTTüc nEîpav  TEipüc 
tauñs  TuÔôv Xopas  XHPÈV Oardtins  OaAatrôv RELPÜG  TELPOV 
tu  TIuoc XOPA  XHpaic Oardttn  OaAGTTroic REÏPA  TEPOLG 
ti Xxopü Odratto nEipa 


= ue _ A = , 4 = 1 1 = / 
TIUd © THLOV XOpà ° YOpav Oardtra ° Oaadtrav TELPÜ © REÏPOLV 


Première déclinaison 
Les substantifs masculins 


1. Types 
Il y a deux types, construit sur leur modèle féminin mais avec un nom. en -ç et un gén. en -ov: 
Le type en -nc -ov (© à noÂËTNG -OÙ). 


Le type en -üç -ov (o 6 Ttaiüg -ov) après &, 1, p. Mais les composés en -uEtpnç ne respectent 
pas cette règle (p + nc). 


2. Le problème du vocatif singulier 
Type en -nç -ov: 


° Ont un voc. en -à (c Ô ToATNc -ov): les subsantif en -tnc, les noms de nations, les 
composés (ex. Ô za10otpifinc). 


°__ Ont un voc. -n ( 6 Edpiiônc -ov): tous les autres. 
Type en -üç -ov: 


°__Le vocatif est toujours en -à (° 6 tauiac). 


3.  Déclinaisons 


 noAtrnc -ov Ô Tic -OÙ Ô Edptriôns -ov 
nokttnq  noAîtTot Toi TOOL Edptriônc 
noktnv  noltTüc Taiüv  Tapiüc Edptriônv 
noïttov  roAT®V TOO  TOÔV Edptriôov 
nokttn  roMtToic TOuig TOI Edptriôn 
TOAÎTO. Tai Edptriôn 


L_= L 1 = / 
TOMTG ° TOÀLTOLV TOUL © TOHLOLV 


Première déclinaison 
Les types contractes (fém. et masc.) 


1. Explications 


Une voyelle brève à ou & est absorbée devant un à, une voyelle longue ou une diphtongue. 


Cela arrive à tous les cas. En pratique il faut remplacer le à ou le £& du radical par le jeu des 
désinences fém. ou masc. régulières correspondantes (en ä(c) ou en -n(<)), en veillant à placer 
un accent circonflexe dessus, car toutes les formes sont périspomènes: 


+  Contractionen-a-ä — -à (° ñ pvû -Gc). 
°  Contractionen-e-& — -ñ (o ñ oùkñ -ñc) 

ou — -à après €, 1, p (comme n uv -Gc). 
+  Contractionen-e-üc: — -ñc (6 Epuñc -où) 


ou — -ûç après &, 1, p (oc Ô Boppäs -oô). 


2.  Déclinaisons 


ñ avôü ñ oùkéa Ô ‘Epuéüc à Bopéüc 
> à uvû -âc > à oùkñ -AG > Ô Epuñc -oû > Ô Boppâs -où 
uvê voi ok  GÙKOt ‘Epuñs ‘Eppot Boppüs 
uväv  uvûc oDKhVv  oÙkäc ‘Epuñv  ‘Epnâc Boppüv 
uvâcs  pvôv DK GÙKÔV ‘Epuoô ‘Epuôv Boppoi 
uvâ  pvaoîc DK  OGÙKO ‘Epuñ  ‘Epuoîic Boppü 
uv oÙKh ‘Epuñ Boppä 


uv ° vai oÙKû ° GÜKOV ‘Epuû ° ‘Eppotv 
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Deuxième déclinaison 
Remarques préliminaires 


1. Origine 


Ce sont des thèmes nominaux en ©. 


2. Formation des cas 
Le nom. pl. en -o1 est bref pour les besoins de l’accentuation. 
Le voc. sg. est en -e et donc différent du nom. 


Le dat. pl. est en -o1o1(v) en poésie. 


3. Substantifs féminins 


Quelques mots sont féminins: 
° les substantifs qui signifient “voie”, “chemin”, “route”, etc.; 
* les noms de pays, de villes, d’arbres et d’îles; 


° divers mots. 


Deuxième déclinaison 
Les substantifs non-contractes 


1. Types 
Le type masc. en -06 -ov (o 6 ävOpærog). 


Le type neut. en -ov -ov (o tù 6@pov). 


2.  Déclinaisons 


LM 
Ô dvOporos -où 


" Y 

dvôporzoc  dvôporot 

àävôporov  àvOpérovc 
2 La 2 # 

äv8p@rov  dvôporœv 
2 # 2 # 
dvôporp  avôüporo 
àvôpore 


# L 2 # 
àäv8poro © avOporoiw 


Lis 
TÔ po -où 


d@pov ô@pa 
d@pov ô@pa 
8opou  6%pov 
80p®  6wpois 
O@pov 


86po ° 8opoiv 


Deuxième déclinaison 
Les substantifs contractes 


1. Types 
Au masc./fem.: -eoc/-006 —-ovc: © Ô vôoc > 6 voûc -o, 


Au neut: -£ov/-00V — -ovv: © Tù OotÉéov > Tù ÔoTOÛV -oû. 


2.  Contractions 


La voyelle brève £& ou o du radical est absorbée devant un à, une voyelle longue ou une 
diphtongue. 


Cela arrive à tous les cas sauf au nom., voc., acc. sg. En pratique, il faut remplacer le & ou le 
o du radical par le jeu des désinences masc./fém. ou neut. régulières, en veillant à placer un 
accent circonflexe dessus, car toutes les formes sont périspomènes. Cela, sauf au nom., voc., 
acc. sg., où les désinences contractes sont les suivantes: 


°  masc./fem.: 


O0 aunom.: -£0G/-006 —-OUÙ, 

© au acc.: -EOV/-00V  — -ovùv, 

O auvVOC.:  -£E — -El OU -0E —>-OV; 
°  neut.: -EOV/-00V  —> -obv. 


3. Accentuation 


° Au nom. duel, un paroxyton avant contraction devient oxyton après, et non 
périspomène (-éw/-60 — -&, non -&) mais un proparoxyton accentue normalement sa 
contraction ( ’£@/'o® — ‘& ). 


* Les composés en -00c : 


° Ils gardent l’accent du nom. sg. à tous les cas, sans égard our les règles: 6 
REPITAOVG — TEPITAOL, non TEPUTAOÙ, 


o mais les formes non-contractes sont régulières: teptrÀ6ov, non repir\oov. 


4, 


Déclinaisons 


€ 
0 


vOoc 


> Ô voûc -où 


voDc 
vODV 
VO 
vo 
VOD 


# 
vo 


€ # 
Ô REPITAOOG 


vot 

voDc 
vÔv 
voic 


e vOV 


# 
TEPITAOOV 


(non contracté) 


# 
TEPITAOOG 
TEPIT\OOV 
TEPUTAGOU 
TEPUTAGY 

# 
TEPITAOE 


REPITAOOL 

REPUTAGOUG 
REPITAGGV 
REPUTAOO 


/ # 
TEPITAOD © TEPITAOOL 


 - # 
TO OCTEOV 
N°3 Le A 
> TÔ OGTOUV -OÙ 


Ô0TOÛV 
Ô0TOÛV 
Ô07T0Ù 
Ô6TÀ 
Ô0TOÛV 


Ô0Tû. 
Ô0Tû 
OÔGTOV 
Ô0T0Ù 


ÔOTE © ÔGTOWV 


€ re LA 
Ô TEPITAOUG TEPITAOV 


(contracté) 


REPITAOLG  HEPITAOL 
REPITAOULV  TEPITAOVG 


# # 
HEPITAOLU  HEPITADV 

LA FA 
TEPITÀAD TEPITAOG 
REPITAOU 


REPITAO © TEPITAOLW 


Déclinaison Attique 


1. Explications 

Deux origines: 
°__ métathèse de quantité: vüog/nôc > vec; 
°__ contraction: À«yHÔG > Àay®c. 


Il n’y a pas de substantifs neutres en attique, mais les adjectifs de cette déclinaison ont un 


neutre. 


2. Accentuation 
L'accent premier est conservé à tous les cas, dans sa nature et dans sa place. 
Il y a quelques variations dans les textes, ex.: Lay — Aayàc. 


L’acc. sg. de certains mots a deux formes, ex.: Aay® et Aayov. 


3.  Déclinaisons 


Ô vnôc/vüô Rs 
ee k Jonic 0 vnôc -où 


> Ô VE - 

VEDG  VED nés  vnoi 
VEOV  VEOG vnôv _ vnoûc 
VED  VEOV no  vnôv 
VED  VEDG vn®  vnoi 
VEOG 


VE © VEQV vn& © vnoîv 
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Troisième déclinaison 
Accentuation 
Les thèmes monosyllabiques accentuent toujours l’initiale aux cas directs, la finale aux cas 
obliques (aigu si brève, circonflexe si longue). 
Les principales exceptions sont: 
°_ tous les participes monosyllabiques: &v — 6vtoc, 
+ _l’interrogatif tic qui accentue toujours l’initiale, 


*__ divers noms: 5dc, ôucc, oùc, naîc, Tpoc, p@c, etc. 


Troisième déclinaison 
Formation des cas 


1. Les désinences 


singulier pluriel duel 
m./f. neut. m/f. neut. m/f.  neut. 
nom.  çou degré long g EG ü E E 
acc. ü ou v 9 üc à 
gen. oc oc @v Œ@v ow ot 
dat. ï t GÛv)  ou(v) 


voc. çoug 9 


Note: g = thème pur. 


2. Le nominatif singulier 
Au masc./fém. (hors participe), deux types: allongé ou sigmatique: 
*  radicalen-v,-p,-0: — allongé 
* radical en -ovt: — allongé avec chute du t (donc -wv) 
ou — sigmatique avec chute du vr et CL (donc -ovg) (rare) 
*  radicalen-avt/-evt:  — sigmatique avec chute du vr et CL (-G, -£1c) 
* radical en occlusive:  — sigmatique avec altérations phonétiques: 
© rad. en labiale — wy 
© rad. en palatale — & 
© rad. en dentale — chute de la dentale 
° autre radical — sigmatique sans altérations phonétiques 
— sauf cas exotiques des rad. en o1 (type xe10%) — allongé 


Au neutre, radical pur (sans allongement ni -ç) avec chute de tout ce qui n’est pas -v, -p, -c; 
sauf les radicaux neutres en -£0 qui ont bizarrement un nom. en -0c. 


Il y a beaucoup d’exceptions: voir la grammaire de Goodwin. 


3. Le vocatif singulier 





Le voc. sg. est le radical pur avec chute de tout ce qui n’est pas -v, -p, -ç, sauf dans les cas 
suivant où il est identique au nom. 


° au neutre; 
* les radicaux en consonne (y compris F), sauf: 
O0 ceux en -10, -1T, -16, 


© ceux en -vt (seulement pour les subs. et les adJj., pas les participes, pour lesquels le 
voc. est foujours identique au nom.), 


o ceux masc./fém. en -66 (le 6 ayant d’ailleurs disparu), i.e. les noms propres type Ô 
Zokpérns -ov ansi que le mot Tpwpnc; 


* les radicaux oxytons en liquide ou nasale dont le nom. n’est PAS sigmatique (en 
pratique cela veut dire: les radicaux oxytons en v et p). 


4,  L'accusatif singulier (masc./fém.) 

Cas général: 
* radical en consonne: -à (vocalisation de la désinence n?), 
* radical en voyelle: -v. 


Exceptions: 


* Les thèmes barytons en -11, -1ô, 1 (donc les thèmes dissyllabiques où le 1 n’est pas 
accentué) chutent la dentale et ajoute -v. L’accusatif est alors en -{v/tv. Ces substantifs 
ont un nominatif en -16. — Les thèmes oxytfons ont, eux, un acc. en -10à, -1rù ou -10à. 


* Il en va de même pour les thèmes barytons en -vô (nom. en -vc), mais le cas est 
nettement plus rare. Ex.: ñ käxpvc -vôos — kdxpuv (Thphr, HP 5.1.4). Les autres ont - 
VOL. 


En poésie, on peut trouver -à partout. 


5,  L'accusatif pluriel (masc./fém.) 
Cas général: -üc (bref et non long comme pour la 1ère déclinaison!). 


Parfois, le nom. pl. est utilisé pour l’acc. 


6. Les accusatifs singulier et pluriel (neut.) 


Identique au nominatif. 


7. Le datif pluriel 


La désinence -o1(v) provoque des changements phonétiques. 


Il faut noter que seule la chute de -vt- (et non de -v- tout seul) entraîne une CL. 


B, 7, @ 
SEX 
T, Ô, 0 
ÿ 
O 





+ot = 
+ot = Et 
+O1 = 061 
+O1 —061 
+O1 = 061 


aVT 
EVT 
OVT 
À 


P 


Fr OL 
Fr OL 
Fr OL 
Fr OL 





Fr OL 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en labiale et palatale 


1. Généralités 


Les radicaux en labiale (B, x, @) (° à kAGwy KkAwz6g) ou palatale (y, k, x) (o 6 até aiyéc, o ñ 
PAAQYÉ péA&yyoc) subissent une modification phonétique au nom. sg. et dat. pl. 


Il n’y a que des masc. et des fém. 


2.  Déclinaisons 


Ô oé œtyÔc À PÉAGYÉ péAayyo 
ot oiyEc pAXAyE pAXXyYYES 
oiya  otyac EX GyyA  pÉAXYYOG 
aiyés  aiyÔv p4kGyyoS  paayyov 
aiyl  aœtëét(v) AA GYYL  PpÉAXYEUV) 
ot pAXAYE 


ay © aiyoiw pdA&yyE ° paayyotv 


Ô KAGWY KAMTÔG 
KkAOWY KAÔTEG 
KAÔTE  KATÜG 
KAWDTOÔG  KADTÈV 
KkAOT  KkADWI(V) 
KkAOWY 

KAÔTE © KA@TOÏV 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en dentale (hors -vt) 


1. Types 


Les thèmes en -1ô, -17, 18 ont un nom. en -w et se répartissent en deux groupes pour la 
formation de l’acc. sg.: réguliers en -à (o ñ Axis -i00c) et irréguliers en -v (o ñ xäpis xäpitog). 


Les thèmes en -v + dentale ont un nom. en -vc et suivent la même répartition pour la 
formation de l’acc. sg., mais ils sont très rares (ex.: ñ KdxpuS -vO0c — kd{puv). 


Les autres thèmes forment l’acc. sg. régulièrement en -à. Par exemple: en -n0- (o d On 
6ntéc), en -aô- (o ñn kauxäc -Gd0oc), etc. 
2. Formation des cas 


Rappel pour l’acc. sg.: Régulier en -à sauf les thèmes barytons en -1d, -1t, -18 qui chutent la 
dentale et ajoutent -v. (Voir la fiche sur la formation des cas de la 3e décl.) 


Rappel pour le voc. sg.: Identique au nom. sauf les thèmes en -1ô, -1t, -18 (tous, pas seulement 
les barytons), qui ont un thème pur. (Idem.) 


3.  Déclinaisons 


ñ ÉAnic ÉATOOG ñ XÉP1S XÉPITOG Ô One Ontéc ñ AauTrc -4006 
ÉATIS ÉAndEC X4pis XÉPITEG Oûc Oûtec Rauréc RaurddES 
ÉAtida  ÉATÔNG xépw XÉpiTa Oñra  Oftac Rauräda  AaurÜdac 
éAriôocs  éATIÔGV XÉPiTOS  XAPITOV OnTôs OntTôv Rauräôos  Aauradov 
ÉATÔt  ÉATOUV) XGpiTt  XÜpiou(v) Onti  Onoi(v) Rauräôt  AauTGUV) 
ÉAT Xpt Of Rauréc 


Émtôe ° éAmidotv XÉPUTE © 4apitoiv Oñte © Ontoiv Rapräde ° LauTGOLW 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en -vt 


1. Explications 


Le suffixe -vr- est un suffixe participial qui donne, outre les participes, des adjectifs et 
quelques substantifs. Ceux-ci sont des participes substantivés avec perte éventuelle du verbe 
correspondant. 


Certaines formations en -vt- viennent aussi d’un élargissement en -t- d’un thème en -v-, par 
ex.: Ô AÉHV AÉOVTOG. 


2. Types 


Le type en -ovt- (° 6 yÉpœv -ovroc) est le plus courant. Les participes ont un nominatif en 
degré quantitatif long (présent des verbes en w) ou sigmatique (présent et aoriste des verbes 
en ju), plus ancien. Parmi les substantifs, le seul nom. sigmatique est o 6 66oûc 66ovtôc. 


Le type en -avt- (° 6 yiyäüc -avtoc) vient d’une vocalisation de -nt-. Il produit notamment les 
participes des aoristes sigmatiques et les aoristes présents et aoristes des verbes en Lu. 


Le type en -evt- donne essentiellement des adjectifs en -£iç -Eooa -Ev, formés en ajoutant le 

suffixe -Fevt- sur des thèmes nominaux. Pour les substantifs, on rencontre en attique le suffixe 

-6Eis sous sa forme contractée -oûc (gén. -6evtoc > -obvtoc), au masc. dans des noms de ville 

(o 6 Eekiwvodc -odvros Selinus en Sicile, “Persil-Ville”), au fém. dans des noms d’île. On le 

trouve aussi dans des noms de gâteaux, qui sont souvent des adj. substantivés (6 tAükoûc - 
DE 


oûvroc “gâteau plat” de rAükôets -eooû -Ev “plat”, 6 Letodc ou n pelitodtto “gâteau au 
miel” de elïtéetc -ecoa -ev “de miel”). 


3.  Déclinaisons 


Ô yépov yÉpovtoc à 66006 OGOVTOG Ô yiyäs yiyavroc d 20 
-OÜVTOG 
YÉPOY YÉPOVTES 08006 OÔOVTES yiyäc yiyavtec Zelivods 
yÉpovta  yÉpovtas O86VTX  O60VTÈG yiyavra  yiyavtac Zelvodvra 
YÉPOVTOS  YEPOVTOV O86vrOG  OGOVTWV yiyavroc  yiyévrov Zelvodvroc 
yÉpovTt  yYépovow(v) O8OVTL  0600O1(V) yiyavrt  yiyäow(v) Zelvodvrt 
yÉpOv 68006 yiyav 


YÉPOVTE © yEpÉVTOLV O8OVTE © 666 VTOLV YiYavTe © yydvrotw 


Troisième déclinaison 
Thèmes neutres en -at 


1. Explications 


La particularité de ces substantifs est d’avoir au nom. sg. des radicaux purs variés, mais un 
gén. sing. unique en -Qtoc, ce qui rend certaines formations étranges au premier abord, par 
ÉR. 


© TÔ GÔHLOE — GOHATOG © TÔ TÉPOG — TÉPUTOG 
\ € \ # Fe 
© TÔ LODP — DOATOG © TO ÜOPU — ÊOPATOG 
A © e 
TÔ NTAP — NTATOG 


Les paradigmes ci-dessous montrent les types les plus courants de nom. sg. Aux autres cas, la 
conjugaison devient unique. 


Certains neutres ont un thème en -at ou en -ac, comme To képas képätoc/képos (voir la fiche 
sur les neutres à thème en -ao/-üt). 


2.  Déclinaisons 


\ A # \ # # \ © € \ £ # 
TÔ GÔLLO GOHLATOG TÔ TÉPOS TÉPATOG Tù ÜOWP VOATOG Tù 60pu ÉO0paToc 
A # LA pe e € # # 
cp GOHOTO TÉPOs TÉPATO VODP VOUTO Ô0pv O0pata 
GÔO GOLOTO TÉpas TÉpaTo. DOp  VOato 66pu 86pata 
GOHLOTOG  GHHAÉTOV TÉPATOS  TEPÉTOV Vôatos  DOUTOV 86patoc*  6opétov 
# # LA # 174 74 # + # 
GOUT GOHAOUV) TÉPATL TÉPAOUV) VOGTL VOAGUV) OOpatt 0paou(v) 
GÔLO TÉpas DOHP 66pu 
# LÉ # # € € F4 # LA 
GOLOTE ° GHHLATOUW TÉPUTE © TEPÉTOW VOGTE © VOUTOLV OOPATE © OOpATOLW 


Note: On trouve aussi pour le gén. et le dat. sg. de 66pu les anciennes formes 6op6s et 
6opt. 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém./neut. en -1 et -v 


1. Explications (ce qu'il faut savoir) 


1.1. Les quatre grands types 


Il y a deux types de déclinaison selon la voyelle du radical (en 1 et en type v), chacun ayant 
deux sous-types selon que la voyelle vù reste tout au long de la déclinaison, ou que cette 
voyelle est remplacée par & à certains cas. 


thème en -1 thème en -v 
avec m./f.: © ñn né nékewc m/f: © Ô TXL AXES 
alternance n.: TÔ TÉREPL* n.: © TÙ ÜGTU ÜOTEWG 
sans m./f.: o 6 ot oiôc m./f.: © 6 14006 ixOvoc 


alternance 


Note: les neutres en -1 ne sont pas grecs mais étrangers, et se déclinent soit pas du tout, 
soit de toutes les façons que l’on veut (nexépewc, nexépioc, ou même retépiôos qui 
sous-tend un nom. 6 rénepic, etc.). C’est pourquoi, aucune déclinaison n’est donnée. 


1.2. Explications de l’alternance et des contractions 


Le type alternant ne garde la voyelle du radical 1 ou v qu’aux cas directs du sg. Elle est 
remplacée par & ailleurs. 


Il y a contraction entre ce & et la voyelle a, &, ou 1 de la désinence; par ex.: dat. sg. môke-1 — 
LA # # Y Y 
nÔkEL, nom. pl. TOÂE-EG — ROÀEL, nom. pl. lote-a > dot. 


Cependant, les types en v ne contractent que rarement le nom. d./pl. en -vec/-ve > -5ç/-d. Par 
contre l’acc. pl. est la contraction -vec > -üc du nom., c’est-à-dire que le nom. et l’acc. sont 
identiques, sauf que l’un est contracté, l’autre pas! 


Le type non alternant garde 1 ou v à tous les cas, et ne contracte pas. C’est pourquoi on a, par 
exemple au dat. sg., un double 1 dans où (thème oi-) ou un diarésis (qu’il ne faut pas oublier!) 
dans ixOÛt (thème ix0v-) 


1.3. Accentuation 


Le gén. sg. est accentué sur l’antépénultième (si l’accent premier est baryton), même si la 
finale est longue. Cela vient d’une métathèse de quantité: zéAnos (Hom.) > nékeoc. 


Le gén. pl. est accentué par analogie avec le sg. 


1.4. La longueur du v des thèmes en v 

D’après Smyth et Goodwin, on a au nom., voc. et acc. sg.: 
°__ monosyllabe: -5 et circonflexe, d’où à (o ñ oùs ov6c), 
*__ plurisyllabique oxyton: -5 et aigu ou circonflexe (c 6 ix06c ou iO0c), 
°__ plurisyllabique baryton: -d (o 6 rñxdg). 


Aux autres cas, on a ÿ. Cette répartition oppose les cas obliques sg. au degré allongé, et les 
autres au degré réduit. 


Cela dit, les choses sont beaucoup plus compliquées et la longueur de la voyelle vient de deux 
suffixes IE différents. Ces ssuffixes se sont mélangés et la longueur est souvent flottante. 


2. Un peu d'histoire (pour embrouiller l’esprit) 


Les types en 1 et en v ont deux origines très différentes. 
Le suffixe en 1 n’est plus productif en grec et est rare. 
+ Les m./f. désignent souvent des animaux (6 ot). 


* Tous les neutres en 1 sont des emprunts étrangers, qui ne se déclinent pas où se 
déclinent sur divers modèles (gén. -E@ç, -106, -160c). 


* La présence de l’alternance avec € s’explique peut-être par une alternance vocalique 
entre degré réduit et degré plein, ou bien par analogie. 


Les noms en v ont deux origines: 


° Un thème Ô alternant u/eu avec un gén. en -£oc/-ewc. Ce type regroupe essentiellement 
des adjectifs (en -Ûc -eta, d), Ô uñyvs est un des rares substantifs. 


° Un thème en ü avec uw devant une désinence en voyelle, ce qui a empêché la 
contraction. Le gén. est en -voc. Ce type regroupe essentiellement des substantifs, bien 
que la plupart d’entre eux viennent du type en ©. 


3.  Déclinaisons 


Ô TAXUS TAXEWS 


TAXUS TAXE 
TÂXUV TAXE 
TAXEWS  TAXEWV 
TEL TMXEOUV) 
TXL 


TMYEL © ANXÉOLV 


ñ TO ROÂEDG 


roc TOREL 

rév TOkEL 

TnÔkEDG  ROÀEDV 

TOME TOAEGUV) 
# 

TÔôM 


nôkEt © nokéoL 


AY Y 
TO UOTU AOTEUNC 


ZA ZA 

OT àoTn 
àotu àotn 
AOTENSG  ÜOTENV 

ZA ZA 

AOTEL doTEoUv) 
OT 


Y 2 # 
OOTEL © HOTEOLV 


6 ot oiôc (< Ôpt) 


oi OÙEG 


$ $ 
oiv où 
oiôc oiôv 
2, # Ps 
où olot(v) 
oi 
Si 2 2 
OÙ © oloîv 

es 79 / € 2 / 

0 1x0 06 ix0voc n GÙC VC 
2 L 2 , A / 
xPÙS 1XPVEG oc OVEG 

£ A A A 
OV  ixOÙc oÙv où 
nu # Lu # # " 
x0v0oc  ix0vœv GLÔG  OvV 

F4 

O0  ixO0o(V) OUT  GVO{(V) 

PA A 
OÙ où 

2 # 2 # # y 

1X00€ ° tyxOvoiv OVE © GLOV 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en liquide ou nasale 


1. Explications 


Il n’y a que des masc. et des fém. 


€ y 


(sauf type ratrp) 


Il y a un seul thème en À (6 GG) et aucun en pu, ce qui limite les “liquide/nasale” à v et p. 


Les nominatifs sont divers (les paradigmes ne sont que quelques exemples), et les substantifs 
n’ont de commun que le gén. qui se termine toujours en -pos ou -voc (et -Aoc pour le seul 


GAG). 


2.  Déclinaisons 


Ô GAS AAOG 
GAG ÜAEC 
GA OL GA GG 
GA6G  GAGV 
dant dAoi(v) 
GAG 

GE © GAOW 

Ô Op Onpés 
Omp pes 
Oñpa  Oñpas 


Onpôs  Onpôv 
Onpi  Onpoi(v) 
Onp 


Oûpe ° Enpoiv 


ñ Pts Pivôc 
pis pives 
piva Pivac 
pivôc pivôv 
pivi Pioi(v) 
pic 


ve © pivoiv 


Ô TOUMV TOULÉVOG 


TOUV TOULÉVEG 
TOWLÉVO  TOWLÉVOG 
TOWLÉVOG  TOWLÉVOV 
TOWLÉVL  TOWLÉOUV) 
TOY 


ROULÉVE ° TOWLÉVOIV 


Ô pnrop propos 


Atop PhTopec 


prropa  pnropac 
propos pnrépov 
prropt  pnropoi(v) 
fñrop 


pâtope ° pnrépotv 


Ô AYELÉV NYELOÔVOS 
MYEUDV  MYEUOVEG 
MyEuôVva  nyEuÔvac 
MyELÉVOS  AyELOÔVEV 
MYEUÉÔVL  nyEuOOÛV) 
AYELOV 


MYENÔVE ° AyEpLÔvOW 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en -ev, -av, -ov 


1. Explications 


1.1. Les thèmes en -ev (0 6 PaorAévs -éwc) 
Le thème avait à l’origine un degré long -nv-, mais il y a eu évolution phonétique: 
°__ devant une désinence en consonne (ex.: nom. sg. Baciaévc): 
© le-v- est resté tel quel, 
© le -n- (ou -ü- dans les types en -av) est passé à -£- (-ü-); 
°__ devant une désinence en voyelle (ex: Bacaéwc): 
© le -v- est passé à -F- puis a disparu, 


© 1l y a eu métathèse de quantité, d’où des bizarreries comme l’acc. sg. en -ü ou pl. 
en -üc, ou le gén. sg. en -&@c. 


Il y a eu des contractions: 
° dans tous les cas, au dat. sg. (-Éi > -et) et au nom. pl. (d’abord en -ñc, plus tard en -eîc); 
*__ parfois, quand une voyelle précède la désinence: à l’acc. sg. et pl. et au gén. sg. et pl. 
(ex.: © 6 Aœpiedc — Tùv Awpiéäs ou Tov Awpiô, parce qu’il y a un -1 avant la 


€ 


désinence; autre ex.: Ô Ileipaids — 71où Ilswpodc). Cependant, à l’époque 
hellénistique, les formes non contractée sont plus courantes. 


Accentuation: Le nom. est toujours oxyton, les autres cas sont toujours paroxyton (ou 


périspomène lorsqu'il y a eu contraction). 


1.2. Les thèmes en -av et -ov 


On retrouve le degré long et les altérations phonétiques, mais les mots sont beaucoup plus 
irréguliers. 


Il y en a très peu: 
° _en-av: seuls © n ypads ypaôc et © n vas vec ainsi que leurs composés, 


° en -ov: seul à Boûc Boôc à l’origine, plus tard quelque mot à l’origine en -006 (2e 
décl.) seront déclinés sur ce modèle (ex.: 6 xoûc 4066). 


2.  Déclinaisons 


Ô Baouebc Baotéwc à Aowpuæbc -Éoc/@c 
Baouaeds  Bacuñc/etc AOPEG Aoptñc 
Bacuñéa  Baoukéac Aopiü / -péü Aopiôs / -piéüc 
Bacuñéocs  Bacéov Aopiôs / -péws  Awpiôv /-péov 
Baoraet Baouesdoi(v) Aoœptet Aoptébou(v) 
Baoiaed A@pied 

Baouñ ° Bacuéoiv Aoptñ ° Awpiéotw 

ñ vaôc vewc ñ ypaûc ypaôs à Boûc Boéc 
vaÿs vec Ypads  ypôEs Boûs fées 
vaôv vais ypaôv  ypadc Bodv  Boc 
VEDG  VEV ypäôc  ypäadv Boés  Boûv 
vné  vavoi(v) ypôt  ypavoi(v) Bot  Bovoi(v) 
vai ypai Bo 

vie ° veoiv YpÂE © ypaotv Bôe ° Boov 


Troisième déclinaison 
Thèmes masc./fém. en -ep du type ratrp 


1. Explications 


Ce sont des mots isolés dont la déclinaison archaïque présente une alterance entre un degré 
plein (e) et un degré g au dat. pl. (avec vocalisation en a). Le nom. sg. présente un autre type 
d’alternance, commune à toute la 3e déclinaison et donc parfaitement régulier: le degré 
quantitatif long. 


Le problème, c’est que la répartition des degrés selon les cas est différente d’un mot à l’autre. 
Ainsi: 


*__ degré # presque partout: © 6 àvnñp ävôpés, ñ Anuinp Afuntpos (accent premier sur 
l’antépénultième), 


*__ degré e presque partout: © 6 GoTp GOTÉPOG, 
° moitié l’un, moitié l’autre: © 6 ratñp ratpôc, © à ptnp untpôc, ñ Bvydrnp Ovyatépa, 
Ô YAGTHP YAGTPÔG. 
2. Formation des cas 


Nom. sg.: Toujours degré e avec allongement (1.e. toujours -np). 
Voc. sg.: Toujours le radical pur avec un accent récessif. 


Dat. pl: Toujours degré g avec vocalisation du -p- en -pa-, d’où -paow(v). 


3.  Déclinaisons 


Ô TüThp TATPÔS À LATNP NTPÔS à àvnp àvôpés Ô 8oThp ÂGTÉPOS 
ROTP  HOTÉPEC untnp  LNTÉpES ävñp dvôpec àothp AGTÉPEG 
ROTÉPU  HUTÉPUG untépa  mTtépac ävôpa  &vôpac doTÉpo dotépas 
RUTPÉS  HUTÉPOV untpés  antépov dvôpés  Gvôpôv AOTÉPOS  AGTÉPOV 
ROTPI  TUTPÉOUV) untpi  umtpdow(v) ävôpi  Gvôpäci(v) dotÉpr GoGTpÜCUV) 
RÜTEP TÂTEP àvep ÂOTEP 


ROTÉPE ° HUTÉPOLV untépe ° mtépoiv dvôpe ° &vôpoiv AOTÉPE © GOTÉPOLV 


Troisième déclinaison 
Thèmes masculins en -wf (subs. en -wç -woc) 


1. Explications 
Le F est tombé, laissant un thème en -«. 
Il y a parfois contraction, comme le montre le tableau. 


Il y a très peu de substantifs, et tous sont masculins. À part + 6 fpoc Apwoc et © 6 Tpoc Tpméc 
(dont l’accentuation est irrégulière), on peut citer 6 nétpoc -owc et Ô pntpos -owc “oncle 
paternel” et “oncle maternel”. 


2.  Déclinaisons 


Ô Hp APHOG Ô Tps Tpoôc 
APE APOES (rar. APE) Tpés  Tpôec 
Apoa (usu. Apo)  Apoac (rar. Apwc) Tpôa  Tpôac 
ApHos APHEV Tpo6c  Tpowv 
pot (usu. po)  ApHoUv) Tpot  Tpoo{(v) 


ñpos 


APE ° Npooiv Tpôe ° Tpootw 


Troisième déclinaison 
Thèmes féminins en -o1 


1. Explications 


Le -1- est tombé, bien qu’on trouve encore d’anciens nominatifs, par ex. Anto à côté de 
AnT®. 


Il y a eu alors contraction à tous cas (sauf au nom. dont la marque est un degré quantitatif 
long). Par ex. à l’acc. sg.: *ne106a > re10®, avec un accent irrégulier par analogie avec le 
nom. Cet accusatif est bien une contraction, non un degré long. 


Tous les mots sont féminins et oxytons. Ils sont assez nombreux et désignent: 
*__ des déverbaux abstraits (ex. © n ne10 ne1@0oûc), 
+ __ des noms de femmes (ex.: ñ kapiivo -oûc “femme qui travaille au kduivoc”), 
°__ des noms propres (ex.: n L'opyo -oûc) et des noms d’animaux. 


La déclinaison n’existe qu’au singulier. Au duel et pluriel (rare), les mots suivent la 2e 
déclinaison (ex. ñ L'opy® — tüc l'opyovg). 


2.  Déclinaisons 


à ne0@ rePoûc 


nE10G 
ne 
net0o0G 
ne18ot 
ne18ot 


Troisième déclinaison 
Thèmes m./f./n. en -€0, -ao, -06 


1. Types 


Le 6 du thème chute devant la désinence, 1.e. partout sauf au nom. sg. La voyelle du thème et 
celle de la désinence se contractent. 


thème masc./fem. neutres 
ue © Ô Ewkpéms oe © . reine -OÙG 
exception: © À TPupnç -OÙG | © TÔ ÜPOS -OUG 
en -£eo (double-contr.?) © 6 Iepuñc /-Énc © Tù GÉOc DÉOUG 
en -uc - © TÔ YÉPOS -WG 
en -ac ou -GT - © TÙ KÉPüc -WG/-GTOc 
en -06 un seul cas: + ñ ais -o0c 


Note sur les thèmes en -(£)eo: Les masc. sont tous des noms propres. Il n’y a qu’un 
seule fém. tpwpns, qui est en fait un adjectif substantivé. 


2. Explications pour chaque type 


2.1. Formation commune des cas 
Nom. sg.: 


°  Masc./fém.: degré quantitatif long (attention: le ç n’est pas la désinence, mais la 
consonne finale du radical: c’est même le seul cas où elle n’a pas chuté!), 


°__ neutre: thème pur sauf radicaux en -(£)eo qui ont -oc. 
Voc. sg.: 
°  Masc./fém. en -e6: thème pur avec accent récessif (aiôws = comme nom.); 


* neutre: comme nom. 


2.2. Type t0 téAoc -ovc et T0 6pos -ovç: les neutres en -0ç -ouç 
Les nom., voc. et acc. sg. ont un -0ç inexpliqué. 
Les autres cas sont réguliers, sauf la contraction ea fait n même devant un p, d’où tù 6pn. 


Ces substantifs remontent l’accent au maximum. 


2.3. Type Ô Zwkpétns -ovc: les noms propres en -nç -ouç 


Tout est régulier, mais l’acc. sg. est parfois en -nv plutôt qu’en -n (ce qui n’arrive jamais avec 
les noms en -£66 ci-dessous). 


L'accent remonte au maximum au voc. sg. 


Rappel: les nom. et acc. sg. ont -n-, mais dans le premier cas (Zwkpärtng) il s’agit d’un degré 
quantitatif long, dans le deuxième d’une contraction (Zwkpdtn < -ea). 


24. Type ñ tTpipns -ovc: une exception 
Il s’agit en fait d’un adjectif substantivé: ñ tpmpns (va). 
L’acc. pl. est Ttpmpeic (non tpmpnç) par imitation du nom. 


Les gén. duel (tpmpow) et pl. (Tpmpoœv) sont paroxytono et non périspomènec (comme ils 
devraient l’être suite à la contraction) par analogie avec le reste de la déclinaison. La règle est 
donc que l’accent est toujours sur la pénultième, à tous les cas. 


Les autres cas sont réguliers. 


2.5. Type 0 IepkAñç/-Én et to Géos déovc: une double-contraction? 
Le problème est celui de la double-contraction: 


° Au neutre, il n’y a que tù 6éoc qui est concerné (?), et qui n’existe qu’au sing. Il n’y a 
pas de double-contraction car le thème était *6eyoc. 


° Au masc., où il n’y a que des noms propres en -kAénç, la double-contraction se fait au 
voc. et dat. sg., mais ni à l’acc. ni au gén. Au nom., on trouve les deux. 


Attention: au nom. on a: Iepwhéng (degré quant. long) > -kAñc, mais au voc. on a: Iepikhéeg 
(thème pur) > -kkEt. 


Attention: à l’acc., la contraction en -£ea est -Eû et non -en comme le voudraient les règles. 
Ainsi: IepwAéa. 


L'accent remonte au maximum au voc. sg. 


2.6. Type to yépas -w6: les neutres en -aç -wç 
Tout est régulier, mais parfois le dat. sg. est en à plutôt qu’en -ou. 


Il faut noter que le nom. sg. (yÉpüc) n’est pas sigmatique, ni issu d’un degré quant. long (le « 
est court) mais un thème pur. 


2.7. Type td képaç -wç/-ütoc: deux radicaux pour un seul mot 


Certains neutres en -ac, comme tù képag, ont soit un thème en -ac soit un thème en -üx: voir 


la fiche sur les neutres à thème en -ao/-üt. 


2.8. Type ñ aidwc -oÙc: le seul substantif attique avec un thème en -o0 


Il n’existe qu’au singulier. 


Il est régulier, sauf le voc. sg. qui est identique au nom. et n’est pas le thème pur. 


3.  Déclinaisons 


TÔ TÉAOG TÉAOVG TÔ POS -ovc 
TÉAOG  tTËAM Gpos  ôpn 
TÉAOG  tTËAM 6pos  ôpn 
TÉAOVG  TEAÔV Gpovcs  ôpôv 
TÉREU  TÉAEOÛV) Gpet Opeou(v) 
TÉAOG 6poc 
TÉREL © TEA OV Gpet ° opoiv 
TÔ DÉOG OÉOVG Ô Iepwñc Iepwéovc 
8éoc Hepuañs / -khkéns 
8éoc Iepuéü 
&éouc Iepuwhéovs 
déel Iepwheî 
8éoc Iepikheic 


à ZOKkpéTnc nee 
RE À TpHpns Tppous 
Zokpétnc Tpuipns  TPMPEL 
Zokpétn (nv) tpuipn TPUPELS 
Zokpätovc TPUAPOUS  TPUAPOV 
Zokpütet TPMPEL  TPMPEOUV) 
ZoKkpatec TPWPES 
TPMPEL © TPWPOIV 
TÙ yÉpas YÉPEG ñ a1Ô06 io 
yÉpas  yépü aid 
yÉpas yépä aiô® 
YÉPOS  yEpÔV ado 
yÉpor yÉpaow(v) aiôoî 
yÉpas aiôcoc 


YÉpa ° yepôv 


Troisième déclinaison 
Thèmes neutres en -xo/-ät 


1. Explications 


Quelques neutres, comme © tù képas -ätoc/-@6, en -aç au nom., ont deux thèmes et donc deux 


déclinaisons: 
° un thème en -ao — se décline comme tô yépas yÉp®s (< *-pa(o)oc), 
° un thème en -üt — se décline comme tô tépas -àtoc. 


Il faut cependant noter que le type tépac a un thème en -üt (bref), alors que le type Kképac a un 
thème en -üt (long). C’est ce qui permet de les distinguer: seuls les thèmes en -üt ont une 
double déclinaison (à vérifier). 


2.  Déclinaisons 


TÔ TÉPas TÉPATOG TÔ KÉpas KÉPÜTOG TÔ KÉPa KÉPHG TÔ yÉpas YÉPHG 
TÉpas TÉparo. Képac Képüto. Képas  Képü yépas  yépà 
TÉpas TÉparo. Képac Képüto. Képas  Képü yépas  yépà 
TÉPATOS  TEPÉTOV KÉPÜTOG  KEPÉTOV KÉPOG  KEpÔV YÉPOS  yEpÈV 
TÉpatt  TÉpaou(v) Képütt  Képäou(v) Képar  Kképüow(v) yÉpau yépact(v) 
TÉpas Képac Képas yÉpas 


a, ch = A = A 
TÉPATE ° TEpÉTOW KÉPÜTE © KEPÜTOLV Képü © KE=pOV yÉpü © yEpÈV 


Partie IV 


Morphologie : Déclinaison des 
adjectifs 
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Adjectifs: Introduction 


1. Les Trois Classes d’Adjectifs 


Il faut distinguer les “déclinaisons” des substantifs et les “classes” des adjectifs. Voici la 
répartition des classes, et les modèles de déclinaison associés: 


modèles de déclinaison 


masc. fém. neutre 
lère décl. 
lère classe 2e décl. masc. type long (en -ü-üçou-n-nc) 2e décl. neut. 


avec gén. pl. selon accent du m. 


2e classe 3e décl. masc./fém. 3e décl. neut. 
lère décl. 
3e classe 3e décl. masc./fém. type court (en -àü -üçou-à -nc) 3e décl. neut. 


avec gén. pl. périspomène 


2. Les problème du fémin 


Les adjectifs de la 1ère classe sont en voyelle 5 ou à: il n’y a pas de problème phonétique et le 
féminin est toujours long en à (en attique en n sauf après €, 1, p). Cependant, le gén. pl. est 
accentué comme le masc., et n’est donc pas forcément périspomène. 


Les adjectifs de la 3e classe forment leur féminin par l’ajout du suffixe -yà/yü au radical 
(comme les participes). Or ce suffixe est lui-même du type alternant bref/long: les adjectifs de 
la 3e classe se déclinent donc toujours selon le type court de la 1ère déclinaison en -à -üc (en 
attique -à -ns sauf après &, 1, p). Cependant, le gén. pl. toujours périspomène, conformément 
aux règles de la première déclinaison. 


Par ailleurs, pour tous les adjectifs, le masc. duel peut être utilisé à la place du fém. 


Aperçu détaillé 


des déclinaisons des adjectifs 




















types déclinaisons de référence paradigmes 
masc. fém. neutre 
2 î àya06c -n -ov 
-06 -n/à -ov 1ère 4 2 
2e masc. us 2e neutre dÉLOS -à -0V 
-0G -0G -OV ype long o 
7 je (dôwKoc -06 -ov) 
8 
: tti 
o attique: , â ; | : , 
es q décl. attique lère décl. attique TAËOG -Q -EDV 
r LA type lon: n ED EDG -ŒOV 
m. yp g ; -E®S - 
-EDS -EDS -EDV 
contracté (-c0c/00c) 2e masc. 1ère fém. 2e neutre xp06oÔ -ñ -odv (<-E06c) 
-OÙc -ñ/& -oûv contr. contr. contr. dpydpoôc -& -o0v (<-£0c) 
. . EVE -m1 (= un ex. parmi 
divers radicaux, dont: ie Ë 
d’autres) 
D 
8 radical en -6: 
£ ( 3e décl. masc./fém. 3e décl. n. Ann -Éc 
© -NS -EG 
(ei 
radical en -ov: > 7 x 
EVOILHV EVOQULOV 
-ŒV -OV 
radical en -Ev > -v: 
06 -Eîo -0 ho -Eta -Ô 
radical en -v avec nom. m. 
sigmatique: LÉXGG -aiva -v 
-0G -OVOL -ÜV 
2 
a radical en -v avec nom. m. 1ère 
s : 3e masc. 3e neutre , 
5 allongé: type bref TÉPNV -ELVO -EV 
: -NV -ELVO -EV 


radical en -(o)evt: 
EL -EOO0 -EV 
-ODG -OÛTTO -OÙV 


radical en -avt: 
-üc -Goû -dv 


XOPIELS -EGOû -EV 


ÜTüc -Go0 -àv 
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Adjectifs de la Première Classe 
Type -06 -n/à -ov ou -06 -06 -ov 


1. Types 
-06 -n -ov (° &ya6c -n -6v) 
-06G à -ov après €, 1, p (© GË1OG -ü -oV) 


-0G -0G -OV (HÔ1KOG -06 -OV) 


2. Notes 


Au fém.: Le modèle est la 1ère décl. type long en -ü -üç ou -n -nç (jamais type court) mais le 
gén. pl. prend l’accent de celui du masc, de sorte que le gén. pl. fém. est identique à celui du 
masc. 


Il faut noter que les adj. de la 3e classe suivent le type court en -à et ont un gén. pl. toujours 
périspomène. 


Type -06 -06 -ov: Le féminin est identique au masc. pour toute la déclinaison, pas seulement le 
gén. pl.! On trouve surtout des composés (ex.: ü-5wkoc). 


Attention: En poésie, la répartion entre cette sous-classe et la précédente est perméable. 


3. Déclinaisons 


àyaléc -ñ -6v GÉ1OG -ü -ov 

àya06c àyaôr àya0év GE1OG GEtA dELOV 
àyalév àyaôñv àya0év GEtov dEiav GEO 
àya0où dyaôñc àyaËoû GEtOU GEtAG GEO 
àya0® dyaôñ àya0® GE dEio di 
àyadé ÂGE 

àyalot àyaôat àyaôd. GEtot dEvot GEva 
dyalobs  dyabäc àyaôd. détovc  GEtac GEL 
àyal&v dyal&v dyabôv dEiov dEiOV dEiOV 
àyalotc dyaôatc dyaôotc GEtolc GEtoic dELOIG 
àya0® &yaoû àya0® GE dia GEO 


àyaboîv dyaôatv  dyalotv détoiv délauv détotv 


Adjectifs de la Première Classe 
Type attique en -Ew6 -ewç/Eû -Euv 


1. Types: 
-£OG -E06G -EDV (© EDG -EDG -HV) 


-E0G -Eù -EDV (© TAËOS -Eù -EDV) 


2. Notes 


L'accent premier est maintenu à tous les cas sans égard pour les lois d’accentuation. 


Les deux modèles sont virtuellement les deux seuls adjectifs de ce type. 


3.  Déclinaisons 


; à 
EE -ŒV TAËOG -EG -EDV 

y, ee, os 

LAEUOG  1AEOV TnAËOG  nAËG TAËOV 

y, y, ee 

LAEOV  AEOV ThÉOV nAËGV mhéOV 

y, y, ee 

LEO LEO TO nh£Gc mé 

e, y, 

LED LED né nhéa ThAÉO 

vw, y, 2 

LED LEO nhÉE nhéOt ThËd 

ep ee, ce 2 

LAEOG  1AEU TAÉOG nh£Gc rm\éd 

es, ee, 

LAEOV  AEOV ThÉOV TAÉOV mhéœV 

e, y, 

EDG EDG nhéEc nhéois  TAËDG 

Y, Y, 

ED LED TO réa mé 


Y, wa 
LEDV  LEQDV nlé@v  nhéawv TAév 


Adjectifs de la Première Classe 
Type contracte en -o06 -f/à -oùv 


1. Types 
-o0c -ñ -o0v (° xpoooÛc -ñ -odv < xpÜoeoc -Éü -Eov; anAodc -À -o0v < ärAboc -ÉG -6ov) 


-oÛc -& -o0v après &, tou p (© äpyvpoc -à -o0v < dpy0PpEOS -ÉG -EOV) 


2. Notes 


Ils sont issus de contractions en -£0G -ea -eov et -006 -ea -oov. Il faut noter que le féminin est 
toujours en -£a, jamais en -oa, donc on a äxA6oc -Éü -6ov et non drA6os *-6ü -6ov. 


Tous les cas sont périspomènes (sans égard pour les lois d’accentuation) sauf le nom./acc. 
duel m./n. qui est oxyton en -& (xp5o®, äpyvp@). 


Quelques adjectifs en -£0c ne sont pas contractes (ex. véoc), du fait d’un F disparu. 


3.  Déclinaisons 


XP00£0G -Éd -Eov àpyôpeos -Éü -eov 

> xp0ooûs -ñ -o0v > äpyvpoôc -â -oûdv 
XP06OÛS  xpooh Xxp0ooÛv äpyvpoôs  dpyupä äpyvpoôv 
XP0oOÛV xpüoñv Xxp0ooÛv äpyvpoôv  dpyvpäv dpyvpoôv 
xpGoù  xpuohs  XPÜoOÙ dpyvpoô  Gpyupâs  pyvpoÿ 
xPToŸ xPUoû xPToŸ apyvpÈ äapyvpâ dpyvpÉ 
xp0oot xp0oat xpooû äpyvpot äpyvpat äpyvpä 
xpoooûs  xpooûc  xpioû dpyvpoôs  dpyvpâs  dpyvpâ 
xpooÈv XP0GÈV  {pÜodV äpyvp@v àpyvpÔV  Gpyvpôv 
xpooots  xpooai  xpoooï dpyvpois  dpyvpais  dpyvpois 
xPDGG xpooû xPTGG dpyvpÉ äpyvpâ dpyvpÉ 


XxP0GOw xp0oat XP0GOw äpyvpotv äpyvpat dpyvpoiv 
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Adjectifs de la Deuxième Classe 


1. Types 


Tous les types de substantifs sont susceptibles d’exister comme modèles de déclinaison 
d’adjectif par le jeux de la composition (un adj. étant facilement formé à partir de deux 
substantifs dont le deuxième est de la 3e décl.). Mais les adj. en -nç -ec (o dAnOmc -éc) et -œv - 
ov (° edOaiuwv ebdaov) sont de loin les plus courants. 


Comment, dès lors, décliner les adjectifs composés dont le second élément est un substantif et 
n’a donc qu’un seul genre? 


* En général, il se décline comme le substantif, avec un radical pur au neutre (ex.: 
EVOGIUHV -OV, © EVEATIS -M). 


+ Mais les composés de ratnp et uñtnp sont en -twp -top (gén. -topoc); et les composés 
de rois sont en -16 -1 (gén. -100c). 


2. Notes 


Accentuation des types en -nç -ec: La plupart des composés barytons (— non accentés sur la 
finale) ont un accent récessif à toutes les formes, sauf les adj. en -bônc, -GAnc, -wpns et - 
mpns. — Accentuation des types en -œv -ov: L’accent est récessif au nom./voc./acc. neut. et 
voc. masc. sauf les adj. en -ppœv. 


Contractions: On a -£-ea > -e-G mais -v/1-Ee0 > -v/1-à ou -v/1-n. 


3. Déclinaisons 


aAnOMc -Éc EdOLEV -OV EVEATE -M 
dAnO Nc dAn0éc EdÔOV EUOGLOV EVEATUG EVEAT 
äAnOû dAnbéc £dOTOVO EUOGLOV EVEATIV EVEAT 
&AnCoÛc &An0odc EVÔAAOVOG EVOGHLOVOS EdÉATOOG EdÉATÔOG 
dAn0Et dANnOET EVOdALOVL EVOGAHLOVL EdÉATÔL EdÉATÔL 
dAnbéc EUOaLOV EVEATL 
dANOEÎS dAnOû EVÔAOVES EVOLOVO EDÉATÔES EdÉATÔA 
dANOEÎS dAnOû EVÔAALOVAG EVOLOVO EDÉATOOG EdÉATÔA 
äAn0ôv äAn0Ôv EDÔALOVOV EVÜGHLOVOV EdEATOOV EdEATOHV 
dAn0éouw(v)  d&An0éouw(v) edôauooÛv)  EdôaUoOUÛV) edÉATOUV)  EdÉATOUV) 
dAn0Et dANOET EVÔAHOVE EVOÔGLOVE EdÉATÔE EdÉATÔE 
äAn8otv &An0otv EdÔALOÔVOLV EVOULÔVOW EdEATSO EdEATGO 


Adjectifs de la Deuxième Classe 
Comparatif à radical en -ov ou -00 


1. Types 


. . 4 S 
-OV -oV comme Ed0aipov eboauov mais avec des formes alternatives (0 BeAtiwv BéÉATIOV) 


Il n’y a dans ce type que ces comparatifs. 


2. Notes 


Les comparatifs sont formés à partir de deux radicaux, en -ov ou en -06. Dans ce deuxième 
r . x . L L x Ar L 
cas, le © a chuté, laissant place à une contraction: Beatio < *BeAtiooa, à côté de BeAttovar. 


A l’acc. pl., les formes contractes sont reprises du nom. 


Les formes contractes sont plus fréquentes dans le parler quotidien. 


3. Déclinaison 


Belttov 
Beltova 
Beltovoc 
Bettovt 
Békriov 


Belttovec 
Belttovac 
Bertévov 


Bettoo((v) 


Beltove 


Bekrtévoiv 


Beltiov BéAtiov 


ou Beltto 


ou BeAttouc 
ou BeAttouc 


BéÉATIoOv 
BéATIov 
Belttovoc 
Belttov 


ou BEA tto 
ou BEA tt® 


Belttova 
Belttova 
Bettévov 
Belttoo1(v) 


L 

BeAtiove 
1 

BeAttovoiv 
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Adjectifs de la Troisième Classe 
Radical en -ev/-v: type en -66 -eïa -6 


1. Types 


-0G -Ea -Ô (© HÔÛG -Ea -0) 


2. Notes 


Le radical est en *-eF- > *-£v-: 

* le masc./neut. est au degré g = -v-; 

* le fém. est au degré e = -ev- et suffixe -ya: *-Evya > -E10. 
Il se déclinent comme rmñxvs et &otv sauf ce qui est souligné dans le paradigme. 
Tous ces adjectifs sont oxytons sauf 6fAus et f1ovc. 


Attention: Il ne faut pas confondre avec les participes en -@c -via -6ç. Le fém. de ces derniers 
seront refait en -eta en kotv par analogie avec les adjectifs. 


3.  Déclinaison 


AÔÔc -Eia -Ô 


nov nôEto nôÛ 

nôÛv MôEtov nô 

AÔÉOG nôeids  NÔÉOG 
MÔET (NOÉ) MôEiQ nÔEt (NOÉ) 
nÔ0 

MôEîc (MÔÉES)  MÔôetot nôéo 
nôEtc nÔElA nôéo 
nôÉDV MÔELOV nôéDV 
MOÉGUV) MÔElOs  NOÉOUV) 
MÔÉE nôEd MÔÉE 


nôéotwv MÔôEtOV  OËOUW 


Adjectifs de la Troisième Classe 
Radical en -v avec nominatif m. sigmatique: 
type en -üç -aivà -üv 


1. Types 


-üç -aiva -àv (0 LÉAGG -aivü -àv) 


2. Notes 


La plupart des adjectifs à radical en -v ont un nom. masc. au degré quantitatif long (type -nv - 
ewa -ev). Seuls pÉAG -aivà -üv et TÉA GS -atvà -v ont un nom. sigmatique, avec chute du v et 
EL: 


Le féminin a subi une métathèse *-avya > -aiva, comme pour le type tépnv. 


Le voc. masc. sg est le radical pur, comme le nom. neutre. 


3.  Déclinaison 


LR GG -aiva -av 
uéhü uéhaiva uéhav 
uéhava uéhkaivav uéhav 
uéhavoc uehaivnc uéhavoc 
uéhavt uehatvn uéhavt 
uéhav 
uéhavec uéhoivat uéhava 
uéhavas uehaiväc uéhava 
LEGvEv uehoivôv LeGvov 


ehGot(v)  pehaivais  uekdot(v) 


uéhave uehaivü uéhave 
uehévoiv uehaivav  peAdvoiv 


Adjectifs de la Troisième Classe 
Radical en -v avec nominatif m. allongé: 
type en -nv -ELVA -EV 


1. Types 


-NV “EG -EV (© TÉPNV -ELVO -EV) 


2. Notes 


Le type tépnv est en v comme le type LéAüç -aiva -äv (voir fiche), mais il a un nom. masc. au 
degré quantitatif long (QtVG), alors que péAaG a un nom. masc. sigmatique. 


Le féminin a subi une métathèse *-evya > -eiva, comme pour le type uéAüc. 


Le voc. masc. sg. est le radical pur, comme le nom. neutre. 


3. Déclinaison 


TÉpNV -EwVa -EV 


Tépnv TÉPEWO TÉPEV 
TÉpEva TÉPELVAV TÉPEV 
TÉpEVOS TEPEÎVNG TÉPEVOG 
TÉpEVL TEpeivn TÉPEVL 
TÉPEV 

TÉPEVEG TÉpELVOL TÉpEva 
Tépevag Tepeiväc TÉpEVO 
TEPÉVEV TEPEWÔV  TEPÉVOV 


TÉpEGUÛV)  Tepelvous  TÉpEGUV) 


TÉPEVE Tepeivü TÉPEVE 
TEpévoiv Tepelvouv tepévoiv 


Adjectifs de la Troisième Classe 
Radical en -evt: type en -e1ç -e00a -Ev 


1. Types 
EU -E000 -EV (© XUPIELS -EOG0 -EV) 


-oÙc -o0ooû -o0v (© LEAMTOELS > EMTOÛS -TOGON -oÙv avec gén. LEMTOÜDTOS TEMTOUOONG): 
ce sont des contractes en -OEVtT 


2. Notes 


Il y a peu d’adjectifs, mais beaucoup de participes (dont le fém. est différent!). 
Ils sont formés par ajout du suffixe -Fevt- à des thèmes nominaux. 

Le nom. masc. sg. est sigmatique avec chute du vtr et CL. 

Le voc. sg. est le radical pur. 

Le fém. (xapizooù) est différent de celui des participes (n0eîoù): 


* __ Adjectifs: à partir du degré zéro du rad.: *-wnt- > *-Fat-ya (remarquer la vocalisation 
et disparition du n) remplacé par analogie par *-Fet-ya > *-cooûù (Buck 460). 


* Participe: à partir du degré e du rad., avec chute du vr et CL (*-Fevt-ya > *-e16à). 
C’est en fait la formation “régulière” (attendue). 


3. Déclinaisons 


XOPIEU -EOO0 -EV ueluirodc -toÿooa -oûv 


xapieic xapiecoù xapiev ueMToc LeMTobcoa LeMToûv 
xapievtà xapiecoùv Xapiev pEMTOÔVTA Lerodooav neMToûv 
Xapievtoc XOPÉGONG XApiEVTOG pEAMTOÔVTOG LEMTOÜGONc peTovtroc 
XOpiEvT1 XOPÉGON XOPIEVTL LEMTOÔVTL LEMTOdGON LEMTOÔVTL 
Xopiev 

XOPIEVTEG xapiecoat Xapievtà HEMTOÔVTEC nerodooat nelrovtra 
Xapievtüc xapécoüc XapiEvTà LeMTOÜvTdG LeMTobGo LeMToÜvro 
XOPLÉVTOV XAPEGOÔV XOPLÉVTOV LEMTOUVTOV LEeATovooV LEMTOUVTOV 
Xapiecw(v) XOPÉGONS  YApiEOUÛV) uetobou(v) LeTotcoaics  eMTodGUV) 
XAPIEVTE xapiécoù XOPIEVTE LEMTOÔVTE LeMTotcoû LEMTOÔVTE 
XOPLÉVTOW  AAPLÉGOUWV  XAPLÉVTOLW LEMTOÜVTOW  HEMTOUOOV  LEMTOUVTOLW 


Adjectifs de la Troisième Classe 
Radical en -avt: type en -üç -äoa -äv 


1. Types 


-üç -üoa -àv (° ÜTüs -Go0 -àv) 


2. Notes 


Le type est similaire au type en xapieis -Eecoa -ev, sauf pour le fém. qui est formé 
régulièrement en *-evt-ya avec chute du vtr et CL, d’où -äoa. Le voc. masc. sg. est aussi 
différent: il est identique au nom. 


Le nom. masc. est sigmatique avec chute du vr et CL. 
Il n’y a pas de duel. 


Attention: nûc, souvent pris pour paradigme, est en fait irrégulier. 


3.  Déclinaison 


Grûüc -Goa -àv 


GTüc Tao GTav 
GTavtü üracäv üTav 
GTAVTOc dräonc GTAVTOG 
GTAVTL dnäcn GTavTt 
GTüc GTav 
ÜTOVTES Tac GTavtTo 
ÜTOVTÈ dräcäc GTOVTO 


ATÜVIHV  GTÜGV ATÉVTHV 
7 _— e € — 
dTaouÛv) drücoc dracw(v) 
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Les adjectifs irréguliers 


1.  Méyac et noÀÛG 


Ce sont des adjectifs de la 1ère classe avec pour radical peyai- et noA- (< *roApo). 
Cependant, les nom./acc. sg. masc. et neut. suivent la 3e déclinaison et utilisent un radical 


réduit uey- et toi. 


Méyos est toujours paroxyton. [os a toujours l’accent sur la finale (oxyton ou 


périspomène). 
uéyac ueydAn uéya 
Héyas peydAn uéya 
Léyav ueydAnv uéyo 
ueydAov ueydAnc LeydAov 
LeyAk® LeydAn LEydÀA® 
Leyde 
ueydhot ueydhat Leydha 
ueykovG  ueydAGG Leydha 
LeyakEv LeydAwv LeydAœv 
LeyAoG ueydhkdis  peyGXAO 
Leyak® LeydAG LEydÀA® 
ueydhotv LeydhA div  peyÉAOw 
2.  Ip&oc 


roÀËc ro AN ToÀ6 


Rob 
nov 
TOAAOÙ 
RroÀAŸ 


root 
roXkOËS 
OAV 
ToÀ AO 


ro 
nokv 
TrorAG 
ro î 


no a 
no AG 
TOAAGV 
ToXAGÎC 


rod 
rod 
TOAXOÔ 
TO 


no 
no 
TOAAGV 
Trok AOC 


Le masc/neut. sg. se décline sur rpgo-, le fém. sg. et pl. sur xpüÿ, le reste sur l’un ou l’autre: 


masc.  mpâos + tpüov + rp4ov + rp4D 


fém. npüEtù + rpüEtüv + rpüelüs + npüElQG 
neut. npüov + rzpâov + Tphov + ph 
# 
3.  IIoùç 


npâot or rpüetc + TPHovc 


npév or rpüéœv + pois or rpüÉoUv) 


npüeton + TpüELOG + TPAELDV + TpüELOS 


npôa or rpüéa + rpâa or Tpüéo 
npév or zpüéwv + pois or TpüÉGUV) 


Certains composés de zoûc ont -ovv au nom. neut. et parfois à l’acc. masc. par analogie avec 
darAoûc. Ex.: TPITOLG — TpiTovv. 


Comparatifs et Superlatifs 


1. Morphologie 


On forment les comparatifs et superlatifs par dérivation (suffixes sur adjectifs) ou périphrase 
(adverbes avec adjectifs au positif). 


La périphrase est la seule façon de comparer les mots qui ne sont pas des adjectifs (mais des 
participes, infinitifs, etc.). Elle est aussi courante avec les adjectifs composés, les adjectifs à 
préfixe prépositionnel, les adjectifs verbals en -1t6< et les adjectifs en -10c. 


comparatif superlatif 
supériorité pôkAov + positif néMoOTO + positif 
OU  -TEpOG -ü -OV OU -TUTOG -n -OV 
ou -v -Tov ou -16T06 -0 -OV 
égalité OÜTH(c) - 
infériorité ATTOv HK1LOTO 


La dérivation n’existe que pour les comparatifs et superlatifs de supériorité. Il y a deux jeux 
de suffixes, à utiliser selon l’adjectif. Il faut toujours utiliser le radical pur (ex.: &An0ms — 
dAn0éo-). C’est surtout important pour les adjectifs des deuxième et troisième classe. 


L'accent est toujours récessif. 


type superlatif comparatif 


Adjectifs de la première classe 


* la finale du radical est light -É-TEpoc -ü -OV -É-TOTOG -n -0V 
EX.: G0PÔG — 606-G-TEPOG — 60P-0-TOTOG 
+ la finale du radical est heavy -0-tepoc -ü -ov -6-TATOG -n -oV 
ex.: ÜELVOG — EIV-0-TEPOG — êeiwv-6-Ttatoc 


Adjectifs des deuxième et troisième classes 


en -nç -Ec (2e) -TEPOG -Ü -OV -TÜTOG -N -OV 
+ qqs en -6c -eîa -6 (3e, les autres en -ov) 
* en -üc -aiva -àv (3e) 


ex.: AANONG — GAn0Éo-TEpoc — 8ANBÉG-tTatoc 
ex.: Bapôc — Bapô-tepoc — Bapd-Ttatoc 
ex.: LÉGG — LEÀGV-TEPOG — LEA GV-TOTOG 
+ en -@V -ov (2e) -Éo-TEpoc -ü -ov -É0-TOTOc -n -ov 


EX.: EUPPOV — Edppov-É-TEpoc — EdPPOV-É-TATOG 


Adjectifs de la troisième classe en -vç 


adj. en -v 


ex.: NÔUG 


Æov -Tov (co. BeAttov), 10706 -ü -OV 
avec chute du -vc idem 
= ñô-tov — HÔ-167T0G 


Il existe bien des exceptions dues à des altérations phonétiques, et bien des formations 
irrégulières, notamment pour les types en -fov. Ce ne sont ici que les grands types. 


Voici déjà quelques cas particuliers: 


+ _ Quelques adjectifs en -o0c (-ovc) utilisent -Éo-tepoc -ü -ov et -Éo-tatoc -n -ov (ex.: 
EÜVOUG < EÜVO-0G —> EÜVOUOTEPOS < -VO-ÉG-TEPOG — EUVOUGTOTOS < -VO-ÉO-TUTOG). 


+ Quelques adjectifs en -poc chutent le -pos et ajoutent -Tov -tov et -1o70c -à -ov (ex.: 
aioxpÔs — aio4-iov — HY-107T06). 


2. Comparatifs et superlatifs irréguliers 


positif 


àya06c 


KOKÔG 


Ka 6G 


LÉyos 


_ / 


Lkp6 


ôMyoc 


ToÂVG 


péôtoc 


TOXÔG 


comparatif 


dpEtvEv 
LE 
BeAtiov 
KPEÏTTOV 
XGOV 
L 
KOKTOV 
XEPOV 
ATTOV 
L 
KOAALOV 


uetCov 


LKPÔTEPOS 
2h À 
ÉLÜTTOV 
LElov 
2n À 
ÉNÜTTOV 


LElov 


TAEÏOV 
(ou ré) 


€ / 
pdov 


Odtrov 


superlatif 


dpiotoc 
BéAtiotoc 
KPÉTLOTOG 

A@GTOS 


KÉKIOTOG 
XEÏP1OTOG 
HKIGTOG 


KAAMOTOG 
Léyi0Toc 
LKPÔTATO 
ÉAGxIOTOG 


HETOTOG 


ÉAGxIOTOG 
ôMyioToc 


TAELOTOG 


Pâotoc 


TÜXIGTOG 


sens 


capacité, excellence 
moralité, vertu 
force, supériorité 
désir, agréabilité 


immoralité, lâcheté 
infériorité, mvs qual. 
faiblesse 


» # 
Opp. ÉAATTOV 


| 
| taille, opp. ueiCov 


| 
| quantité, opp. nAzlov 


J 


3. Comparatifs et superlatifs défectifs 


Ces adjectifs n’existent pas au positif car ils sont issus d’adverbes ou de prépositions. 
(xp6) npotépos précédent rpÔTOs premier 
(dre p) DTÉPTEPOS (poet.) supérieur ÜTÉPTATOS (poet.) suprême 
(nAnoiov)  rAnotaitepos plus proche  rAnotaitatos très proche 


€, . [72 . 
VoTEpoOc second, suivant VotTatoc dernier 


3.1. Comparatif et superlatif des adverbes 
Les adverbes dérivés d’adjectifs ont: 
° pour comparatif le neutre sg. du superlatif de l’adjectif,  ex.: cop@tepov, 
© pour superlatif le neutre pl. du superlatif de l’adjectif, EX.: GOPOTUTOL. 
Quelques adverbes ont des formes alternatives en -@ç (ex.: dAn0eotépæc). 


La syntaxe est identique à celle des adjectifs. 
4. Syntaxe 


41. Le comparatif 
Sans complément, le degré “comparatif” est intensif: “assez”, “plutôt”, etc. 
Avec complément, il y a deux constructions possibles: 


* le génitif de comparaison, 


° une proposition elliptique introduite par ñ: la terme comparé est au cas requis dans la 
proposition (comme en latin les propositions introduite par quam). 


Ex.: Zœokpütns copotepés ÉoTiv À Apioropévnc. 


Zokpérns copotepés ÉGTIV ApiotTopévouc. 


42. Le superlatif 


Sans complément, le degré “‘superlatif” est intensif, mais plus fort que le comparatif: “très”, 
etc. 


Il peut alors être introduit par @s ou ôt pour signifier “le plus possible”, “autant que 
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possible”, “par-dessus tout”. 


Ex.: Zokpérnv, dvnp oc/ôT1 copotatoc, toùds veavias édièaokev “Socrate, aussi savant que 
possible (ou savant par-dessus tout), a enseigné aux jeunes gens”. 


Le complément se met au génitif partitif. 


Ex.: Zokpérns copotepés tôv'EAivEv ÉoTtiv. 


43. Degré de la différence (comparatif et superlatif) 


La différence était-elle grande? petite? moyenne? Cette indication est le degré de la différence 
et se met au datif (instrumental?). On peut aussi utilisé un accusatif adverbial (1.e. accusatif 
neutre). 


Exemple: Disons que la différence est grande. On pourra donc utilisé l’adjectif zoAvc. Celui 
sera mis au datif du degré de différence (roAA&) ou à l’accusatif adverbial (row). 


Ex.: Zokpdtns no (rod) copotepos éotw À Apioropävns “Socrate est plus sage 
qu’Aristophane, et de beaucoup” (en fr. correct: “Socrate est bien plus sage qu’ Aristophane”). 


Ex.: Zokpdtnc, Ô copotatos pakp® tôv ‘Eliñvov, todc veaviac édioaokev “Socrate, de loin 
le plus sage des Grecs, a enseigné aux jeunes gens”. 


Morphologie de quelques adverbes 


Il ne s’agit pas ici de former des adverbes mais de les reconnaîtres 


1. Adverbes de lieu 


terminaison sens exemples 


-1, -Ô, -61, -0Ù lieu où l’on est ofko-1 à la maison, 
A ho-O1 ailleurs 


-Oev lieu d’où l’on vient ofko-@ev de la maison 
A o-0ev d’ailleurs 


-Ô8, -(a)CE, -5E lieu où l’on va okaëe vers la maison 
dANO-6E vers ailleurs 


2. Adverbes de manière 

Ils sont semblable au gén. pl. par la forme et l’accent, mais on un -< à la place du -v. Ils ne 
sont pas formés sur le gén.: c’est un ancien ablatif. Ex.: ôikatos — ôwaioc. 

3. Autres terminaisons 

Sens divers: -a (Ga), -OKiG (ToAXGKIG), -Ënv (GuAANBôNV), 


-0ov (G4xE00v), -te (ÔTE), -(o}1 (É0EAovTi) 


Partie V 


Morphologie : Formation des 
verbes et des noms 
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Formation des Mots en Grec 
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Goodwin, GG Goodwin, William W., Greek Grammar, Ginn and Company, 1930. 


Smyth, GG Smyth, Herbert W., Greek Grammar, Havard University Press, 1956. 


1 L’analyse des mots 


1.1 Vocabulaire 


On appelle ici nom un substantif ou un adjectif. 


Un mot se divise en racine (root), radical {stem) et terminaison (ending): 


e La racine (root) est l’ultime partie du mot qui reste quand on a enlevé tous les 
affixes et terminaisons. Elle est un morphème, et exprime une idée dans sa forme 


la plus abstraite possible. 


e Le radical {stem) est une racine à laquelle on à ajouté un (radical primaire) ou 
plusieurs (radical secondaire, dans ce cas les suffixes suivant sont ajoutés à des 
radicaux, non à des racines) affixes formatifs /formative affixes) (il existe en 
effet des affixes non signifiants, comme les affixes grammaticaux (augment) ou les 
root-determinatives), pour en préciser le sens (bien que ce sens soit souvent perdu 
pour nous). La formation des radicaux par ajout d’affixes à la racine s’appelle la 


dérivation. Les radicaux sont deux types seulements: 
e radicaux verbaux (verb-stems) et 


e radicaux nominaux {noun-stems) — substantifs et adjectifs. 


e La terminaison (ending) est la partie ajoutée au radical pour obtenir un mot 
complet. Elle n’a pas de valeur sémantique (contrairement à la racine et au radi- 
cal), mais elle indique la relation du mot avec les autres mots: personne pour les 
verbes, fonction pour les noms. La formation d’un mot par ajout de la terminai- 
son au suffixe s'appelle l’inflexion (conjugaison pour les verbes, déclinaison 


pour les noms). 


ÀËY- root 
En résumé: AËY-0- root + suffix = stem 


AËy-o-pev | stem + ending + inflected word 
Parfois, le radical existe en tant que mot (A£YE). 


Parfois aussi, le radical est identique à la racine (quand il n’y à pas d’affixes). Dans ce 


cas, on parle de racine-radical {root-stem): Tmtoû-0c. 


1.2 Difficultés 


L'analyse pose souvent des problèmes, soit qu’on ne sache pas si le radical est verbal ou 
nominal, ou qu’on ne puisse séparer la racine d’un suffixe, ou encore qu’on ne connaisse 
pas le sens originel des suffixes, ou encore que les mots ont simplement changé de sens 
(comme Ta-Thp, peut-être originellement protecteur), etc. Les mots et leur morphologie 
ont évolué, et il est souvent hasardeux de démonter les mots comme s’il s'agissait d’une 


construction en Légo. 


2 La dérivation 


2.1 Classement des mots en fonction du suffixe 


L’ajout d’affixes (mais on ne traite ici que des suffixes) s'appelle la dérivation 


Un mot primitif ou primaire {primitive or primary word) est formé par l’addition 
d’un suffixe à une racine (Yp&b-w) ou un radical verbal auquel une voyelle, souvent &, 
a été ajoutée (YEv-£-o8au). Dans ce dernier cas, on parle aussi de mot déverbatif. 


On appelle les suffixes qui forment de tels mots des suffixes primitifs. 


Un mot dénominatif ou secondaire {denominative or secondary) est formé par 
l’addition d’un suffixe à un radical nominal ou à un adverbe. On appelle les suffixes qui 


forment de tels mots des suffires secondaires. 


Un mot primitif peut être formé sur un radical verbal lui-même dénominatif. 


2.2 Changements phonétiques 


La voyelle de la racine tout comme le suffixe peuvent subir l’alternance vocalique 
(TNP, TOP, TEP, TP). 


Les suffixes peuvent se transformer par analogie (e.g. ego-tism for ego-ism because of 
patrio-tism), ou bien parce qu’ils ont été attaché à la terminaison d’un mot infléchi 
(et non à un radical), comme le suffixe -Lo qui prend la forme -aLo dans &py-ato-c à 
cause de la terminaison en -&. De plus certains suffixes sont la combinaison de deux ou 


plusieurs suffixes. 


La racine ou le radical peut subir divers changements lors de l’ajout du suffixe pour 
raisons d’euphonie (cf. Smyth, GG, 834): 
e La voyelle finale du radical devant un suffixe à voyelle initiale peut être contractée 


suffixe, ou bien être raccourcie (rarement allongée), ou encore disparaître. 


e La voyelle finale du radical devant un suffixe à consonne initiale peut être allongée, 


ou une voyelle peut-être insérée. 


e La consonne finale du radical devant un suffixe à consonne initiale peut être 


contractée ou disparaître. 


e Les radicaux en -0 peuvent changer cette lettre en -£, not. dans les dénominatifs. 


De même pour les radicaux en -& qui changent parfois en -@ ou (rarement) -n. 
e Les dénominatifs peuvent insérer une voyelle -0- avant le suffixe. 


e Ailleurs, une consonne (root determinatives), not. © et t peut être introduite 


avant le suffixe . 


3 La composition 


L’assemblage de différents radicaux s’appelle la composition (qui peut donner lieu à 


dérivation). S'il le mot à un seul radical, c’est un mot simple {simple word), sinon, 
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c'est un mot composé {compound word). 


Tout composé à une partie définissante (defining part) et une partie définie {defined 
part). La première modifie le sens de la seconde, et ce place généralement au début du 
mot: EÙ-TUY MG, ÔVO-TUYG. 


3.1 Première partie d’un composé 


La première partie peut-être un radical nominal ou verbal, un numéral, une préposition, 
un adverbe où un préfixe inséparable. Parfois, la première partie est un mot infléchi, et 


le composé s’appelle alors un flectional compound. 
Dans tous les cas, des changements phonétiques apparaissent (cf. Smyth, GG, 871 sqq.) 
On retiendra surtout, pour les radicaux: 

e Les composés de ÿf] ont YE- (par métathèse de ÿno). 

e Les composés de n&ç ont généralement Tàv- (changement de quantité). 

e Les radicaux en -eG souvent remplace -£G par o. 


e Les mots dont la deuxième partie commençait un jour par f- n’élident ou con- 
tractent généralement pas la voyelle finale de la première partie (kako-Eepy0c, 
plus tard kakoüpyoc. 


Pour les prépositions: 
e TtpÔ se contracte devant & et &. 
e Parfois, n est insérer après la préposition ou remplace sa voyelle finale dTtep-"}- 
pavoc, éTr-"-Boloc. 
Il existe un jeu de préfixes inséparables mais signifiants: 
e &(v)- est l’alpha privatif. 
e pu- exprime la moitié comme F mi- (lat. semi-); 


e Ôuo- est le contraire de ed- et exprime quelque chose de mauvais, difficile, etc., 


comme F mal-; 

e à- parfois &- est l’alpha copulatif, dénotant l’union, la similitude, l'accord (lat. 
con-); 

e vn- (poétique) exprime la négation (lat. ne); 

e &pr-, Épr- (poétique) exprime l'intensité (cf. &pr-oTtos): 

e &ya- (poétique) exprime aussi l'intensité (cf. &y&v); 


e Ca-, 8a- (poétique) exprime encore l'intensité (de StEovoax = ôta très). 


3.2 Deuxième partie d’un composé 


Les verbes ne peuvent être composés directement que par l’ajout d’une préposition. 


Sinon, ils sont dénominatif (1.e. dérivent d’un nom composé). 


Reste donc les composés nominaux (substantifs et adjectifs) dont la deuxième partie ne 


peut-être qu’un radical nominal, ou un radical verbal avec un suffixe nominal. 


Là encore, il y a des changements phonétiques divers et variés. Retenons que simplement 


que les radicaux commençant par &, #, o allongent souvent cette voyelle (& — n et non 


à). 


Par ailleurs, les noms qui forment la deuxième partie d’un composé remplacent souvent 
leur dernière syllabe (sauf les masc. et fém. de la 3e déclinaison, et lorsque le premier 


élément de la composition est une préposition) par, notamment: 
e 06-17 -OV où -nG -EG pour les adjectifs; 
° -nG-OU, Où -TNG -TOU OÙ -TNP -TNPOG pour les noms; 


e -H@OV -HOv (gén. -Hovoc) pour les adjectifs dérivés de neutres en -uo. 


Notons enfin les suflixes suivants: 
. pphv — -hp@y, 
e TATYP — -TATHP, 


e Yÿf] + -YELOG Où -YEUG. 


3.3 Accentuation 


Les composés ont souvent un accent récessif, mais il y à beaucoup d’exceptions (cf. 


Smyth, GG, 893-4). On retiendra surtout parmi elles que: 
e les primitifs en -à, 1, -AG, -E0G, -UÔ6 et -£oG qui garde souvent leur accent; 


e les adjectifs composés en -nG et -£G sont généralement oxzytons. 


3.4 Sens 


Les composés peuvent être répartis en trois groupes (dont les frontières sont souvent 


fort floues): 


e Dans les composés déterminatifs /determinative compounds), la première par- 


tie modifie ou précise le sens de la seconde. On trouve: 


e Les déterminatifs descriptifs {descriptive determinative compounds) dans 


lesquels la première partie joue le rôle d’un adjectif ou d’un adverbe, comme 


dans &kp6ô-ToÀic (àkpä ToÂLG). 
e Les déterminatifs dépendant {dependent determinative compounds) dans 
lesquels l’un élément (le premier ou le second) est relié à l’autre par l’idée 


exprimé par un Cas. Par exemple, l’accusatif dans Aoÿo-yp&yoc (AGyous 
ypapov). Cf. Smyth, GG, 897. 


e Les composés possessifs (possessive compounds) fonctionnent comme les déter- 
minatifs, mais ils sont des adjectifs exprimant l’idée d’une qualité qu’on possède: 
le verbe ÉX@ est sous-entendu. Par exemple: Hokpo-YEup qui a les bras longs. 

e Les composés prépositionels (prepositional-phrase compounds) sont l’union 


d’une préposition et de son objet. Il faut souvent ajouté l’idée d’être, comme 


&Tr-oukoG être loin de la maison — colonisateur (&Tr otkov). 


Nouns And Verbs Suffixes 
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3 Verbs 


1 Substantives 


1.1 Agency 











-TG -TOÙ m. | Tù o oxytone or paroxytone o 6 kpr-THS -o judge 





TP -TÂPOG m. 


TNP © oxytone o 6 0&-THP -AÎPpOG saviour 








TOP -TOPOG M. 





TOP © recessive accent o Ô ph-Top -0poG speaker 








-TPÔG -TPOÙ m. 





Tpo o 6 tà-TpÔG -où physician 














-EUG -ÉGG m.|Ev o oxytone o 6 Ypabp-EUc -ÉHG writer 





-OV -0VOG (-VOG) m.|ov o Ô TÉKT-GV -0Voc 











-Tpis -tTpiôoc f. 





Tu © oxytone o À adANn-tpis -i80G female flute-player 








=TpLa -TPLAG f. 








TP © recessive accent o r] Wai-Tpra -&G female lyre-player 





-TELPA -TELPAG 





f. | Tewpü (from TEp-La) o recessive accent o ñ od-Teupa -GG fem. of owTNp, 





female saviour 














-TLG -TLÔOG f. | TL 0 À iké-Tuc -1Ÿoc fem. of iké tn, female suppliant 


1.2 Action or Abstract idea 





ÆTLG -TEOWG Î. Tu o À Tio-Tic -E& faith (from net) 











-OLG -0EG f. | où o ñ AÉË-uc -Eoc style 











-0ià -oLiG f. | ouà (in substantives from verbs in -aZo (-xô-Lo)) o ñ 8okuaaoi -&G examination 








-TÜG -TUOG f. | Tu o rare and poetic o ñ £dn-Tôc -Vos eating, food 














-H66 -Hoù m. | po o 6 Btwy-p6 -où pursuit 








-hn -Hn6 Ê. | Hô © À TL-UN -AS honour 





Ha -Hn f. [à © à TOÀ-po -ns daring 











-0G -OUG n. |£0 (neuter in -06, third declension) o to pty-06 -ouc cold 








1 — 1 — € 1 — es 
La -LAG f. |La © 1 pav-là -&G madness 























1.3 Quality 

















immortal) 


-Elà -Elà f. |E(y)Là (from verbs in -evo) o À noudEià -à education 


Lo -LAG f. | Là (from adj. in -nG and -006, -ouc) o À &AMBE-Lar -àS truth 


Là -LiG f. |L o note that t becomes o before à o ñ &Bavad-ià -& immortality (from &B&vatoc 





-OÙvVn -OUVNS f. 


ouvä o some abstract in -ouvn are fem. of adj. in -ouvos o À] ÊkaLo-oÜûvn -nG 








justice 








-TNG -TNTOS Î. 








TNT © À pu6-TN6 -TnTos friendship 


1.4  Numeral group 





-&c -&006 f. | xù 











1.5 Resultofan 























o abstract subs. of number o  tpt-à&c -&8oc triad 


action 


-0G -OUG n.|£G (neuter in -06, third declension) o To ÿÉv-06 -ous race 


Ha -HATOG n. | HOT © To YpH-pa -XTos thing written 


1.6 Instrument or Means of an action 





-TPOV -T pou ñn. 


























=Tpà -TPAG Î.|T 


Tpo o To &po-Tpoyv -ou plough 


-Bpov -Bpou n. |Bpo o tù kAzt-Bpov -ov bar for closing a door 


pä © À PnTpà -&G compact 





-TNPLOV -TNPLOU n. | TnpLo (in a few words) o TÔ TTOTTPLOV -OÙ cup (from Ttvo drink) 




















-PÔV -poù n. po 











-Etov -ELou n. | evo (rare) o Tà Tpopeta -@V pay for rearing 


0 TÔ TITE-POV -OÙ wing 


1.7 Person concerned 











-EÙG -ÉoG m. /-La -àG f. or -eta -EXc f. |ev / Lt or et (for epta) o 6 iep-E0c -É priest o ñ] 





Lép-ELx -àG priestess 





-TNG -Tou m. /-Ti6 -TLÔ0OG f. | Ta / TÔ © 6 oùkE-TNG -ov servant o à oùk£-TiG 006 female 
servant 














-{6 -1806 f. | 1Ô o  pappax-ic -L8oc fem. of pappakebs -Éw6, sorceress o but À pulak-ic -LÜoc 





fem. of pÜÂaË, -akoc, female gard 





TT, -LTTNG Ê. Or -LOOX -LOONG . | LTTa Looù (from La added to stem in T or k) o à BñTTa 








-nS female serf 





-ŒLVO -QLVNG f. | ou vä © corresp. to masc. in -@v o ñ Àé-auva -n6 fem. of 6 A£GV -ovToc, lioness 











-TéANs -nolov m. /-nœlic -noAoc f.|from verb moÂ£o to sell o name of dealers o reces- 











sive accent o Ô BufBAuo-roAns -ou bookseller o À BuBALG-TœALG -L80G female bookseller 


1.8 Gentiles 








-e06 -Éwc m. /-i6 (006 f. eu / 18 o 6 MAator-ebc -Éo Platean o ñ MAatau-ic -L$oc female 
Platean 











-TNG -Tou m. /-TL6 -TLÔOG f. | Ta / TL 0 -TN6 is paroxyton o à Teye-Tn6 -ou of Tegea o À 








Teye-Ti6 1006 of Tegea (for a woman) 


Here are some adjectives: 





-L0G -Li -LOV | ABnv-axios -aià 











F 


-(L)KkÔG -(L)kn -(L)kov l’lav-uw6s -ñ -6v 











J 


-VOG -Vh -VOY | preceded by &/n or t o BuGavrt-vos - -6v 
n 1 n 











1.9 Land and dialects 











-{6 -i806 f. | ñ Awp-ic Loc (yf/yAËTTX) Doris, Doric dialect 





1.10 Patronimics 





-ônc -dou m. /-6 -0oc f.| ôa / à o stems in & shorten & to &. o 6 Bopeä-8ns -ov / À Bopeä-c 








-80c son/daughter of Bop£äc 





-&ôns -&ôou m. / -&c -&0oc f. | aôa / aë o 6 EEorr-&ôns -ov / ñ Ozorr-&c -&Üoc son/daugh- 








ter of OéoTLoG 








L&ôn -LXôou m. /-146 KO | «da / à«ù o à PEpnTr-L&ÔNs -ov / À PEpnt-Làs -14doc 








son/daughter of PÉpns -nToS 











ns -iôou m. / -ic -i806 f. | 15& / Lô o stems in o drop o, in eu (nu) or où (au) drop vu orro 6 





Anto-iôns -ov /  Anta-is -(Soc son/daughter of Ant 








ov -tovoc/-Lovoc m. |tov or tov o (poetic and rare) o Kpov-tov -tovoc/-tovos son ofKpévoc 








OV -LOVNG f. or -Lvn -LVns f.  Lœova or tv o (poetic and rare) o &kpro-Lovn -ns daughter of 








AkpioLoc 








0006 -LÔOÙ m. /-U 


6f -LÔNG f. | LÔso / Ôeû o relationship: son/daughter of o à àd£=kp-0odc 








-OÙ nephew o À &àep-Lôf -AG niece 


1.11 Place 





-LOV -LOU n. Lo o TO 

















Atovüo-Lov -ou temple of Dionysus 


-£tov -eiou n.|#vo (from subs. in -£bc and by extension) o To XæÀk-stov -ov forge 





-THPLOG -TNpiou n. 


TnpLo (from subs. in -Thp) © To &kpo-ThpLov -ou auditorium 














-&V -@Vo (sometimes -EOV, -E&VoG) m. |œv o 6 &vôp-ov -Gvoc appartement for men 














iris Tôoc f. | tre 


























1.12 Diminutives 
































-0ôprov -vôpiou n. 











-dAALov -uAiov n. 








à added to subs. in -@v, so: o -v-ric -@v-triô06 f. o À &vôp-œv-ÎTic 


-@V-CTLÔ0G appartement for men 
1. a = CR: LA 
-OVLA -OVLG f. | ovr& © À poË-œvrà -& rose-bed 


TP -TPAS f. | Tpà ©  épXho-Tpà -&G dancing-place 


-LOY -LOU 1. Lo o trisyllabié words are paroxytone if the first syllable is long by nature or by position 
o To TraLÔ-Lov -ov little child 


-Lôtov -Lôtou n. |1ôto o Tù Erp-tôLov -ou dagger (little sword) 


-&pLov -aplou n. |apro o To marô-dprov -ou little child 


vôpo o To peÀ-6ôprov -ou little song 


vAALO o To n-VAALOY -ou little epic 





-LOKOG -LOkKOU m. / - 





Lokn -Loknc f. LoKko /10Kkû o 6 Tauô-lokoc -ov young boy o À ToLd-Lok 
G young DOY 





-nS young girl 





-dkVn -GKVnS f. | ok 











va O î TLBXKVN] -ns wine-jar © (to be check) 





/ / 


6 -(00c f. 








ic 0oc f. 








10 o ñ GpaËic -0oc small wagon o (ob che) 


tè o î vnots 006 islet © (tbe check) 





LÔEUG LÔÉHG m. 





uÔeu o of the young of animals o 6 Auk-1ÔeUc -£wc wolfs whelp o (be check) 








LXO0G -LXOU 


€ 2 4 . 
m. | LXO o © épréÀLyos -ou young bird © (be check) 











x vn -ixvn 





G £. [Lx v& o À kuALX vn -n6 small cup © t be check) 








2 Adjectives 


2.1 Suffixes 





OV, HV 








by meaning 


pov o denotes tendency, inclination © Huñ-Hov -ov mindful 








-LOG -L -LOV 


-QL0G / -ELOG / -0106 / -60G / -uL0G -& -ov o Lo o denotes belonging or relation to a 








person or thing © oùp&v-106 -à -ov heavenly 








-koG/-LkoG/-ak0G/-TLKOG -n -ov 


-KO, -LKO, -aKo, stem in -TO + Lo o denotes belonging or rela- 








tion to a person or thing o sometimes denotes fitness or ability o kpr-tik66 - -6v, able to judge 





LVOG -T] -OV 


Lvo o denotes material o proparoxytone o don’t confuse with -Lv6G - -6v (oxytone), 





which denotes 


‘time’ o AB-Lvos -n -ov of stone 





Aivéc -h -6v 





denotes time o oxytone o don’t confuse with -Lvos -n -ov (proparoxytone), which de- 





notes ‘material’ o ap-LvOG -h -6v 





-ELG -EOO0 - 


EV evr for fev o denotes fulness and abundance o tipñ-ets -e00a -Ev honoured, 








costly o evôp 


MELS -E00û -Ev woody, rich in trees 





LHOG -n -OV 


do o denotes able to, fit to © 8ékuos -n -ov approved o 8-06 -n -ov eatable 











-oôns -È0Ec 


@Ôeo o denotes fulness or similarity o «ipatToông -ec looking like blood 














-£0G -n -Ov / cont. -oÙc -ñ -oùv 


£o o denotes material o XP0EOG -n -ov or Xpoooûs -ñ -oùv 








golden 


2.2 Other suffixes 





-ÀS -ÉG 








£o © most adjectives in -nG are compounds o Wevô-nc -Éc false 








ETETEXT 





adjectives in -À6G from verb-stem are active o most adjectives in -Aoc, -voc, -poc 





(primitive or denominative) are oxytone 








-VOG -Vh -VOV 








(primitive or deno 


adjective in -VOG from verb-stem are passive o most adjectives in -Âoc, -Voc, -poG 
minative) are oxytone 








-pÉS -pà -pÔv 














-TOG -Th -TOV 








adjective in -pÔG from verb-stem are generally active, but sometimes passive o most 
adjectives in -À06, -VOG, -pos (primitive or denominative) are oxytone 











verbal adjective (1) with force of a participle or (2) denoting possibility for the action 
of the verb to be done, or capability (able to) o puAntés -ñ -6v lovable o Ypanttés -r -6v written 
-TÉOG -TÉG -TÉOV 

YPATITÉOG -Éù 


verbal adjective denoting necessity for the action of the verb to be done o 
à -£Ov that must be written 





-TEPOG -TÉpà -TEPOV 











comparative o recessive accent 
! 
-TATOG -TATT] -TATOV 











superlative o recessive accent 
JL 
-LOV -LOV 








comparative o recessive accent 








LOTOG -LOTT -LOTOV 








superlative o recessive accent 


3  Verbs 





-Xo 











-EO 


verbs in -x& denote to do, to be or to have that which is expressed by the stem o tipä&o to honour 
-elo o puéo to love 








-0O 











verbs in -£ denote a condition or an activity and are often intrasitive o sometimes the form is 
-EVO 











verbs in -oc often denote to cause or to make o 8ouÂow to make slave 


-xZo / 10 


verbs in -evo denote a condition or an activity like £w-verbs o BaoiÀsbo to be king, to rule 

















verbs in -«Ëo or -Ëo denote an action o Yupv&Ëo exercise 
Lo / 1x0 





verbs in -«Üo or -xËc derived from proper names denote an adoption of language, 
manners, opinions, politics o ÉAAnvilo speak Greek 
-OELOD, -LOCD 














LOG, -OLG) 








verbs in -OEL@, -Low may denote a desire o rnolepnozio desire to wage war 


verbs in La, -aw may denote a bodily affection o Bpayx&o to be hoarse 


4.1. 


Les suffixes du présent 


Pas de suffixe, seulement la voyelle thématique 


Radical en consonne (les verbes contractes, en voyelle, avaient un suffixe -ye/yo), 
généralement au degré plein (ex.: &y@), parfois au degré o (ofyouai) ou au degré zéro 
(ypépo). 


Dans les radicaux en -ew/-8r, le w s’est amenuisé, laissant un hiatus résolu au présent 
par contraction, mais seulement lorsque les deux voyelles (£ et voy. th.) était du même 
timbre. Les radicaux des autres temps montrent le ew sous forme de ev. Ex.: té aor. 
ÉTAEVOO. 


Bib.: Duhoux 282, Chantraine 


Le suffixe -eye/eyo > -éw 

Suffixe itératif causatif IE sur radical en o-gr. 

Retrouvé en latin noceo, doceo, moneo, etc. 

Très difficile de faire la différence avec les dénominatifs en £& type paéo. 


# Y r # ” . 
ex.: 0ok-É0 aor. ÉdOËG, plus resegmenté en 6oké-& aor. ÉÔOKNOQ 


Bib.: Duhoux 300, Chantraine 287. 


Le suffixe -oeiw 
Suffixe désidératif de présent seulement, mais 1l est peut-être lié au suffixe du futur. 
ex.: Ôpa-cei® “avoir envie d’agir”, de ôpdo. 


Bib.: Duhoux 301. 
Les suffixes -vw et -&vw 


Le suffixe -vw 


Suffixe IE *-n0 qui ne subit pas d’évolution. 


Peut être confondu avec -vout > -vFo > -vo. Pour faire la différence, voir fiche sur 
sufixe -VUL 


EX.: KÜLUVO a0T. ÉKOLOV 


Encore productif en grec moderne (ex. AG Bakio MG Büvo aor. ÉBaa). 


Bib.: Chantraine 253. 


Le suffixe -ävw 
Il est le résultat d’évolutions phonétiques différentes. 
(1) Suffixe *-n0 avec voyelle d’appui après deux consonnes: 
0  *-CC-n6 > *-CC-°n6 (voyelle d'appui) > *-CC-dvo 
° ex.: &i60-avouot 


(2) Suffixe *-nô avec nasalisation interne (— avant un élargissement) et voyelle 
d’appui: 


© On a: racine + infixe nasal + élargissement + *-n6, soit: 
*_V-n-C-n0 > *-V-n-V-°n5 (voyelle d’appui) > *-V-n-C-&vo 


° _ex.: ua-v-0-dvo aor. £-u00-0v 
o Attention! L’infixe nasal peut s’assimiler: 
= en v devant dentale (ü-v-ô-dvo aor. £-aô-ov), 
= en y devant palatale (Aa-y-x-&vo aor. £-Xay-ov), 
=“ en pu devant labiale (occl. ou non) (Aa-u-B-dvo aor. &-Aaf-ov). 


o Ce système est productif en attique. Ex.: Hom. AdGouou (aor. ÉAaBov) est remplacé 
par AaufBüvo tiré de l’aor. 


(3) Morphémisation du suffixe -dvo et ajout à des thèmes d’aoriste: 

© On obtient des présent sans infixe nasal. 

© €X.: a0r. HUOPT-OV — Pr. AHAPT-ÜVO 

(4) Suffixe ajouté à de verbes pour souligner l’aboutissement du procès: 
© Ces verbes ont déjà ce sens. 

© Rare. Se trouve surtout chez Homère. 

° _ex.: ixüve “devoir” à côté de 1oxc 

Important: les types 1 à 3 ont un aoriste 2 th. et un futur en -no-. 


Bib.: Duhoux 293+, Chantraine 254+. 


6. 


Le suffixe -(1)okw 
Sens: 


© Homère utilise le suffixe -(£)okov, -(E)okec, -(E)oke, etc. attaché à des thèmes de 
présent ou d’aoriste. Il a un sens itératif. (Duhoux 290+, Chantraine 261) 


o À date historique, pas de sens particulier. Parfois sens inchoactif (Back “devenir 
jeune homme” - nféo) ou causatif (rurioko “faire boire) — tivo). 


Le radical est souvent modifié: 

© redoublement en 1 (ex. yyvooKo, mTicKkw); 

o degré zéro (ex.: yyVOoKo); 

° un occlusive chute parfois devant -oko (ex.: *\ük-oKk® > ÀAdoko aor. ÉAakov). 
Le suffixe -{oko: 

© D'origine inconnue. 

o Se cache parfois en iota souscrit (ex.: ätzoËvnoko). 

Ex.: Ti-TPO-6K& aor Ë-TPO-60 


Bib.: Duhoux 292, Chantraine, Smyth. 


Les suffixes avec infixe nasal et élargissement 


Aperçu. Il y a deux types du suffixe avec infixe nasal et élargissement: 


6.1. 


*n-eH,/H > -nuv-väu; 
*n-ew/u > ev/v, avec deux évolutions parallèles: 
0 -vouv-vümu, qui évolue en: 

“ _vro > vo devant voyelle, 

=“ do devant consonne; 


o *_n-ew-mi > *-n-eW-0 > -VÉO. 


Le suffixe -vnut 
Avec -voyu, le seul suffixe en pr. 


C’est un ancien infixe nasal (après radical) avec élargissement *eH,/H; > à/à (en att. 
n/à) qui a été réinterprété en suffixe. 


6.2. 


Le radical est d’abord au degré 9, mais s’étend ensuite à tout vocalisme. 

Il y a une alternance caractérisique: 

0 sg. actif = long (-vü- / -vn-), 

© ailleurs = bref (-vü-). 

Le suffixe est rare. On notera: ôdu-vnu aor. é-6duü-6a. (Autres ex. Duhoux 279). 


Bib.: Duhoux 279, Chantraine 248+. 


Le suffixe -vuut et son évolution en -vw et -vÜw 
Avec -vnpu, le seul suffixe en pu. 


Comme -vnu, c’est un ancien infixe nasal (après radical) avec élargissement *ew/u > 
ev/v qui a été réinterprété en suffixe et reformé en 0/ù par analogie avec le suffixe - 
vu. (Une autre évolution de l’infixe avec son élargissement a été *-n-ew-mi > *-n- 
ew-0 > -véo: voir la partie correspondante.) 


Même alternance caractérisique que pour -vnuu: 

o sg. actif — long (-vü), 

© ailleurs = bref (-vÿ-). 

Productivité: 

© Encore productif chez Homère (ex.: Duhoux 280). 


o À date historique (att. et koivi), production à partir d’aor. sigmatique de présent en 
*_Gvuu > -vvvu. Ex.: ÉoBeoa > ofévvdu, Éképeoa > Kkopév vu. 


Évolution: tendance à thématiser. Deux solutions: 
© après voyelle: -vou > *-vro > -vo (date haute, le -v- a été lexicalisé); 
° après consonne: -vumu > -vÜ® (durant la koi) (ex.: Üeuxvow, Ok AVO). 


Comment faire la distinction entre le -vo suffixe IE et le -vo issu de la thématisation 
de -vuuu? 


© Deux évolutions différentes selon le dialecte: 
“" en attique, on a eu V-vou > V-vro > V-vo sans CL sur V, 
“ en ionien (Hom.) on a V-vuu > V-vro > V-vo avec CL sur V. 


o Il suffit donc de comparer Homère et l’attique. Ex.: tivo (hom.) - tivo (att.) 


6.3. 


F1 


7.1.1. 


© (Détails: Duhoux 296Ba, Chantraine 253.) 
Notes pratiques: 

© On a de fait C+vuu - V-vvour. 

o Le -v- peut-être assimilé: *6À-vuu > GA. 


Bib.: Duhoux 64, 280+; Chantraine 248+. 


Le suffixe -véw 


L’infixe nasal (après radical) avec un élargissement *ew/u > ev/v a produit le suffixe - 
vop. Une autre évolution a été *-n-ew-mi > *-n-ew-6 > -véo. 


Mais cette évolution a été rare. 
ex.: iK-VÉOHLOL aOT. KÉEMV 


Bib.: Duhoux 


Le suffixe -ye/yo 


Suffixe très productif, mais jamais reconnaissable tel quel (chute du -y- et altérations 
phon.) 


Il a servit à créer beaucoup: 
© de dénominatifs 


© de présents issus d’autres formes verbales, plus ancienne (aoristes, futurs, parfaits, 
adjectifs verbaux, etc.) 


Bib.: Duhoux, Chantraine 
-ye/yo ajouté à un radical en voyelle 


Hiatus résolu par une contraction 
Le -y- a chuté, il y a eu hiatus et contraction. Quatre types de contractions: 
© les trois contractions usuelles en ot, €, o; 
° une contraction type -V+ye > n, V pouvant être n’importe quelle voyelle. 
Les contractions en n sont difficiles à comprendre: 


© d’aucuns les donnes pour des verbes en -n-w, d’autres pour des verbes en -a-& à 


7.1.2. 


7.2. 


7.3. 


contractions longues; 


° en tout cas, Go vient de *gwvyé/yo alors que Cdw est une invention des 
grammairiens anciens (Duhoux) 


Ces formations sont caractérisés par un allongement de la voyelle en-dehours du 
présent. 


Autonomisation en suffixes 


Le grande fréquence des verbes en -Go et en -É® (avec a/£ appartenant au radical) a 
conduit à la morphémisation de ces terminaisons en suffixes, ajoutés ensuite à des 
radicaux en consonnes, notamment des substantifs. Ex.: ôauuovéo (cf. ôauuœv). 


Le suffixe -6& est à part: 


© Il sert à former des verbes à partir d’adjectifs, mais le moyen est plus ancien que 
l’actif. 


o Ila une valeur factitive (ex.: ôovA6& rendre esclave). 


° [la tendance à disparaître dès la kown (et en MG). 


-ye/yo ajouté à un radical en sifflante 
Le -y- et la sifflante ont chuté, laissant place: 
° à un hiatus (ex.: 4KoÜE r. AKOVG-), 


° à une contraction (ex.: yeAdo aor. éyékaoa cf. yÉAwG; Gé aor. ÉGeoa; or aor. 
ŸL 
ÉOnÜGO). 


Il est important de faire la différence entre les contractes anciennement en sifflante et 
les autres, car les premiers: 


©  n’allongent pas la voyelle en-dehors du présent (fut. en -à/£/060, aor. en -à/£/004, 
etc.) (cependant, l’allongement de la voyelle se propage par analogie), 


° prennent toujours un 6 devant les désinences du parfait mp (yeyéAaouou) et devant 
le suffixe 0n du passif (éyekdoOnv, -acôoopoi). 


-ye/yo ajouté à un radical en -w 


Il ne faut pas confondre -w-e/o (rad. en -w + voy. th., type rAéo) et -w-ye/yo dont il 
est question ici. 


(1) Soit le -w- s’est assimilé, et on a: *-V-w-yô > *-V-yy6 > *-Vio (ex.: Kkaivo). 


(2) Soit le -w- s’est transformé en -v-. C’est le cas des dénominatifs de subs. en -évc 
qui sont en -£0o. (La transformation est complexe: cf. Duhoux 287 pour les détails 
phon.) Ex.: Baoueds — Baotsdo. 


(3) Le suffixe -edo a été morphémisé et étendu à un grand nombre de verbe, puisque 
sa conjugaison est facile et parfaitement régulière, sans aucune altération phon. 


7.4. _-ye/yo ajouté à un radical en liquide 
° Avec un radical en -I, il y a assimilation: *-1-yG > -AAo (ex.: dyyÉA AO cf. àyyshoc). 
° Avec un radical en -r, métathèse: *-V-r-yo > -Vipo, avec V voyelle ou semi-voyelle. 
On a donc: -aipo®, -etpo, -p®, -6po. Ex.: àyeipo fut. àyepéo. 
7.5.  -ye/yo ajouté à un radical en nasal 
* Les radicaux en -m sont très rare. Ex.: Baivo < *-g*°-yô (autres temps sur autre radical 
Bn/a-). (Baivo n’est donc pas un bon exemple de radical en -n!) 
+ Radicaux en -n: exactement comme avec -r: *-V-n-yô > -Vivo. Ex.: qaivo fut. pävéo. 
* Le suffixe -aivo a par la suite été morphémisé et ajouté à d’autres radicaux de noms, 
d’adjectifs, de verbes. Le morphème -av- a alors été lexicalisé. Ces verbes se 
conjuguent donc comme des verbes en -n. Ex.: 6epu6ç — 0eppaiv aor. é0épunvo. 
7.6.  -ye/yo ajouté à un radical en occlusive 
7.6.1. Présents en -ntw, -{w, -trw 
Selon Duhoux 


Les finales -xtw, -C® et -tro sont anciennes et il faut les comprendre à partir de 
phonèmes IE auxquels ont été ajoutés le suffixe -yo. Or ces phonèmes ont évolué 
indépendamment vers le grec, ce qui explique les difficultés posés par -(o et -1to® qui 
mélangent palatales et dentales. 


Par exemple, *-g-yo > -(o de même que *-g"-y6 > -(w, mais *-g a donné y en grec 
tandis que *-£" a donné à (ainsi que y voire $), ce qui explique que -Co soit la finale 
du présent de verbes à radical en dentale et en palatale. 


On a donc: 


phonème 


; suffixe yo et résultat évolution en grec exemples 
ancien 
*b *b — voir Duhoux 285 
*bh > ph + YO > -TTO *bh > ph — pou 
*p *p ST 
Te *g —Y 
+ y > -Co 
ee Fe — à (pfs y/B) 
*dh > th *dh>th — 0 (pfs ô) kopÜoow (cf. képus -v00oc) 
*oh > kh *gh>kh  —x(pfsy) 
+ yO > 66& (TT) 
*k *k —K 
*t *t —T 
Selon Chantraine 


° __ Chantraine semble proposer une autre répartition, qui selon le tableau précédent n’est 
pas fausse: 


© labiale + y — -rto 
©  dentale ou palatale + y: 
“ sonores (Ô/y) — -Co 


“ sinon (1.e. sourdes ou aspirées: t/k ou 0/x) — -56& 


En résumé 
*__ présent en -rto — toujours rad. en labiale 
*__ présent en -{o — rad. généralement en dentale, parfois en palatale, mais tjs sonores 
* présent en -cow — rad. généralement en palatale, parfois en dentale, mais tjs sourdes 
ou aspirées 
7.6.2. Présents en -{w, -äQw, -{w, -dttrw 


* Ce sont des réanalyses, reprises et extensions des précédents (-rt®, -C®, -tT). 


-dw/içw 


° __-{o fonctionnait bien après voyelle: il a été morphémisé et réutilisé. 


-ÂTTw 


Mais c’est surtout après des radicaux en a et 1 qu’il a été réutilisé (dans ce cas, le œ/1 
reste apparent aux autres temps: 44pis — xapiCo fut. yaptéo), si bien que la formation 
a été réanalysée en -dw/-{o, d’où l’autonomisation de ces suffixes, appliqués dès lors 
à des radicaux en consonne. Ces formations ont eu un succès considérables. Ex.: 
dvéykn — vayk-dCo. 


Mais ce n’est pas tout: ces formations en rad. en cons. + -d/iCw ont parfois été 
réanalysées en rad. en a + -{w! Le a/1 a donc été lexicalisé. Ex.: de ôw-do on est 
passé à ôwkd-Co 


-8tto suit un développement semblable, et on le retrouve là où on attendrait en fait - 
Co. Ex.: On a xpây-ua, donc un radical en palatale sonore, on attend un présent en 
*rpé-Co, mais à la place on trouve rxptro. 


Suffixes en occlusive 


Il ne reste que des survivances: l’occlusive ayant été lexicalisée. Ex.: ävô-t@ aor. 
nvÜoo. 


En palatale: -y®, -ko, -xw; en dentale: -0. 


Bib.: Duhoux 297, Chantraine 263. 
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Les démonstratifs 60e, oùtoc, Ekeivoc 


1. Morphologie 


1.1. Déclinaison 


"Os nôe TOÛE est composé de l’ancien démonstratif Ô (qui est devenu l’article en attique) et 
de la particule -ôe. L’accent remonte. Aucun problème de déclinaison: 


article démonstratif 


G / e 


Ô ñ té oi oi té OÔE MÔE TOÛE | OÙdE dE TAE 

/ / / / F4 / / / / / £. / 
TOV. TV TO TOÙG TÜG  TÙ TOVÔE  TNVOE  TOOE TOUOŸE  TÜOÔE  TÜOE 
TO TG TOÙ TV TÔV TV  TO0E TAOŸE TODŸE | TOVOE  TOVOE  TOVÔE 
T® TN TD Toi Toi Toi  TDÔE  TNÔE  TOÔE  Too0E  TOlodE  TolodE 


Oùroc abtn toûto est plus complexe: 
°__ Comme pour l’art., le radical est en t, sauf au nom. masc./fém. sg./pl., où ce t chute. 
* Les deux syllabes ont des voyelles de timbre similaire: 
© quand la finale est en voyelle d’arrière (timbre /o/), l’initiale est en -ov (todto), 


© quand la finale est en voyelle d’avant ou centrale (timbre /e/ ou /a/), l’initiale est 


en -av (aÜtn, TUTO). 


singulier pluriel 
OÙTOG aÿtn ToÔTO OÙTOL dÙTOL TOÔTO 
TOÛTOV.  TAÜTNV TOÛTO TOÜTOUS TOAÛTOG Toûto 
TOÜTOU  TOUTNG TOÜTOU TOÛTOV TOÛTOV TOÛTOV 
TOÛTH TOUTN TOÛTH TOUTOIG TOÛTOLG  TOÛTOILG 


’Eketvos -n -ov se décline comme un adjectif de la première classe, sauf le neutre sing. qui est 
en -0. On trouve parfois en poésie des formes dans le é- initial. 


1.2. Formes renforcées 


Un -- peut être ajouté à la fin. Devant lui, une voyelle «, &, o chute. Il porte toujours l’accent 
ecL to L e L e #2, L ° 2° L 
On a: OÔ1 NÔt TOÔL — OÙTOGL, ATEN, TOUTI — ÉKELVOOT ÉKELVNT (neutre”?). 


x a) ; : à 
Il peut être aussi ajouté aux autres démonstratifs. Ex.: Tooovtoot. 


1.3. Les autres démonstratifs 


Il y a trois autres démonstratifs qui attirent l'attention sur une particularité de la personne ou 
de l'objet. 


Ils sont formé à l’aide: 


°_ de l’un des trois radicaux: t-o1., t-06- ou t-nAik- (la séparation entre le t- et le reste est 
expliqué dans le tableau des corrélatifs), 


* de l’un des trois jeux de suffixes (au choix), qui reprennent les trois démonstratifs: 
© (-oc -n/a -ov: poétique) décl.: comme un adjectif 
0 -660e -nÔe/-40E -OVÔE décl.: comme le démonstratif 
© -oÙtoc -aütn -o0tov (ou -oûto)  décl.: comme le démonstratif 


L'accent est toujours sur la pénultième: 


la qualité la quantité ou l’ampleur l’âge ou l’importance 
TOÏ-0G -0 -OV TÉ6-06 -n -OV TnAKk-0G -n -0V 
TOL-0OÛE -U0E -OVOE T00-00ÛE -AOÔE -OVÈE TnAKk-008E -AOÔE 
To1-0TOS -aûtn -o00tTo(v) Too-00tos -aûtn -o00To(v) TMuKk-0ÛTOS -ab0tn -0ÜTO(v) 


Pour la signification, voir le tableau des corrélatifs. Détail des emplois: Bertrand, par. 152. 
2. Signification 


2.1. Sens déictique (démonstratif) 


Le sens premier est déictique: les démonstratifs indiquent la proximité ou l'éloignement 
(parfois de façon subjective) dans l'espace ou dans le temps: 


+ O0E HÔE TO0E (hic): lère pers., sphère du “je” 
+ OÙTOG QÜTN TOÛTO (iste): 2e pers., sphère du “tu” 
°  ÉKEÎVOG Nn OV (ille): 3e pers., sphère du “il” 


Le plus courant est odtoc: c’est le démonstratif à tout faire. 


2.2. Dans les discours 


Ils désignent les propos précédents ou suivants, plus ou moins éloignés. 


“OGe: propos qui suivent directement: 
+ Écye tûde ‘il dit ceci (— ce qui va suivre)”, 
° _ HÔôE Àéyet O0 rÜrnoG ‘mon gd-père dit ceci (= ce qui va suivre)” 
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Oÿrtoc: propos qui précèdent directement (attention: en latin, c'est “hic”!): 
+ ëk TUTO “à la suite de cela (— ce qui vient d'être dit)”, 
° __ ô1ù TuÛTO ‘pour ces raisons (= qui viennent d'être dites)”, 
°_ oÙtTES N vVaûc xopet “c’est ainsi (— comme il vient d'être dit) que les navires 
avançèrent”. 


’Ekeîvoc: propos qui précèdent, mais plus lointains: 
°__ Toûto koi ékeîva “ces propos et les précédents” 


’Ekeîvoc — odtoc: “le premier — le dernier”: 
+ dyafot koi oi veavion koi oi yÉpovtec, ékeîvot LÈV yOp EG AÉAELOV HÉUTOVTOL, OÙTOL OË 
BBlia ypäpovoiv “les jeunes et les vieux sont bons; en effet, les premiers sont 
envoyés à la guerre, les seconds écrivent des livres”. 


Oùros - 66e: ‘‘ce qui précède - ce qui suit”: 
+  toûto pÈv Ounpos Éypayev, TÜde Ô’Éypaya “Homère a écrite ces choses (qui 
précèdent), moi j’ai écrites les suivantes (ce qui suit)”. 


Kai oûtoc: deux sens (ex. dans Bertrand p. 163): 
° “et qui plus est” (addition), 
* ‘et cela alors même que” (contraste). 


2.3. Autres sens 


Au théatre, Ü6e désignes les personnages sur scène ou nouvelle arrivés, odtos sert à interpeler 
un personnage sur scène. 


Au tribunal, odtoc désigne la partie adverse. 


Par ailleurs, odtoc insiste sur le caractère bon ou mauvais d’une personne ou d’une chose bien 
connue. Il se traduit alors par un adjectif: “le génial Homère”, “le cruel Darius”. "Ekeîvoc 
souligne le caractère exceptionnel d’une personne ou d’une chose. II se traduit aussi par un 
adjectif: “ce grand homme”. 


e cc 


En grammaire, oùtoc peut aussi annoncer une proposition subordonnée: &1à todto.. Üt1.. “à 
cause de cela..., à savoir que...”. Dans ce cas, oùtos ne renvoie pas à ce qui précède, mais ce 
qui suit! 


3. Syntaxe 


3.1. Nature, fonction, position 


Les démonstratifs peuvent être ou pronoms (celui-ci), ou adjectifs (ce, cet). 


Comme adjectif, la présence de l'article est obligatoire (en prose). Sa place est: 


*__ Predicative Position: généralement, 


°__Attributive Position: parfois, quand il y a un épithète, l’ordre est alors: 
art. + épithète + dém. + subs. 


Comme pronom, il n’y a pas d’article (en prose). 
Au génitif, cependant, il peut être le déterminé d'un nom qui a un article. Il faut distinguer: 


° _ Predicative Position: pronom au génitif partitif: ot äpiotoi toûtœv “les meilleurs de 
ces gens” 


° _Attributive Position: pronom au génitif possessif: ot toütov À6yot “leur discours”, 


€ 


Le démonstratif antécédant d'un relatif est souvent sous-entendu, à la différence du français: ü 
\éyeuc “(ce) que tu dis”. 


3.2. Attraction 


Le démonstratif neutre (cette chose, ces choses) se met souvent au genre et au nombre de 
l'attribut (sujet ou objet). C'est l'attraction: 
roûto ÉoTt ZwKkpÜtovs drokoyia — abtn ÉOTL Zwokpétovs aro\oyiQ 


Les pronoms et adjectifs indéfinis 


1. Liste des plus courants 


ti (pr. et adj.) 
Sens: quelqu'un, quelque chose, un quelconque (aliquis), un certain (quidam). 


Lorsqu’il est adj, il se construit sans l’article. 


Ékaotos (pr. et adj.) 
Sens: chacun, chaque (quisque, unusquisque). 


Au pluriel: “chacun des groupes”, “chaque groupe” 


Lorsqu'il est adj, il se construit généralement sans l’article (à la différence de ékdotepog). Si 
l’article est présent, il est en PP. 


ÉKAOTOG TG 


Sens plus indérminé que ti: chacun quel qu’il soit. 


Ékétepos (pr. et adj.) 
Sens: chacun des deux, l’un et l’autre (uterque). 
Au pluriel: “chacun des deux groupes”, “les deux groupes” 


Lorsqu'il est adj, il se construit avec l’article (à la différence de Ékaotog). Il est en PP. 


nc (pr. et adj.) 
Sens: tout = chaque (omnis) ° tous (omnes) ° tout = tout entier = 6Aos (totus). 
Le sens dépend de la construction: voir la fiche sur les constructions particulières des adj. 


La forme renforcée änag et le composé oôuxas “tout à la fois” s’emploie comme zäc. 


Eviot (pr. et adj.), parfois au sg. 
Sens: quelque-uns (nonnulli) 
Il est souvent remplacé par éotiv + relatif of (décliné). Ex.: éotiv @v “de quelques-uns”. 


Lorsqu’il est adj, 1l se construit sans l’article (?). 


&\ os -n -o (pr. et adj.) 
Sens: autre (alius) ° les autres (ceteri) ° le reste (reliquus). 
Le sens dépend de la construction: voir la fiche sur les constructions particulières des adj. 


Attention: le neutre est en -0. 


GA os répété 


Sens: produit cartésien de d’un ensemble de deux sujets et d’un ensemble de deux objets. La 
construction est la même qu’avec alius répété en latin. 


Ex.: ’AAot Ga Aëyovoiw. “Les uns disent une chose, les autres une autre”. 
“Ali alia dicunt.” 


Attention: Il ne prend pas d’article dans cette construction. 


Étepos (surtout pr. parfois adj.) 

Sens: l’un, l’autre de deux (alter) ° l’un ou l’autre (alteruter). 

Au pluriel: “l’un ou l’autre des groupes”, “l’autre groupe” 

Le sens dépend de la construction: voir la fiche sur les constructions particulières des adj. 
Lorsqu'il est adj, il se construit avec l’article. Il est en AP. 


Attention aux crases: Ô Étepoc > ütepoc, toû étépou > Odtépou, etc. 


6 uév... Ô dé... (pronom seulement) 


Sens: l’un... l’autre. (en parlant de deux: alter... alter. ou de plusieurs: alius.. alius...) 


ovdeic et unôeiç (pr. et adj.) 
Sens: personne, rien, aucun (nullus, nihil, nemo) 


Lorsqu’il est adj, 1l se construit, très logiquement, sans l’article. 


oddétepos et undétepos (pr. et adj.) 


Sens: ni l’un ni l’autre des deux, aucun des deux (neuter) 


&upétepot -ai -a (pr. et adj.), parfois au sg. 


Sens: les deux à la fois (s’oppose à ékdtepos “chaque/chacun”) 
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à deiva (pr. et adj.) 


Sens: un tel, tel 


pronoms relatifs indéfinis + particules 


Les pronoms indéfinis (6otic, 0x-otoc, 07660, etc.) peuvent être suivis des particules oùv, ôn, 
Ônnote ou ônrotobv, formant souvent un seul mot. La généralisation est alors extrême. 


Par exemple: 
°__ Ootiooûv “n'importe quel”, “n’importe lequel” 
°__oiooônrote “de n’importe quelle qualité”, 


°__ Ono1ovo-TiVa6-00v: relatif indéfini + Tic + oùv... 
2. Morphologie de ceux qui posent problème 


2.1.1. Tiçettiç 
On donne ici la déclinaison de l’interrogatif et de l’indéfini pour en saisir la différence. 


L’interrogatif a toujours un accent aigu sur l’initiale (il ne se change pas même en grave). 
L’indéfini est un enclitique qui obéit à la règle des enclitiques (1l n’a donc pas d’accent sur 
l’initiale à moins de le recevoir d’un autre enclitique). 


interrogatif indéfini 
#: FA LA Lu # Fe 24 + 
Tic TIVES | T tivo TG TIVÉS TL Tivé où ËTTO 
Tv TIVOG TI Tiva ti TUWÉG TL tv. ou ÜTTO* 
TIVOG OU TOŸ  TIVOV | TIVOGOUTOD  TIVEV | TWO OU TOU  TIVÉV TIVOG OU TOU  TLVOV 
TÉVL ou T® owv) | Tivi ou tT® tiowv) | tiwvi ou To uoi(v)  Tivi ou TO T1o{(v) 
TÎVE © TVOLV TVÉ © Tiwvowv 


* Cette forme alternative n’est pas enclitique. Ne pas confondre àtra (tic) et ütta 
(Boris). 


AEiva 


Soit art. + ôetva décliné ensemble, soit seulement art. décliné. 


0/h/t6 Setva/GEîva où detvec/6Eîva 
tôv/tûv/té GEtva/Geîva Toûc detvoc/GEtvo. 
roÿ/tñc/tod Getvoc/6eîva Tv Setvov/6etva 
T@/Th/T detvy/6etva : 


OdbEiç et undEis 


Se décline exactement comme eic. 
odÔEL  odôeuia 
OÙÔÉVE  OVOLIOV 


K.) À 9 A 
OÙOEVOG  OVOLUÔG 
2: # > A 

OÙOEVI ovÔL 


TIGG 


OVOÉV 

9 # 
OÙOEVOG 
OÙBEVI unôevi 


OÙdOÉV unôeic 
unôéva. 
unôevôc 


unôeuia  nôév 
unôpiav  unôév 
amômôs … LMÔEVOS 
anômê  unôevi 


Is est irrégulier (accentuation, nom. n. long, etc.). Axa, l’intensif de xûc, est, lui, régulier. 


nûc TÉVTEG 

TAVIO  AÉVTUG 
TOVTOG  TÉVTOV 
RüOVTi  RTÜOUWV) 


TÉVTE ° HÜVTOLV 


TÜGU  TÜGO 
TÔÜGAV  TÔÜGOG 
TÜoNc  TACÈV 
TÜON TOC 


TA O0 ° TAC 


nôv TÜVTO 
nûv TÜVTO 
TOVTOG  TÜVTOV 
RüVTI  RÜOUWV) 


TÉVTE © HÜVTOLV 


L. 


Les pronoms relatifs 


Morphologie des pronoms relatifs 


Voici le relatif simple: 


e 
< 
< 
< 


a (2 


6 ot ñ oi 
e e/ 4 YU (72 € 
OV  oÙc HV dc Ô à 
OÙ OV TG ŒV OÙ OV 
D ok D ais © où 
C4 < 
& © oiv 


Et le relative indéfini composé du simple et de l’indéfini tu (les deux sont déclinés). 
L’accentuation est celle de 66 + enclitique, sans surprise: 


2. 


74 € € € ee + 7. € + 
OOTIG OLTIVEG ñTie ŒTIVEG ÔTL ürtiva (UTTa**) 
€ € (Ca F4 € %k € e/ #4 
OVTIVO OÙGTIVOG NVTLW  ÜGTIVOG ÔTL ütiva (UTTa**) 

e a €: € € € re € <> Ta 
OÙTLVOG (ÜTOU)  DVTLVEV (OÜTHV) NOTWVOG  OVTIVEOV OÙTLVOG (OTOU)  DVTLVEV (OÜTHV) 
22 T œ € € 22 € € 
& (01&) OLOTLOUV) (ÜTOLG)  NTLVL diotiou(v)  @ (01) OLOTLOUV) (0TO1G) 


ŒTLVE © OÙVTIVOUV 


* Parfois écrit “O,t1” comme en grec moderne. En tout cas, jamais en un seul mot (Gti 
est la conjonction). 
** Ne pas confondre avec &rta (esprit doux), forme alternative de l’indéfini tivd. 


Les différents types de relatifs 


Les relatifs expriment différents sens (identité, quantité, etc.). L’ajout d’affixes permet de 
faire varier la spécificité — généralité. 


2.1. 


Les relatifs de base (pronoms définis) 


Ils se répartissent selon le sens: 


YU 59 cc 


O6 h 0: identité (“celui qui”, “cette personne qui”), 
6606 -n -ov (au sg.): quantité (“une cité aussi grande que, aussi forte que”), 


22 << 


6601 -ai -& (au pl.): quantité (“des cités aussi nombreuses que”, “autant de cités que”), 
mais aussi totalité (“toutes les cités qui”), 


otoc -a -ov: qualité (“un homme tel que”), 


€ F4 A . çG. Ÿ -# ,. VS: ri 
nAk-06 -n -ov: âge, importance (“un homme aussi âgé que, aussi important que”). 


2.2. Plus de spécificité 


La particule rep après un relatif (formant souvent un seul mot) ajoute plus de spécificité. Par 
exemple: 


299 6e 


e C2 € cc 1x A ro 7 59 
*__ Oonep rep OneEp (‘celui-là même qui”, “précisément cet homme qui”), 


° _ O10OTEP OLUTEP OLOVREP 


2.3. Plus de généralité (pronoms indéfinis) 


L’indéfini -ti s’unit au relatif 66 pour former un relatif indéfini: 6otis ñtis Ô 1 (‘quiconque 


299 66 


qui”, ‘‘cette personne, quelle qu’elle soit, qui”). 
Pour les autres relatifs, c’est le préfixe 6x- qui est utilisé: 
°__ ÔT-0K -Q -OV (“ 
°__ 07-0606 -n -ov (au sg.): quantité (“une cité quelque grande que, quelque forte que”), 
°__0x-6601 -ot -ü (au pl.): (‘des cités quelque nombreuses que”), 
°__Ox-ot06 -a -ov: (“un homme quelque [riche, lourd, etc.] que”), 
°__ On-nAKk-06 -n -ov (“un homme quelque âgé que, quelque important que”). 
On rajoutera aussi: 
° _ OnÔTEpoc -a -ov (“quelque soit celui des deux qui”), 


°__ Ono0aroc -n -6v (‘de quelque pays que”). 


2.4. Encore plus de généralité 


Les formes en 6x- peuvent être suivies de ti pour ajouter un degré de généralité. Ex.: onotôc 
TU. 


2.5, Généralité extrême 


Enfin, les pronoms indéfinis peuvent être suivis des particules oùv, ôn, ônote ou ônrtotoûv, 
formant souvent un seul mot. La généralisation est alors extrême. 


Mais ce sont alors des pronoms-adjectifs indéfinis simples, sans valeur relative ou 
interrogative. Voir la fiche sur les pronoms-adjectifs indéfinis. 


2.6. 


Récapitulation 


<— spécificité 
pronom 66 -TEP 


autres pronoms -TEP 


e 
06 


a $ 
0606, O10G, etc. 


-TIG 


e 
OT- 


-TIG 


— généralité 


(-tic) oùv/64/Srote/Enrotoûv 


e e # e 
Les pronoms-adjectifs et adverbes corrélatifs 
Ce ne sont pas des corrélatifs du point de vue de la syntaxe, ce sont des pronoms-adjectifs et 
des adverbes qui sont formés: 
* sur les mêmes racines (qui donnent le sens, en ordonnée), 


* à l’aide d’affixes (qui donne la catégorie grammaticale, en abscisse). 


1. Les formations 
Ti est irrégulier. 


ITétepos est presque régulier, sauf le démonstratif, unique, qui joue sur une alternance 
vocalique en €, et le relatif défini qui, au lieu d’être la forme 6tepos attendue (qui existe 
cependant en crétois, selon le LSJ), est identique au relatif indéfini. 


Pour les autres pronomes-adjectifs et adverbes, la formation est plutôt régulière (dans le 
tableau, les formes inattendue sont soulignées). 


Le relatif défini est la base (ex.: Gooc). Pour les monosyllabes, l’accent est toujours 
circonflexe. Pour les autres, il est sur la pénultième (sauf réôteposc). 


Pour former l’interrogatif et l’indéfini, on rajoute x- (ex.: x-6606, n-066çc). La différence entre 
les deux est toujours une différence d’accent: l’interrogatif reprend l’accent du relatif défini, 
alors que l’indéfini descend cet accent sur la finale, ou si ce n’est pas possible 
(monosyllabique), il est le change en aigu. 


Pour former le relatif indéfini, on rajoute 6x- au relatif défini (ex.: 6-660ç). L'accent est 
souvent le même que celui du relatif défini, mais pas toujours (dans ce cas, l’accent est sur 
l’initial 6x-: ces cas sont soulignés). 


Les démonstratifs sont plutôt irréguliers, mais des caractères généraux peuvent se dégager. Ils 
vont généralement par quatre: 


° une forme simple, souvent le relatif défini auquel on a ajouté t- (ex.: 16600). Elle est 
souvent en -06 pour les pronoms, pure pour les adverbes; 


* __et trois formes qui ajoutent des affixes à la forme simple. Elles font la division entre: 
° ce qui est à ma portée (1ère pers.) en -ôe (ex.: ToGO06ÔE), 
© ce qui est à ta portée (2e pers.) en -ovtoG/avtos (ex.: TOGOÛTOS), 
0 ce qui est à sa portée (3e pers.) en éket- (ex.: — pour Ü60G, autre ex.: ÉKEI-V-0G. 


Au moins l’accentuation est simple: mis à part éket et les formes monosyllabiques (souvent 
poétiques), l’accent est toujours sur la pénultième. 


2. 


… ils se déclinent! 


pronoms-adjectifs. 


… ils sont indéclinables! 


adverbes. 


Le tableau 


essence 


deux 


quantité 


qualité 


taille 


âge, 


lieu 


temps voie 


: 1 


maniére 


interrogatif. 
(dir. ou ind.) 


tic 
qui? quoi? 


T-OTEPOG 
lequel des deux? 


ñ-0606 sg: quelle grandeur 
(quantus)? pl.: (x-6601) 


combien (quot)? 


T-O106 


de quel type (qualis)? 


n-nAiKkoc 


de quel âge? de quelle 


taille? 


T-OÙ 
où (ubi)? 


n-60Ev 
d’où (unde)? 


ñ-OÙ 
vers où (quo)? 


T-À 


par où (qua)? comment? 


n-ÔTE 
quand? 


ñ-nviko. 


quand? à quelle heure? 


T-ÈG 
comment? 


indéfini 


T-OTEPOC 


T-060c 


T-010G 


z-nAiKoc 


/ 
T-0Ù 


n-o0év 


/ 
T-OL 


L 
T-OTE 


démonstratif 


€ € 


(6, 66) 
G-6E 
oÙTOc 
éKEVOG 


72 
ÉTEPOG 


t-66-06 

# 
T-06-060E 
T-06-OÙT0G 


(t-o1-0c) 

# 
T-O1-060E 
T-OL-OÙTOG 


t-nAK-0G 
1-nAk-060E 
T-nluk-OÛTOG 


(évOa) 
évOd-de 
je 
étad-0a 
êKET 


(évôev) 
évOév-8e 
évred-0ev 
joie 
éket-0ev 


(évOa) 
évOd-de 
P 
étad-0a 
êKET 


(x-f) 
T-Î-0E 
T-QÜTN 


L 
T-ÔTE 


” 
(T-nvika) 
! 
T-NVK-0E 
T-NViK-OÜTO 


(t-®, oc) 
D-0E 

OÙT-W(c) 
ÉKE‘V-@G 


relatif défini / 
exclamatif 


€ # 
OT-OTEPOC 


[74 
06-06 


oi-0c 


ñAKk-0G 


OÙ 


GOEv 


€ 
OÔTE 


æ / 
nviKo 


e 


aœc 
(pas d’accent) 


relatif indéfini / 
interrogatif. ind. 


€ 


OG-TK 


€ LA 
OT-OTEPOC 


ÔT-06-0G 


ÔT-0t0-c 


ÔT-nAÎK-0G 


€ 
OT-OÙ 


Ôn-66ev 


€ 
OT-OL 


€ # 
OT-OTE 


Ôn-nviKa 


€ 

ÔT-@ 

(ne pas confondre 
avec la conj.) 


e e 2 L4 ? L4 ? / 
Le pronom intensif «ÜtOôs aÜtr «dt 


1. Morphologie 
Aucun problème: comme un adj. de la Lère classe. 


Lo 3 Lu 2 / 3 / DA NL 
AUTOC avt AUTO AUTOL QUTOL AUTO AUTO 


9 we 
dÜTÉO 
do 9 9°. 7 9 / C4 9 . . . 
dÜTOV  AÜTV HÜTO  AÜTOUG  HÜTÈG  AÙTÉ idem idem idem 
dTOD  aÙTNG  AÜTOÙ  AÜTOV  AÙTOV AÙTOV | AÛTOW aÙTAV AUTO 
$ " 9 An" 9 mn 3 Am 9 A » . . . 
at  aÙtTh at | adtois aÙtais abtoi idem idem idem 


Il y a souvent crase entre l’article et l’intensif 6 adtôs — adtôc, tù aûta — tavta. Cela est 
valable pour tous les cas. Il faut bien prendre garde à l’esprit ou au coronis! 


Il existe aussi l'adjectif Tadtôc d ôv, qui signifie “identique”. 
2. Les pièges 


3.  Intensif (xdtéc «dt aût) vs. Démonstratif (oütoç «ütn toto) 


Dans certains cas, la forme pure de l’intensif est similaire à celle du démonstratif, dans 
d’autres cas, c’est la crase de l’article et de l’intensif qui aboutit a une forme similaire à celle 
du démonstratif. 


Cependant, ces formes ne sont jamais identiques: on fait la différence en regardant l’accent: 
° sur l'initiale: c'est l'intensif, 
* sur la finale: c'est le démonstratif. 


adtÔc at aÙTO 
(intensif) 


€ F € + # 
adtÔc = Ô AÙTOG 
9 # 9 # 
aÙTn / AÙTOL 
3 # \ 9 # 
TOUTE = TÙ HÜTO 
TOAÜTŸ = Th AÙTÀ 


oûtoc aÿtn Toûto 
(démonstratif) 


OÛTOG ou aÜtn, etc. 
€, e/ 

aÙTn / AÜTOL 

TAÛTO 

TOÛTN 


4,  Intensif (adt6c adtr aûté) vs. Pronom personnel réfléchi 


€ / € / € / 
(Éautôv éautv éavté) 


Le problème, ce sont les formes courtes du pronom personnel: adtôv adtnv adté. La seule 
différence, c’est l’esprit: doux pour l’intensif, rude pour le pronom personnel. (Mais il ne faut 


pas non plus confondre avec aÿütn, qui est le démonstratif odtoc, et qui se distingue de 
l’intensif par l’esprit et par l’accent, mais du pronom personnel seulement par l’accent.) 


En ce qui concerne les formes crasées de l’intensif: pas de problème, puisque le pronom 
personnel réfléchi n’existe pas au nominatif, et qu’aux autres cas il commence par un t. 


Donc là aussi, aucune forme n’est identique à une autre: on fait toujours la différence entre 
intensif et pronom personnel. 


5. Emplois 


5.1. La valeur intensive 


Dans son sens premier, adtôs isole et met en valeur, comme un projecteur de théâtre. D'où son 
sens d'intensif qui correspond au fr, “même” dans “moi-même” ou “même moi”, à l’anglais 
“self” dans “myself”, etc., au latin “ipse”. 


Avec cette valeur intensive, il peut être pronom ou adjectif: 


* pronom seulement au nominatif. Attention: Il n’exprime pas la personne, et il faut 
adapter la traduction: 


ex.: QÙTOc TOuÛTO ÀéyE “je dis moi-même cela” 
adtoc Tata Aéyet “il dit lui-même cela” 
adtoi éypaye TÔv BifBliov “elles ont écrit le livres elles-mêmes” 
*__ adjectif à tous les cas. Il est alors toujours en predicative position: 
ex.:  QUTÔc Ô ÜvOporoc “même l'homme”, “l'homme lui-même” 


adroc dvOporos “même un homme” (?) 


° / CON \ cc r r . A , 
ÉTOVEUVOQHLEV AUTÔV TÔV Opnpov “nous avons éduqué Hom. lui-même 


5.2. Le pronom personnel de 3e personne. Le possessif non-réfléchi 


Il sert souvent de pronom personnel non-réfléchi de la troisième personne (hors attique, on 
utilise le pronom é, ov, oi, etc.). Ex.: eiôov adtôv “je l’ai vu”. 


Il faut bien insister sur le non-réfléchi: cela veut dire qu’on ne le trouve jamais au nominatif 
dans cet emploi. Au nominatif, on n’utilise généralement rien (la désinence verbale indiquant 
la personne). Pour insister, on utilise un démonstratif (66e, oùtog ou Ékeîvoc). 


Au génitif, il sert de pronom possessif non-réfléchi (pour le réfléchi, on utilise Éavtod). Il est 
l'équivalent du latin “ejus”. Dans ce cas, il est en predicative position. 


Ex.: Etdov adtov oùv t@ vi® adtod “Je l'ai vu avec son fils (— celui d'un autre)” 


Eiôov adtov oùv t® éautod vi® “Je l'ai vu avec son (propre) fils”? 


5.3. L'identité 
Il correspond au fr. “même” au sens de “pareil”, à l’anglais “same”, au latin “idem”. 
Il peut être adjectif ou pronom, à tous les cas. 


Il est toujours précédé de l'article, donc en attributive position, même en fonction d'attribut en 
attique, et même utilisé en tant que pronom. Il y a généralement crase avec cet article (voir la 
partie sur la morphologie). 





Ex.: 6 avroc üvôporos “le même homme” — adj. 
es 7 ae 2 OT . A , 
adtOc (= Ô avtôc) nv “j'étais le même — pronom 
TOÙTÉ (= Tù aùdté) “les même choses” — adj. substantivé 


54. Comment discriminer entre ces différents emplois? 

Deux règles certaines: 
*__S'ilest précédé de l’article (qu’il soit adj. ou pron.), c’est l’emploi d’identité. 
*_ S’iln’est pas précédé de l’article, et s’il est au nominatif, c’est l’emploi intensif. 
* Sinon, c’est discutable. 


De façon général, on a le tableau suivant: 


S’ilest pronom, et s’il est nominatif  — intensif (toute personne) 


s’il est génitif — “ejus” (possession non-réfléchie 3e pers.) 
sinon — pronom personnel 3e personne 

S'il est adjectif, et s’il est en AP — identité (il peut être substantivé) 
s’il est en PP — intensif (toute personne) 


Les pronoms personnels 


y nominatif — insistance B- yo, 66 (formes toniques) 
« bebe Er à autres cas = usage grammatical DB Le, 6e (formes atones) 
# A ; D nues, duetc 
non-réfléchi « 
LS v nominatif = insistance DB oùtoc abtn Toûto / Ékeîvoc (démonstratifs) 


4 ST 


Ÿ généralement — JB adtôv -Hv -6 (intensif) 





à autres cas = usage grammatical <° 
A Hom, Hdt __ Bm- £ (sans accent) 
réfléchi B- aux trois pers. (pas de nom.) B- éuavtôv (et variantes) 
généralement B- comme le non-réfléchi 
réfléchi indirect + 
Hdi, Th, PI B- £v (généralement avec accent) 
réciproque B- GAAOU -Gc -0 


Les pronoms personnels 


(réfléchis, non-réfléchis, réciproques) 


1. Distribution 


Voir le diagramme en annexe. 


2. Morphologie 


2.1.  Pronoms personnels non-réfléchis 
non-réfléchi 
cas général Hom, Htd, trag. 
le pers. 2e pers. 3e pers. 3e pers. 
yo  — OÙ  — oÙTOG  aÿtn toûto  — _ 
ÊUÉ de Oo  oe  adtOv adtv aùtTÔ  ÉË Ë 
Éuo pou ooù oov adtod  adrñc  abto où où 
pot ot oo oo1 | adt® aÜTñ at oi oi 
MLETG duEtc OÙTOL aÜTOL  TODTU GER 
ML duûc aÜtTObc TAC at cpâc 
LÔvV UV AÜTÔV GTV AQÙTOV | GPÔV 
nuiv duiv* QÜTOT  GÜTOGS  AQÛTO  Gpiou(v) 
vo Gp — 
vôv GhÔV - 
* On trouve souvent poésie un 1 bref: Av ou fpiv. 
** On a aussi chez Hdt. et les tragique: 
+ à la place de adtôv / adthv — puv ou vw 
* à la place de adt / adtñ — oi 
2.2. Pronoms personnels réciproques 


réfléchi-indirect 
Hdt, Th, PI 


3e pers.** 


GEO / GPA 
GPEDV 
GLOUV) 


GPAE 
GpœLv 


Les cas est celui imposé par le verbe: poduev G\Aaovs mais Léxovtrai dAAMAO. 


duel pluriel 
m. f. n. m. f. n. 
GAAMA ED GAAMAG dAANAD dAAñhovc  GAAMAGG  AANAG 
dAAMNoUw  dAAMAUV dAARhow | GAAMAOV  AAAMAHV  dAAMAOV 
dAAñhoiw AAA  GAAMAow | GAAñhois AAA dAAMAOU 


2.3. 


Le pronom réfléchi des trois personnes 


Il est formé du radical du pronom personnel et de adtôc. 


Il n'y a pas de duel. 


le pers. 

m. f. 
2 # ? Le 
ÉOvTOV éuavThv 
ëLavto ÉLavTAc 
ÉLavT® éLavTh 
€. 2 / CS 9 _L 
fHôs adtTous | US TAG 
MLÔV ATV | NUÔV aùTÔv 


MLÎV AÙTOT 


MLÎV aÙTAC 


2e pers. 

m. f. 
OEUVTÔV | OAUTOV | GEQUTV  GAUTHV 
GEUUTOÔ | GAUTOD  OGEQUTG GOUT 
GEAUUTO | OUUTÔ | GEAUT GOUT 
A , , £ A nt LA 
VUÂS AUTOUG dUÛS AÙTÜ 
£ £ A A 
DLÔV ATV DUÔV ATV 


Er A A 
DV AÜTOÏ 


£ A A 
DUV ATOS 


3e pers. 
m. f. n. 
€ # e # € # € # € ge € # 
ÉQUTOV  aÙTOV ÉQUTNV  QÙTHV ÉavTÔ daté 
Éavto  adtoù ÉQUT}C  aÜThC Éavto  abtod 
Éavt aÙT® ÉauTñ aÛTñ Éavt®  adt® 
€ / € , A 3 , Q 2 eZ A 9 _Z € / e 
Éavtods  adtobc  opâc adtobs | ÉauTüG  aùtTÜs  GpÂS aÙTü ÉauTé at 
Éavtrôv  adtOv  opôv adtv  ÉQAUTOV adtTOv  opôv adtov | ÉauTÔv adtv 
Éavtoîs adtois  opioiwv adtoîc  ÉaUTOT aùtuic oploiv adtTai | Éautoi  abtoic 


3. Questions et réponses 


3.1. L'emploi des pronoms personnels 


Au nominatif, ils sont inutiles puisque la forme verbale montre déjà la personne. On ne les 
emploi donc que par insistance (c’est pourquoi il n’y a pas de forme atone au nominatif) ou 
bien dans les phrases nominales, notamment quand eu est sous-entendu et ne peut donc pas 
montrer la personne: éyc uv &ya06c, où OË Kakôc. 


Aux autres cas, l’usage est normal et indispensable. 


3.2. Pourquoi certaines formes sont défectives au nominatif 


Les formes atones du pronom personnel ue/oe: Leur usage est purement grammatical 
(contrairement aux formes accentuées qui ont un effet d'insistance). Or la personne du sujet 
est déjà indiquée dans la terminaison du verbe. Le nominatif est donc inutile. Si l'on veut 
mettre un nominatif, c'est qu'on veut insister, et on utilisera alors une forme accentuée. 
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Les pronoms réfléchis et réciproques: Manifestement, ces pronoms désignent l'objet (le 
destinataire) de l'action du verbe. Cet objet peut-être, comme dans les usages non-réfléchis et 
non réciproques, à l'acc., au gén., au dat., mais jamais au nominatif ! 


3.3. L'emploi des formes accentuées plutôt que des formes atones 
Les formes accentuées sont employées: 
* en tête de phrase (les formes atones étant enclitiques, elles ne peuvent y être); 
* derrière une préposition; 


* pour effet d'insistance (comparer "il m'a donné cela" et "c'est à moi qu'il a donné 
cela"); 


* _ pour impliquer un contraste entre deux personnes ou choses ("Moi, j'y vais, toi, tu 
restes"); 


Ces formes sont souvent placées devant le verbe. 


3.4. La différence entre le pronom réfléchi et le pronom réciproque 


Le pronom réfléchi est sg. ou pl. La (ou les) personne qu'il représente est simultanément 
l'agent et l'objet de l'action. 


Le pronom réciproque n'existe qu'au pluriel. Les personnes qu'il représente sont 
alternativement les agents et les objets de l'action. 


Le problème, c'est qu'en français, les deux se rendent par "se": 
°  Ilse lave. — Il se lave lui-même. — réfléchi; 
* Ils se lavent. — Ils se lavent eux-même. — réfléchi dans le sens “je me lave”; 


* Ils se lavent. — Ils se lavent eux-même. — réciproque dans le sens “l’un lave l’autre et 
l’autre lave l’un” en parlant de deux amoureux dans une baignoire; 


* Ils se battent. — Ils se donnent des coups l'un l'autre (ou les uns les autres). 
— réciproque. 


"Se" peut aussi représenter un pronom ni réfléchi n1 réciproque. C'est un mot alors purement 
grammatical: Il se bat. — Il lutte. (Il ne lutte ni contre lui-même ni contre quelqu'un qui lui 
donnent des coups en retour.) 


3.5. Le problème du réfléchi indirect 


Le réfléchi indirect est associé au discours indirect: il renvoie non au sujet de la proposition 


subordonnée dans laquel il est (généralement une inf., une part. ou une conj.) mais au 
locuteur, 1.e. au sujet qui prononce le discours (rapporté ici indirectement), généralement le 
sujet de la principale. 


On utilise d'habitude simplement un pronom non-réfléchi puisqu'il ne renvoie pas au sujet de 
sa proposition. 


Cependant, Hérodote, Thucydide et Platon ont créé un réfléchi indirect à partir du vieux 
pronom réfléchi d'Homère é, en l'accentuant (parfois, il reste inaccentué). 


L'expression de la possession 


1. Les outils 


1.1. L'article 
Quand le rapport de possession est évident, l'article suffit. Ex.: Aéy® t@ ratpôv. Je parle à 
mon père. 
1.2. La voix moyenne 
La voix moyenne implique l'agent dans l'action: elle peut aussi exprimer la possession. Ex.: 
+ Avet tôv innov. Il détache le cheval. 


° _ Aveton Tov {nnov. Il détache lui-même son cheval. 





1.3.  L'adjectif possessif 


Ses formes: 
un possesseur plusieurs possesseurs 
, ÊuÔc n ov; ALÉTEPOS N OV; 
non-réfléchi # : . : Pl 
666 n ov DHLÉTEPOG N OV 
le/2e pers. 
| rare: LOG n OV; ALÉTEPOS N OV ATV“; 
réfléchi (EE Abe A ne 
666 n ov) DLÉTEPOG N OV ATV 
non-réfléchi - : 
3e pers. 
réfléchi — GpÉTEpoS (adtT®v) 


* Parfois sans le adtôv. 


La racine de l’adjectif varie en fonction du nombre de possesseurs, mais se décline en 
fonction de la chose possédée. 


Il est toujours en attributive position. 


La 3e personne (opétepoc) est rare et ne s'emploie que s'il y a plusieurs possesseurs réfléchis; 
otétepoc traduit donc toujours "leur(s)", jamais "son (ses)". 


Il y a presque toujours renforcement par adtoœv (gén. pl. du pronom personnel) avec npétepoc/ 
duétepoc réfléchis, parfois avec opÉtepoc. 


L'adjectif possessif peut se substantiver, comme tous les adjectifs. Ex.: Éuoc (mon) — 6 éuoc 


(le mien). 


1.4. Le génitif du pronom personnel 


un possesseur plusieurs possesseurs 


le pers. êuod/uov LTTTON 
: = génitif du 
non-réfléchi = RES à ë à 
pr. pers. non-réfléchi 2e pers. coû/o0v DUGV 
(Pred. Pos) r > 1 
(odtoc, abdtov, etc.) . J 
3e pers. aùdtoÿ aùTov 
le pers. êLavTo - 
2 = génitif du 
réfléchi : Fo : 
r. pers. réfléchi e pers. GEAUTO - 
(Att. Pos.) PPS P 
(ÉLaVTOV) . : 
3e pers. ÉAUTOÙ ÉAUTÔV 


Comme l’adjectif, la racine du pronom varie en fonction du nombre de possesseurs, mais 
contrairement à l’adjectif, il ne se décline pas. 


Bien faire attention à la différence de position entre possession réfléchie et non-réfléchie. 


1.5. Remarques communes pour l’adjectif possessif et le génitif du pronom 
personnel 


Attention: L’adjectif et le génitif du pronom personnel sont interchangeables (6 Éuds dôe1pÔs 
= Ô 40e pÔc Low). Cela veut dire qu’on peut trouver des constructions normalement réservées 
au génitif avec un adjectif, ce qui peut dérouter si on n’y prend garde. (Ex.: Bertrand, p. 169.) 


Ils peuvent être utilisés avec ou sans article, selon que la chose possédée est définie ou non. 
Comparer: 


° 6 ÉUOG piaos = Ô piAoc uov “mon ami” (défini) (lit. “l’ami de moi”) 


°__ Éu6c pios = pikoc pov “un de mes amis” (indéfini) (lit. “un ami de moi”) 


1.6. Le génitif des démonstratifs 


Les démonstratifs sont non-réfléchis et apportent une indication sur le possesseur (proche, 
loin, adversaire, etc.). Ils sont toujours au génitifi et ne se déclinent donc pas. Ex.: 


° oi TOUTE À6YOt “leurs discours” 
°__ oi éketvou A6yot “ses discours, à lui là-bas” 


Ils sont toujours en attributive position. 


2.  Récapitulation 


Ce tableau donne les formes les plus courantes. Pour un détail de toutes les formes possibles 
pour un cas, et leur fréquence, voir Smyth 1196 sqq. 


Toutes les formes sont en soulignées sont en attributive position, sauf celle soulignées. 


un 
le 
pls' 
= 
S un! 
© 2e 
a pls' 
É 
un! 
3e 
pis' 
un! 
le 
pls' 
= un! 
S 2e 
£ pls’ 
un! 
3e 
pls' 


démonstratif 


ÉKELVOV -NG; TOUTOU -nC? 


ÉKEVOV; TOUTHV? 


1. Nombres de possesseurs. 


adj. possessif 
êu6c n ov 
MLÉTEPOS à OV 
GÔG n ov 


DLÉTEPOS à OV 


2 4 

ÉLLOG n OV 

eo 4 9 AC 

MHÉTEPOS OV AÙTOV 
4 4 

606 n OV 


DLÉTEPOS à OV ATV 


GpÉTEpOS (adTV) 


2. On peut utiliser n’importe lequel des trois démonstratifs. 
3. Pas mentionné par Smyth (seulement en réfléchi, et rare), mais pas Bertrand. 


4. Rare. 


5. Parfois sans le adtv. 


gén. du pr. pers. 
êuod/uov° 
CR 
ñuôv 
coû/oov° 
dULOV’ 
9 ei A 
adtoÿ -ñc 
9 A 
aTÔv 


éuavto -ñc 


GEAUTOÙ -AG 
: mn 
ÉAVTOÙ -Àc 
ÉavtTÔv 


Adjectifs dont le sens varie 
en fonction de la présence de l’article 


Ces adjectifs ont un sens défini lorsqu'ils sont construits avec l’article, indéfini sinon. 
Certains ont aussi une variation de sens en fonction du nombre. 


Lorsque l’adjectif est utilisé en tant que pronom (pour les pronoms-adjectifs), le sens est 
généralement le même. Ex.: ai AA nôÂEt — “les autres cités”, ai GA — “les autres”. 


Täç 
nâ GO À TOM 
nâ ca RôAG 


nûcot [ai] TéÂEL 


ToÀÛG 
OA OÏ TOMEL 


di OX AG TOÀEL 


doc 

ñ dAAN Tél 
dAAN rôA 

ai DAAOL TOREL 


AAA TOXEL 


ÉTEPOG 

 ÉTEPO TOM 
ÊTEPO TOM 

Ql ÉTEPOL HOAEL 


€ # 
ÉTEPOL TONEL 


“toute la ville” (la ville toute entière) 
“toute ville” (chaque ville) 


“toutes les villes” (art. ou non) 


“beaucoup de villes” 


“la plupart des villes” 


“le reste de la cité” 
“une autre cité” 
“les autres cités” 


“d’autres cités” 


“l’autre cité (des deux)” 
“une autre cité” 
“l’autre groupe de cités (de deux groupes)” 


“un autre groupe de cités (de deux groupes)” 


Adjectifs dont le sens varie 
en fonction de la position 


Ces adjectifs ont un sens différent selon qu’ils sont en AP ou en PP. 


1.  Adjectifs de position 


L’adjectif en PP a un sens innatendu. On a, par exemple: 


AP: néon rôuc “la cité du milieu” — quelle cité? 


PP: uéon ñ ou “le milieu de la cité” — où dans la cité? 
AP PP latin 
uécoc “du milieu” “au milieu” medius 
äkpoc “du sommet” “au sommet” | summus 
Éoxutog “de l’extrémité” “à l’extrémité” | extremus 


2. Autres adjectifs 


D’autres adjectifs ont, for logiquement, un sens qualificatif en AP, et un sens attributif en PP. 


u6vos 
Lôvn n Tél “seule la ville” (et seulement elle) 


ñ HÔôvn ré “la seule ville” (l’unique ville dans la confédération, par ex.) 


Chapitre 18 


Les prépositions 


240 


Les prépositions et les préverbes 


1. Introduction 


1.1. Liste 


Les prépositions se répartissent ainsi: 








accusatif: dupt*, dvé, eic accusatif et génitif: Ô16, kuté, Let, 0TÉP 

Fr ., 2 lé : # 2 # . a LA É LA # € 
génitif: vtt, dT6, ËK, TPÔ les trois cas: êni, rap, rep{, TPÔS, ÊTO 
datif: Êv, GÔv * gén. et dat. uniquement en poésie 


Les prépositions impropres sont des adverbes utilisés comme prépositions, mais qui ne 
peuvent pas former de composés, c’est-à-dire qui ne peuvent pas être préverbes. 


1.2; Accentuation 


"Ev, eig et &k sont encliques. Toutes les autres sont oxytons. 


13.  Lorigine des prépositions 


La valeur des cas est imparfaite: le sens est vague et le syncrétisme complique encore les 
choses. Les cas ont donc été précisés par des adverbes, qui, à force d’habitude, se sont 
grammaticalisés en prépositions. Le sens de l’adverbe s’est donc combiné à celui du cas, puis 
a évolué. 


Les prépositions ont trois emplois: absolu (c’est un adverbe, qu’on trouve encore chez 
Homère), relativement à un nom (c’est le cas courant de la préposition), relativement à un 
verbe (c’est le préverbe). 


1.4.  Lesens des prépositions et des préverbes 


Le sens des propositions est une combinaison du sens du cas et du sens originel de la 
préposition (ex.: le datif-locatif exprime la position, êv y ajoute l’idée d’intérieur). Cependant, 
il arrive souvent que l’un des sens voile l’autre (ex.: ém1 “sur” qui exprime souvent la direction 
avec l’accusatif). Par ailleurs, beaucoup de sens ont évolué. 


Il faut toujours faire la distinction entre trois catégorie de sens (ex.: dut sens originel “des 
deux côtés”): 

* le sens local (ex.: dut “autour de”), 

+ __le sens temporel (ex.: ut “aux alentours de”), 
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° le sens figuré (ex.: ut “en ce qui concerne”). 


Les préverbes ont en général le même sens que les prépositions. Il y a parfois des 
développements spécifiques aux préverbes. 


Par ailleurs, certains préverbes peuvent être vides, c’est-à-dire n’apporter aucun sens par eux- 
mêmes. Leur fonction est simplement de renforcer l’idée d’achèvement de l’action verbale. 
Ex.: äz-6Mvu “anéantir” (la préposition ré signifie “à partir de”, sens qui ne se retrouve 
pas ici: c’est au contraire l’achèvement de l’action, sa force, qui est renforcé par rapport au 
simple GA “faire périr”). 


Les préverbes qui peuvent avoir un tel usage (tout en apportant leur sens propre dans d’autres 
verbes) sont soulignés dans la liste ci-dessus. 


1.5. Chaîne de préverbes 
Les sens des préverbes se cumulent. 


Ex.: dvr-en-é6-euu “sortir pour marcher contre en représaille”. 


2. Remarques sur la présentation des prépositions 


On s’attache ici aux sens généraux des prépositions et non à leur traduction dans tels ou tels 
Cas. 


La présentation est la suivante: 


préposition ‘sens original” (page de référence du dictionnaire de Magnien) 
sens 1 
— cas utilisé 
sens 2 
— cas utilisé 
etc. 


La référence au dictionnaire de Magnien permet d’avoir la liste des traductions courantes, 
ainsi que le sens de la préposition utilisée absolument, 1.e. en tant qu’adverbe. 


3.  Prépositions avec l’accusatif 
duot ‘‘des deux côtés” (p. 90) 
(gén. et dat. seulement en poésie) 
autour (avec nuance de mouvement) 
(diff. avec xepi: dut = on entoure en embrassant des deux côtés, 
nepi = on entoure en dépassant, en faisant le tour) 
— avec accusatif de direction, d’où: 
dans l’entourage de 
— avec accusatif d'extension, d’où: 
environ au sens figuré 
à propos de 
— avec accusatif d'extension 
dispute 
— seulement en composition 


, 


dvé, “vers le haut” (p. 99) 
montée, remontée (esp., temps et fig.) 
— avec accusatif de direction, d’où: 

en parcourant (sens propre estompé) au sens local, d’où: 
pendant au sens temporel 
val. distributive: äva Ékatdc Gvôpas “par groupe de 100 hommes” 

retour (s1 on remonte le temps, on revient), d’où: 
recommencer (s1 on revient, on recommence) 
destruction (fäire le contraire, dé-truire <> cons-truire) 

— seulement en composition 


ic “en direction de” (p. 503) 
mouvement en direction de (but atteint ou non, à la différence de ni) 
— avec accusatif de direction, plus spécifiquement: 
vers, jusqu’à au sens concret (local ou temporel) 
but, visée au sens figuré 
vers, aux environs de 
— avec accusatif d’extension 


4.  Prépositions avec le génitif 


dvi “en face de” (p. 150) 
face-à-face, en face de 
— avec génitif (ablatif?), d’où: 
opposition, hostilité (/es rangs ennemis d’une armée se font face) 
comparaison (pour se comparer à quelqu'un, on se met en face de lui) 
échange, à la place de 
préférence 


äré “en provenance de” (de l’extérieur d’un lieu, sinon &k) (p. 187) 
(la prép. précise le cas ablatif en indiquant le point de départ) 
origine (espace, temps ou fig.) 
— avec génitif ablatif 
éloignement 
— avec génitif ablatif, d’où: 
exclusion, privation 


À “hors de” (de l’intérieur d’un lieu, sinon àxé) (p. 512) 
(la prép. précise le cas ablatif en indiquant le point de départ) 
origine, sortie (espace, temps ou fig.) 
— avec génitif ablatif 
éloignement 
— avec génitif ablatif, d’où 
exclusion, privation 


xp6 “‘devant” (p. 1520) 
devant (espace), avant (temps) 
— avec génitif ablatif d’origine (devant quoi?) (cf. L pro), d’où 
protection, défense (ce qui est devant protège) 
préférence (ce qui est devant est préféré) 


5,  Prépositions avec le datif 


Ëv “dans” (p. 569) 
(la valeur propre du datif locatif est utilisé) 
position dans (sans changement de lieu) 
(espace ou temps) 
— avec datif locatif 
parfois aller dans, vers (avec changement de lieu) 
— seulement en comp. (ex.: éufaivo “embarquer”, Éurirto “tomber sur”) 


oûv “avec” (p. 1751) 
(la valeur propre du datif comitatif-instrumental est utilisée) 
avec (commitatif) 
— avec datif comitatif 
avec (instrumental) 
— avec datif instrumental 


6.  Prépositions avec l’accusatif ou le génitif 


ôw “à travers”, “en divisant” (p> 388) 
(il faut imaginer une hache qui, pénétrant et traversant la bûche, la divise) 
à travers 
— avec génitif (ablatif d’origine?), plus spécifiquement: 
à travers (sens local) 
pendant (sens temporel) 
par l’intermédiaire de (sens figuré) 
cause (sens issu du précédent mais avec un autre cas?) 
— avec accusatif (de direction?) 


Kat, “vers le bas” (p. 902) 
descente (esp., temps et fig.) 
— avec accusatif de direction, d’où: 
en parcourant (sens propre estompé), d’où: 
suivre une idée 
selon 
sens distributif: ka0’Ëva Ékaotov “un par un” 
tomber sur 
— avec génitif ablatif d’origine, d’où 
hostilité 
regarder vers le bas d’en haut 


uetô “au milieu de” (p. 1130) 
(attention: en Attique, ueté n’a pas le sens “au milieu de”, qui est uetaëv!) 
avec (comitatif) (celui qui est au milieu de ces amis est avec eux) 
— avec génitif (partitif?), d’où: 
avec (instrumental) 
participation — seulement en composition 
après que 
— avec accusatif de direction, d’où: 
changement, transformation, type “métamorphose” 
— seulement en composition 
entre (rare) 
— avec accusatif ou même datif locatif chez Hom. (uetù xEpoi) 


dtép “au-dessus” (p. 1932) 
au-dessus de (sans contact, à la différence de êxi) 

— avec accusatif de direction, d’où: 

dépassement, au-delà de (quand on est au-dessus et qu’il y a 
encore du mouvement, on va au-delà) 

— mais aussi et surtout avec génitif (partitif?), d’où: 

défense, protection (être au-dessus, c’est couvrir et donc protéger) 
1.e. pour, en faveur de 


7.  Prépositions avec l’accusatif, le génitif ou le datif 


ému “placé sur, avec contact” (p. 638) 
position sur avec contact 
— avec génitif partitif, d’où autorité (qui est sur) 

— avec datif locatif, d’où accumulation (sur le haut du tas) 
direction (suppose un contact à l’arrivée, à la différence de ic) 
— avec accusatif de direction, plus spécifiquement: 

vers, sur au sens local, d’où: 
hostilité 
but, visée au sens figuré 
durée 
— avec accusatif d’extension, notamment: 
pendant 
pour un certain temps 
sens divers 
— ex.: à l’époque de + génitif 
— avec datif (ëri + dat — proposition à tout faire) 


napé “à côté de, sans contact” (p. 1330) 
chez, auprès de, avec valeur des cas transparente: 
destination 
— avec accusatif de destination 
origine (‘de chez, d’auprès de”) 
— avec génitif ablatif 
position 
— avec datif locatif 
à côté de 
— avec accusatif d'extension, d’où: 
le long de (local et temporel) 
à côté de la plaque, i.e.: 
pas à sa place (conc. et fig.), type “paranormal” 
contrairement à 


AD 


mepi ‘tout autour de, complètement autour” (p. 1405) 
(diff. avec xepi: dut — on entoure en embrassant des deux côtés, 
repi = on entoure en dépassant, en faisant le tour) 
entourer, faire le tour 
— avec accusatif de direction 
dans l’entourage de 
— avec accusatif d'extension 
autour 
— avec datif locatif 
au sujet de 
— avec génitif (partitif?) 
complétude et plus si affinité 
— avec génitif ou datif, mais surtout en composition, notamment: 
complètement 
supérieurement 
en dépassant, par-dessus 
à l’excès (on notera la progression dans le sens) 
Note: c’est la seule vraie préposition qui peut être postposée 


xp6s “en outre, à côté de” (p. 1557) 
le sens originel s’est affaibli, et il reste surtout celui du cas: 
direction (concret ou fig.) 
— avec accusatif de direction 
origine (concret ou fig.) 
— avec génitif ablatif 
position 
— avec datif locatif, surtout au figuré: 
en outre 
— avec datif 
tout à fait, attention, application 
— surtout en composition 
— mais aussi avec datif (“attentif à”) 


Ÿx6 “sous” (p. 1951) 
sous 
— avec les trois cas, et les nuances de chacun d’eux: 
— avec accusatif de direction ou d’extension 
— avec génitif ablatif d’origine 
— avec génitif partitif 
— avec datif locatif, d’où au pied de 
sous la dépendance de, sous la domination de 
— avec accusatif d'extension 
— avec datif locatif 
origine, cause (complément d’agent personnel) 
— avec génitif ablatif d’origine (cf. latin) 


8. Prépositions impropres 
(Smyth 1647, 1699-1702.) 

Avec accusatif: 

oc “vers” (toujours vers une personne) 
Avec datif: 

ua “en même temps que”, “avec” 


ouoù “avec, proche de” 


Avec génitif: 


dyxoù 
Y 
AVE 
AVTITÉPOG 
2 pe 2 Fe 
dvtia, AVTIOV 
Y 
davo 
ÜRTHÔEV 
Y 
ÜTEP 
Y É 
xPt, épPt 
É 
Big 
OiKNV 
2 # 
éyyôs 
U4 
El6® 
j LA 
EKÜG 
€ # 
ÉKOTÉPHÔEV 
2 A 
ÉKTOG 
Y 
ÉUTPOGOEV 


ÉVavTLov 


€ © % 
EVEKO, EVEKEV 


“près de” (poet. et Ion.) 


“sans, excepté, par alleurs” 


“en face de” 

‘“‘en face de, contre” 
“en remontant” 
“loin de” 

“sans, loin de” 
“jusqu’à” 


29 6ç< 


“en dépit de”, “malgré” 
“à la manière de” 
“près de” 


‘“au-dedans de” (avec ou 
sans mvt) 


“loin de” 

“des deux côtés de” 

“hors de (sans mvt), sans” 
“devant, avant” 


“en face de, en présence 
de” 


“à cause de, en vue de” 


* Postposé. 


10 


É # 
ÉVTOG 


ÉEO 
ÉEHOEv 
ÊTÉKEWO 
edOÛ 
KOTOVTLKPÜ 


KOTOTIV 
AGO pa, kpôpa 


LETOËU 
OTOPEV 

TÉPQ, TÉPOV 
rAAV 

rANnoGtOV 
TOPPE, TPÉGE 


X4pwv* 


xwpic 


“au-dedans, en-deça” 
(sans mvt) 


“en dehors de, excepté, 
au -delà” 


“hors de” 

“au-delà de 

“tout droit vers” 

“droit en face de, contre” 
“derrière, après” 


“en cachette de, à l’insu 
de” 

“entre, au milieu de” 
“derrière” 

“au-delà de” 

“à l’exception de, sauf” 
“près de” 

“loin de” 

‘“‘en faveur de, en vue de” 
“éloigné de, séparé de”, 
“à l’exception de” 


Les prépositions de temps 


dvoi, TI, KOT, TOP 
pendant, durant, au cours de 


k] 2 # œ 
EG ÜTO, ËK 
jusqu'à depuis 
2 # # 2 # 
ÉTII TpÔ ÊvV HETÈ 


2 (fl mA #? e pi 
ALL, TEPL, TPÔG, ÙTÉP 


| 7 vers, aux alentours de 
du temps de avant à..., en... après 


Légende des couleurs: 
- accusatif 

- génitif 

- datif 


autour de, dans l'entourage: 
dut, rEpi, TOupé 


autour de, dans l'entourage: 


KOTG 
Vers: 
Eic 
kJ 1 
dvi — 
@ SRI 
ÉVavTiov 


Les prépositions de lieu 





Y 9 / 
OTOBEV ÜTÉP 


@ © 


KOTÔTLV TÉPOV 




















Légende des couleurs: 
- accusatif 

- génitif 

- datif 





Note sur les cas: sauf dans les cas évident sde gén.-abl. 
et dans le cas de dxép (abl. d'éloignement), le gén. 
est adnominal. 


Chapitre 19 


Les conjonctions 
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Les conjonctions de subordination 


1.  Conj. introduisant le discours indirect 


Conj. introduisant une complétive après des verbes comme “dire, penser, savoir, etc.”: 


ce 9, 


° _ OTL, OC que 


2. Conj. introduisant des complétives diverses 


Après verbes signifiant “prendre soin, veiller”: 
°__ OT “que, à ce que” 


Après verbes de crainte, etc.: 


ce 9,9 


° pi (nét. um où) que 


3. Conj. marquant le temps 


Les formes entre parenthèses sont des contractions de la conj. et üv. 


L'action de la subordonnée est antérieure à celle de la principale: 


2 # 7 a 2 LA x 

°  ÉTEL, ÉTELON (ÉTELOAV) après que 
2 \ Le € 2 P'F2 \ LA A x 

° _ ÉTREL APÔTOV, HG/ÉTEUVÉTELÔN TÜXIGTO aussitôt que, dès que 
2 TR 2e © Sites. Le . 

° __É6 OÙ, ÉG OTOU, p'OÙ depuis que 

°c quand, dès que, etc. 


L'action de la subordonnée est simultanée à celle de la principale: 


€ A € LA € LA æ # 
° _ OÔTE (OTOV), OTÔTE (OTOTAV), NVIKO quand 
°_ ÉOG, LÉXPL OOOV tant que 
° _ ÉOG, VO alors que 


L'action de la subordonnée est postérieure à celle de la principale: 


°__ Éoc, LéXpt, LéXpt où jusqu’à ce que 
° TPIV, TPOTEPOV À avant que, jusqu’à ce que (cf. ci-dessous) 


Construction de xpiv: 
+ infinitif “avant que”, princ. généralement positive. 
+ ind. passé ou subi. avec üv “jusqu’à ce que”, princ. négative (négation ou sens) 





Conjonctions marquant la répétition: 
°  Édv lorsque, chaque fois que 


4, Conj. marquant le cause 


° OT, OLÔTL parce que 


? # ? # T4 . 
ÉTEL, ÉTELON, ÔTE puisque 


Conj. marquant le but (circ. finale) 
1va, OC, ÜTHG afin que 

(Wa HA, OT UM afin que... ne. pas 
Conj. marquant la conséquence 


DOTE, DC de sorte que, au point de (voir construction ci-dessous) 
comp. + À OOTE + inf. “trop. pour...” 


Construction de OOtE, @c: 


- ind. (nég. od) résultat factuel (‘de sorte que”) 





- inf. (nég. un) résultat naturel, 1.e. attendu, réalisé ou non (‘au point de”) 


Conj. marquant la comparaison 


LA 


que (après comparatif) 


Éc comme, que 
GOTEP comme, de même que 
Oonep àV El comme si 


Conj. marquant la condition 


et (ÉGV, Av) si 


Conj. marquant la concession (“bien que”) 


\ € A HER Y A . . . he 
KO El, KO ÉGV, KÜV même si, bien que, quand bien même 
el Ko, ÉdV KO, KOÏTEP quoique 


Partie VII 


Mots difficiles 
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Chapitre 20 


Formes simples 
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Syntaxe de &c (subordonnant) 


1 Les différents QY 


Comment faire le tri entre tous les QX qui existent? Chantraine nous donne la solution. Il y 
a: 


+ 6 subordonnant “universel”: adverbe relatif, adverbe exclamatif et conjonction à 
valeurs multiples, 


+_ 6 (parfois 6) adverbe démonstratif (de manière), 
+ _@c préposition (+ acc.): “vers, chez” (toujours avec un nom de personne ou de lieu), 


+ _ GG particule postposée qui ne se trouve que chez Homère, qui signifie “comme”, et qui 
assimilé (à tort) par les Grecs eux-mêmes avec &ç adverbe relatif, 


Cette fiche concerne oc subordonnant. Pour &c adverbe démonstratif, voir l’autre fiche. 


2 Introdution historique’ 


‘Qc est le conjonctif le plus fréquent, avant même ü7t. 


Comme oîos ou 6606, 6 s'inscrit dans un système de formes homéotéleutes qui comprend &c, 
nc, rD6, Onwc. Cependant, le corrélatif attendu, t-6ç (équivalent de t-otog) est très rare (voir 
ci-dessous). 


À l’origine, il aurait eu une valeur instrumental (en débat), de laquelle seraient issues toutes 
les autres valeurs, très variées. 


Cette valeur instrumentale s'exprime ainsi: “Qo établit entre deux procès, principal et subor- 
donné, un rapport qui concerne moins les faits que la manière dont ils sont [traités]”?. 


3 En pratique 


3.1 Le problème de la corrélation 


Le corrélatif attendu t-6ç (correspondant à t-oîoc etc.) est très rare. On trouve parfois (surtout 
chez Homère et les tragiques) &c* (avec un accent), ainsi que 6ôe (mais dans ce dernier cas, le 
subornnant est Gonep et non 6o). 





“Monteil; Magnien; NGG3; DELG. 
IMonteil, Phrase relative partie III, chapitre IV pp. 327-364. Pour la morphologie, voir Monteil pp. 327-329. 
2Monteil. 
$Monteil, 327-328, 330 sqq. 
La question est de savoir si l’origine de ce corrélatif est la même que celle de &ç: voir Monteil et DELG. La 
réponse est plutôt non (du moins pour Chantraine), et il est traité dans une fiche à part. 


L’attique utilise couramment odtoc. 


3.2 Aperçu des emplois 


‘Qc est le subordonnant grec qui couvre la plus grande gamme d'emplois”. Il peut avoir quasi- 
ment toutes les valeurs sauf la condition et la concession‘. 
Voici l’aperçu donné par Chantraine: 
+ adverbe relatif: 
- de comparaison: “de la manière dont, comme, de même que, en tant que” (comme 
o10G), 
- delieu: “là où”; 


1”? 


+ _adverbe exclamatif: “comme...!”; 
+ conjonction (sens originel: “par quoi, comme quoi”: 

- temporel: “lorsque” (comme te), 

- causal: “parce que” (comme ü), 

- consécutif: “de sorte que, en sorte que” (chez Homère, puis concurrencé par &ote), 


- final: “afin que” (comme va). 


3.3 Les emplois en détails 


On donne ici l’article de Magnien. Bertrand fait une fiche de synthèse (NGG3, 472 sqq.). La 
description la plus détaillée est celle de Monteil (op. cit.). 


3.4 Les emplois en détails 








(eS 





Pour le numéro |13 |(&c introduisant la complétive d’un verbe de déclaration), il faut préciser 
que @6, par rapport à 61 qui est plus neutre, amène une nuance subjective, une mise à distance 
(“[prétendre] que”). 








UN 








Pour le numéro | 14] (6 causal), il s’agit souvent plus d’une conjonction de subordination: 


ce 2? 


car . 





D'ailleurs, si on rencontre &c en tête de phrase, et sans particule qui le suit, alors il s’agit soit de 
l'exclamatif, soit de l'emploi causal, soit de la préposition. 





SEn grec moderne, le subordonnant universel est rc. 
SNGG3 472. 





MARQUANT LA MANIÈRE. 


. de la même façon que, comme, en tant que, 
dans la pensée que. Lorsqu'il porte sur un 
nom ou le groupe d’un nom et d'un adj., il peut 
(Hom. Com.) être placé après ce nom ou le 


premier mot de ce groupe: en ce cas, on 
accentue dc. 


. Sous. en corrélation avec un adv. démonstr. de 
manière, 63 2, tuws, obtwlc), Ge: ds … z, 
ds .… oÙtu(s), Ds. @ôe, de même que. de 
même... (cf. lat. ut. ita); dc. de, oÿtwo(s) … 
ds, D0e … 6x, de même. que. 

. Éro. Souvent suivi d’une prop. temporelle : 
ds Ô' Üte, bç Ÿ 61 àv, de même que lorsque, 
comme lorsque : on peut traduire simpl! par de 
même que, comme. 


. devant vb. déclaratif, parfs vb. signifiant 

sembler, suivi de propos. : la prop. principale 
peut être supprimée. Traduire par une princi- 
pale la prop. qu dépend du vb. commandé par 
wo. 


- devant ads. peut être considéré comme explétif 
et négligé dans la traduction. 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 


19. 


. dev. prop. marquant le souhaït, ah! si seule- 


ment. (cf. lat. sic, ita, dev. un souhait). 


. devant superlatif, avec ou sans vb. de possibi- 


lité, autant qu'il est possible, le plus. possible. 


. devant expression indiquant la quantité, à peu 


près, environ. 


. devant participe — qui peut être au gËn. abs. 


ou à l’acc. abs. — en tant que, comme, dans 
la pensée que; F 
dev. part. futur, le sens est souv. dans l'in- 
tention de; | re 
&s devant part. peut parfois être considéré 
comme explétif et négligé dans la traduction. 
devant inf. dans la mesure où l'on peut, pour 
(voir aussi n°° 15 et 19) ; après comparatif ou mot 
marquant comparaison et f (qui peut être omis), 
plus..., moins... qu’{il ne convient] pour, trop…., 
trop peu... pour. 

exclamatif, de quelle façon, comme, combien ! 
— parfois précédé d'adv., peut souv. alors être 
négligé dans la traduction (emploi qui se 
rattache à celui qui est indiqué au n° 12). 
introduisant une interr. indir. de quelle façon, 
comment, combien. 

introduisant prop. déclarative, que (valeur atté- 
nuée du sens précéd.). 


MARQUANT LA CAUSE. 


dans la pensée que, parce que; car. 


MARQUANT LE TEMPS. 


avec ind., opt. obl., Hdt. et Sept. subj., avec 
infin. d'attraction dans le style indir. si la prop. 
temporelle dépend d'une prop. elle-m. à l’infin. 
lorsque. eds Ge, ds téyiota, aussitôt que, 
dès que. 

Parfois en corrélation avec ds 2. dc. dc, 
lorsque. alors {on peut souvent ne pas traduire 
ws 2). 

Sopu. dout. (souv. corrigé en Ews, avec synizèse), 
SEPT. tant que, aussi longtemps que. 


MARQUANT LE LIEU, 


Tucr. où. 


\ 


MARQUANT LE BUT. 
ÉPo. Trac. XÉN. de, &ç av (ds 4e), avec subj. 


ou opt. obl. pour que (cf. au n° 9, valeur finale 
du part. futur). 


MARQUANT LA CONSÉQUENCE. 


Épo. Trac. XÉN. avec infin. ggfs indic. de 
sorte que. 





Syntaxe de &c et autres adverbes démonstratifs de 
manière 


1 "Qc! 
Il exite plusieurs wc/Gc: voir la fiche sur &çs subordonnant. Ici, il s’agit de l’adverbe démon- 


stratif, qui s'écrit avec un accent. 


Il est souvent le corrélatif de oc subordonnant (voir à ce mot). Noter aussi le tour dc... G5c... 
“de même que, de même que”, qui est très fréquent dans les comparaisons homériques. 


Seul, il a le sens de “ainsi, de cette façon, de même”. 


On le trouve aussi dans des locutions: 
+ Kai Gc/Hc “même ainsi, malgré cela, de toute façon”, 


+ où0’//pn OG/Hc “pas même ainsi”. 


2 Les adverbes “correspondants” aux trois démonstrat- 
ifs 


On a, pour le sens’, la correspondance suivante: 
OoÔe — WÔôe (adverbe de manière, parfois de lieu), 
e . / EA °\ 
+ oÙtOos — oÙTU(c), parfois renforcé en oùtoot (adverbe de manière), 


+ éketvos — ékeivos (adverbe de manière qui signifie “de cette manière-là”. 


Voici les articles de Magnien: 





“Monteil; Magnien; NGG3; DELG. 
IDELG:; NGG3 p. 472 Monteil, Phrase Relative, p. 331 pour savoir si l’origine est la même que celle de &c. 
211 ne faut pas croire que ces adverbes sont formés sur les démonstratifs (seul ékeivoc peut l'être. Gôe est 
formé sur l’adverbe démonstratif &c et de la particule ôe, tandis que oütoc se découpe en oÿ-1wc, basé sur le 
corrélatif toc de @c. Pour les deux, voir DELG à l'entrée 6. 


fOôe 


I. ADVERBE DE MANIÈRE. 


. ainsi, de cette façon, de cette maniére, de 
telle façon, de telle manière (comme je suis, 
comme nous sommes). 

. ainsi, de telle façon (comme je vois, comme 
nous voyons); 

. ainsi que cela est, comme cela se trouve, 
dans l'état où l'on est, ainsi, comme cela ; sim- 
plement, tout de suite. 


. ainsi, de cette façon (comme je vais dire, 
comme nous allons expliquer). 

. moins souvent, ainsi, de cette façon (comme il 
été dit). 


II. ADVERBE DE LIEU. 


. en ce lieu-ci (où nous sommes}, ici, en ce lieu 
(avec ou sans mouvement). 





OÙto(c) 










1. ainsi (qu’on peut le constater), tout à fait. 


2. ainsi (qu’il vient d'être dit), dans ces condi- 
tions (qui viennent d’être exprimées), à Ce 
point (qui vient d’être indiqué). — Parfois 
employé de façon explétive pour rappeler prop. 
qui précède. 


3. ainsi (qu’il va être dit), dans ces conditions 
(qui vont être exprimées), à ce point (qui 
va être indiqué). — Peut annoncer Prop. 

qui va suivre (souv. introduite par yée)- 
bs.. oÙtw, dorep.. oÙtw, etc. de même que.… 
de même. 
oÙtw suivi de te, gqfois de, etc. où de prop. 
relative consécutive, à ce point que, au point 
que, tellement que; sans consécutive, à tel 
point, tellement. 

















4. ainsi, comme cela, sans plus, simplement. 





Syntaxe de et 


1 Adverbe démonstratif ou interjectionnel en proposition 
principale 


En tant qu'adverbe, ei peut: 
+ relier une injonction à la situation présente: “dans ces conditions, eh bien! allons!” 
+ relier un souhait à la situation présente (ei, ei yäp, &t0e): 
- avec optatif: souhait réalisable 


- avec indicatif à un temps historique: souhait irréalisable (imparfait pour un souhait 
présent ou passé d’aspect imperfectif, aortiste pour un souhait passé) 


— (chez Hom, optatif pour les deux types de souhaits) 


2 Conjonction commandant une proposition complé- 
tive 


2.1 Interrogative indirecte 


Le verbe introducteur est un verbe du discours indirect (dire, savoir s'informer, etc..). 
La négation est souvent ov, parfois un. 


On trouve différents modes: 
+ avec l'indicatif (principale avec un temps primaire ou secondaire) 


+ avec le subjonctif (principale avec un temps primaire ou secondaire): il s’agit souvent 
d’un subjonctif délibératif (sans üv), mais parfois aussi d’un subjonctif avec äv 


+ avec l’optatif: 
- optatif avec äv (principale avec un temps primaire ou secondaire) 


—  optatif oblique qui remplace les cas d’indicatif ou subjonctif ci-dessus (sauf irréel ou 
potentiel), quand principale à un temps historique 


Attention! Les interrogatives indirectes en äv (ou é&v) peuvent avoir deux valeurs, que seul le 
contexte permet d'appréhender: 
+ sens purement interrogatif (dubitatif) qui se traduit souvent par si (ex.: “dis-moi si je suis 
arrivé en Grèce”) 


+ sens affirmatif qui se traduit en français par si... ne. pas, alors qu'il n’y a pas de néga- 
‘ \ \ 9 , , Fos 2 , / A / «e 
tion dans en grec (ex.: tù ôë Ékrouata oùKk oi’ei Xpuodvta toût 6@ (Xén.) “quant aux 





“Source: Bailly, Magnien. 


coupes, je ne sais pas si je ne dois pas les donner à ce Chrysantas” 


2.2 Après un verbe de sentiment 
On trouve ei après des verbes exprimant des sentiments divers: étonnement, joie, sastifaction, 
confusion, honte, envie, indignation, etc., etc. 


Il exprime la cause du sentiment sous forme d’hypothèse (1. e. de façon atténuée), il s’agit en 
fait, selon Bailly, d’une causale équivalente à 67. 


On le traduit par “à la pensée que, dans l’idée que, dans l'hypothèse que, en voyant que, si”, 
etc. 


Par ex.: Gavudto et. “je m'étonne en voyant que, à l’idée que...”. 
La subordonnée peut avoir: 
+ les constructions des principales (négation généralement où), 


+ les constructions des hypothétiques (négation généralement un), 


+ _l’optatif oblique. 


Mais ces verbes (ou certains d’entre eux) peuvent aussi se construire avec ÔT1, rarement üx, 
un pronom ou un adverbe interrogatif. Parfois même avec l’infinitif. 


2.3 Après des verbes variés 
Après des verbes variés, notamment ceux indiquant une démarche, ei se traduit par “pour ex- 
périmenter si, pour voir si, pour le cas où, dans l'espoir que, dans l'espoir que, afin que”. 


Le mode est souvent le subjonctif avec äv (donc on a ëdv + subjonctif, parce que la subordon- 
née se réfère à l'avenir. Parfois, on a l’optatif oblique, voir l’optatif avec äv (souhait). 


3 Conjonction commandant une proposition condition- 
nelle 


3.1 Valeur de si en fonction des modes et des temps 


Voir le diagramme dédié, qui présente sous forme arborescente l’ensemble des modes et temps 
que peut prendre la protase, mais aussi l’apodose. 


Note qu’en poésie, on ei ke, OÙ KE pour ÉGv. 


3.2 Alternatives dans les conditionnelles 


Pour offrir une alternative “si... si.., soit que. soit que..”, on utilise ete... elte.. ou édv te. 
Y 


LR . 9 
édv te... Parfois, on trouve Etes. À. 


3.3 Négation des conditionnelles 


La négation est généralement od, mais parfois un (surtout chez Homère) dans les cas suiv- 
ants: 


+ quand la négation porte sur un mot et non sur la proposition toute entière, 
+ quand la conditionnelle a valeur d’affirmative (type des conditions particulières neutres), 


+ quand la conditionnelle est “une causale déguisée”, comme dit Bailly, et que et est l’équiv- 
alent de üti ou éne1ôn. 


3.4 Omission de l’apodose 


L'apodose peut-être omise dans les cas suivants (emphatiques): 
+ Quand la protase suppose en elle-même l’apodose. 


+ Quand deux protases se suivent, la seconde niant la première. L'apodose de la première 
est alors sous-entendue et peut-être rendue par “c’est bien, rien de mieux, soit, etc”. Le 
modèle est donc: “S’il pleut, soit! S'il fait beau, c’est mieux!”. Par ex.: ei HÈV où T1 Exec 
npôs Auûc AËyeiv: et OË um, nues pds GË Éxouev (Xén.) “Si tu as quelque chose à nous 
dire, soit!, sinon, nous avons à te parler”. 


4 Dans diverses locutions 


Noter les différentes nuances de sens de ei lorsqu'il est accompagné de particules: 
9 Y «ce + . . 1 1” 
et Gpa: “si vraiment, si réellement 
+ et yp: ‘sien effet” (ou dans l'expression d’un souhait) 
+ et ye: ‘si toutefois, si du moins” 
+ Et 0 oÙv: “mais si vraiment”, “sinon, autrement” 
*_et un Gpa (nisi forte): “à moins toutefois que” (formule ironique toujours avec indicatif) 
+ etuep: “sitoutefois” 
+ nAñvet: “sice n’est, sauf” 
V4 ce . . ° 7 
+ el noûr: “si une fois, si jamais 
V4 €e 1 . 1 
+ now: ‘sien quelque manière, si par hasard 
Dans les locutions suivantes, le verbe de la protase (voire la protase entière, à l'exception du 


UT 


mot subordonnant—par ex. ei 6 pr “sinon” se suffit à lui-même) est généralement omis: 


LT 


2 \ / . . . . «ee ‘ . s 
et ÔË un (si minus, sin aliter): “sinon, dans le cas contraire”, “mais si... ne. pas 


1 


29 ce 


et pr (nisi): “si ce n’est, à moins que”, “sinon, excepté” 
, \ + AN : Ze ù : 1” 
et pi ei (nisi si): “sauf si, excepté si, à moins que 
El Ti (si quis): “autant/plus que quiconque” 
El(nep) note (Kai GA hote): “si jamais, autant/plus que jamais” 


El(nep) nov: “si quelque part, autant/plus que n'importe où” 


Accompagné de rai, ei prend un sens concessifs (attention: ces deux particules peuvent parfois 
être comprise comme étant indépendantes!): 


et/Ëdv rai (etsi): “quoique, bien que” (la réalisation de la condition est présentée comme 
sans importance) 

Kai et/édv (crasé en kei/küv) (etiamsi): “même si, quand bien même, lors même que” (la 
condition est présenté come un cas limite, voire invraissemblable) 


Négation des concessives: 


on utilise un pour nier la concessive: “quoique ne... pas, même si ne... pas” 
le contraire de Kat ei est: ovd’ei “pas même si” 


le contraire de ei Kai est: ei unôé “quoique... pas même” 


Syntaxe de oîoc 


Attention! Ne pas confondre avec oios “seul, unique, isolé, à part de (+ gén.)”, duquel dérive 
unus, eins, one, etc. 


1 Introduction historique! 


1.1 Le système des formes homéotéleutes 


Oîos s'inscrit dans un système de formes homéotéleutes: 
+ _otoc: relatif (parfois complétif ou exclamatif), 
+ 7-otoc: corrélatif et démonstratif, 
+ _T-oioc: interrogatif, 


+ _6-rotoc; interrogatif indirect et relatif indéfini. 


1.2 Lesens 


On définit traditionnellement oïos comme un relatif comparatif qui se réfère à une qualité de 
l’antécédent, par opposition à 66 qui se réfère à l’antécédent lui-même. Mais cette définition, 
pour vrai qu’elle soit en ce qui concerne l’usage le plus répandu d’otoc, ne rend pas compte de 
l'unité des emplois. 





Originellement, otos est un “relatif catégoriel”, 1 e. un relatif qui réfère non à l’antécédent 
lui-même (comme 6ç), mais à la catégorie de l’antécédent. 











En d’autres termes, il indique que la catégorie de l’antécédent est la même que celle que définit 
la subordonnée: “A, qui est de la catégorie...” 


D'autres usages ont ensuite ensuite été dérivés de cet emploi de base. En tant que relatif 
équatif-qualitatif, d’abord, il établit une égalité entre l’antécédent et ce qu’exprime la rela- 
tive: “A, qui est semblable à...”. En effet, si A et B appartiennent à la même catégorie (valeur 
originelle de oïoc), ils partagent un trait commun (celui qui définit la catégorie), et donc sont 
égaux sous ce rapport. 


Cet emploi se spécialise dans plusieurs tours. Par exemple, suivi d’un substantif, il peut équiv- 
aloir à un simple adjectif équatif (“semblable à”), ou encore n’exprimer que la ressemblance 
approximative (“une sorte de”). 


En tant que relatif qualitatif (emploi qui prédomine à partir du V° siècle), oïos réfère non 
plus à une classe, mais à l’antécédent lui-même, à la façon de 6c. L'idée de classe est en arrière 





IMonteil Phrase relative, chap. V. Il n’est pas question ici de morphologie: voir Monteil, pp. 178-181. 


plan, et la relative se contente alors de définir la qualité qui est attribuée à l’antécédent (“A, 
(qui est) tel que, (qui est) de telle qualité...”). 


L'emploi du relatif comme conjonction complétive est commun à tous les relatifs, y compris 
à e * Jr: °C: . . ,. : . 

66. Oios sert donc aussi d’interrogatif indirect, bien qu'il faille remarquer que les verbes intro- 
ducteurs ne sont pas interrogatifs, en ce sens qu’ils supposent la connaissance du fait relaté 
et n’interrogent pas dessus (verbes de perception, de connaissance, d'émotion, etc.?). 


Enfin, d’autres emplois sont apparus (l’exclamatif, la valeur consécutive, etc.), et des tours se 
sont figés, mais il est difficile d’en retracer la genèse. 


2 En pratique’ 


2.1 Répartition des emplois 


Dans la pratique, on peut répartir les emplois de oïoc selon qu'il est (ou a une valeur): 
+ relatif, avec diverses valeurs, 
+ _conjonctif à valeur d’interrogatif indirect, 
+ exclamatif, 
+ _adverbe otov, oia, à valeur relative ou interrogative indirecte, 


+ _indéfini quand il est suivi de particules. 


Il est souvent assez facile de discriminer entre les usages: 
+ le relatif a un antécédent et souvent un corrélatif, 
+ le conjonctif n’a ni antécédent ni corrélatif, 
+ l’exclamatif est au début d’une phrase généralement sans verbe, 
+ _l’adverbe est toujours au neutre (singulier ou pluriel), 


+ _l’indéfini est toujours suivi de particules (et il est le seul). 


2.2 La corrélation 


Oios est souvent lié à un corrélatif, qui peut être totoc, tow6ôs, totoûtoc. Le corrélatif est 
comme un flag qui désigne l’antécédent: il ne se traduit pas, mais sert à repérer facilement 
l’antécédent. 





?Monteil pp. 189 et 220. 
3NGG 171; M 1234; B 1361. 





2.3 L'article de Magnien 





RELATIF. 


1. avec corrélatif voïos, toréode, toroütos, s’il est 
après, traduit par (tel …) que; s’il est avant, 
traduit par tel (... tel). 
sans corrélatif, souvent attiré au cas de l’an- 
técédent, tel que. 

2. avec nuance causale — peut être renforcé par 
84 — étant donné quel, parce que... tel, comme. 

3. avec valeur indéfinie, accompagné d'adj. — 
souvent au superl. —, rar. de nom, une sorte 
de, comme, dans la mesure du possible, 
autant que. possible. 

4. oîos, plus souvent olés te, commandant un infi- 


nitif, capable de, susceptible de; ofov, oiôv 
te, il est possible. 


INTERROGATIF INDIRECT. 


5. quel, quelle, à traduire parfois par adv. 
comme, de quelle nature. 


ExczAMaATIr. 
6. quel.…., quelle...! quelle chose! 


? y 
OLOY, OÙLXs 
COMME ADVERBE : VALEUR RELATIVE. 
7. avec valeur comparative, comme, juste comme, 
de même que, environ, pour ainsi dire. 


8. par exemple, c'est-à-dire; avec vb. — notam- 
ment avec part. absolu — comme. 


9. 004 ofov… &AkG, uù olov… à&X\é, non seule- 
ment... [ne pas], mais; oùy olov... &X1’ où5é, 
où ofov.… &XXù pndé, non seulement [ne… pas], 
mais ne... pas même. 

+ + 
otoy, Ou, 
COMME ADVERBE: VALEUR INTERR. INDIR. 


10. comme, combien, devant vb. ou ad). 


SUIVI DE PARTICULE. 


11. los dfnote ou oiosdfrote, ol6s rep ou oidoxep, 
5 ” e =. s. 
of6ç rot” oùv ou oiosxotoëy, efc. voir oiogdrots, 
oidorep, elc. 


2.4 Notes sur Magnien* 








Numéro 3: 





+ _oioc ou otov (neutre) + superlatif (locution intensive) - équivaut à c/ôn1 + superlatif: “le 
plus x possible, autant que possible, au plus haut degré” 


+ _oioc + substantif/adjectif - ressemblance approximative: “une sorte de, pour ainsi dire” 
(substantif), “assez...” (adjectif) 





1NGG, Monteil. 








Numéro 4: 








EL 


Oîoc + infinitif: “capable de, de nature à” (fonctionne comme un vrai adjectif: peut être 
épithète, attribut, etc.) 


otos T’eui: “je suis capable de” 


otov T’éGTiv ou olov te: “il est possible de” 


(Noter que le te peut être omis, mais il y a alors corrélation.) 





Numéro 8: 











en début de phrase: introduit un exemple 


devant un participe ou un groupe prépositionnel, souvent avec ôñ: “comme...” 











Numéro 11: | “de n'importe quel genre, n'importe (le)quel”. (L'emploi indéfini est toujours 





accompagné de particules.) 


2.5 Plus d'emplois particuliers 


odbeis otos + substantif ou infinitif “nul n’égale...”, ou au neutre (od6év oiov) “rien ne 
vaut, rien de tel que”, 


oùk ot” oïoc “je ne sais quel”, 
oioc + adjectif verbal dérivé d’un des verbes introducteur cité plus haut: “tout à fait x”. 


oios ôn “un tel, tel et tel, tout ce qui est de ce genre”: permet au narrateur d'économiser 
le contenu d’une déclaration ou d’un énumération. 


Syntaxe de 6o0c 


1 Introduction historique! 


‘Ococ est assez semblable à oîos dans ses emplois. La principale différence est que si oïoc 
concerne la qualité, 6vos exprime la quantité. 


1.1 Le système des formes homéotéleutes 


‘Ocos s'inscrit dans un système de formes homéotéleutes, tout à fait semblable à celui de 
o10G: 

+ _6ooc: relatif (parfois complétif ou exclamatif), 

+ 7-Oooc: corrélatif et démonstratif, 

+ _n-060c: interrogatif, 


+ _0-n0606: interrogatif indirect et relatif indéfini. 


1.2 Lesens 


Tout comme oîoc, 6006 est un relatif catégoriel qui ne réfère pas à un individu, mais à la 
catégorie à laquelle appartient l’antécédent. Cependant, il est plus spécifique que oïoc, car si 
celui-ci réfère à une catégorie quelconque, 66oc réfère à la catégorie de la quantité, qui exprime 
soit la grandeur (surtout au singulier), soit le nombre (au pluriel). 


Comme pour oioc, d’autres usages ont ensuite ensuite été dérivés de cet emploi de base. 
En face de oîoc relatif équatif-qualitatif, on trouve 6o0c relatif équatif-quantitatif. Nous 
avons le schéma suivant: A et B sont semblables quant à... 

+. la qualité — oïoc, 


+ _… la grandeur — 660 (au singulier si l’antécédent est un item unique, au pluriel s’il s’agit 
d’un groupe et que chaque item est semblable par la grandeur à l’antécédent), 


+. le nombre — 6ooc au pluriel. 


On notera donc l’ambiguité du pluriel, bien que son usage pour exprimé la grandeur (plutôt 
que le nombre) soit rare (concurrence de foi). 


De même que pour oïoc, cet emploi se spécialise dans des tours particuliers, bien nombreux. 
Par exemple, Ü6oc avec un substantif devient un simple adjectif équatif: “semblable à (quant 
à la grandeur ou le nomre)...” 


Miroir de oîos relatif qualitatif, 6cos relatif quantitatif réfère à un individu et non plus à 
une catégorie. La relative se contente de définir la grandeur ou le nombre qui est attribuée à 





IMonteil Phrase relative, chap. VI; Il n’est pas question ici de morphologie: voir Monteil. 


l’antécédent: “A, (qui est) de telle grandeur/nombre que... 


Cependant, cet emploi connaît deux évolutions importantes: 


+ _ 6606 peut être totalisant absolu: “absolument tous ceux qui... tout autant qu'ils sont...” 
(l'antécédent, qui peut être un groupe au singulier, ext considéré comme indécompos- 


able), 


+ _660c peut aussi être totalisant relatif déterminatif : “tous ceux qui (remplissent telle condi- 
tion)...” (cet emploi est souvent annoncé par xüc). 


Comme oioc, 6ooc évolue aussi en conjonction complétive à valeur d’interrogatif indirect, 
avec le même type de verbes. 


Et d’autres emplois sont apparus (exclamatif, indéfini avec des particule), ainsi que des tous 
figés. 


Il faut cependant noter que, contrairement à oîos, Goos peut être équivalent de Gotic 
(“quiconque qui”) (dans le NT, les deux sont strictement équivalent). 


2 En pratique” 


2.1 Répartition des emplois 

Dans la pratique, la répartition des emplois est identique à celle de oîoc: relatif, interrogatif 
indirect, exclamatif, adverbe, indéfini. 

On notera cependant qu'il y a plus d'emplois figés. 


Petit aperçu des principaux emplois: 
+ relatif: 
- singulier: “aussi grand que, aussi fort que”, 


- pluriel: “tous ce qui, aussi nombreux que”; 


+ _interrogatif indirecte: “combien grand/nombreux, à quel point”, 


+ _exclamatif: “combien grand/nombreux...!” 


(Détails bien plus nombreux dans Monteil.) 


2.2 La corrélation 


Le système corrélatif est le même que pour oioc, avec les formes: tôcoc, too6ûes, 
TOGOÛTOC. 





2NGG 171: M 1234: B 1361. 


2.3 


L'article de Magnien 


RELATIF. 


au sg. — parfois précisé par 7e, rep, Ôr, elc. 
(cf. ôore, Goxep) mais différent du sens indéfini 
de 650ç suivi de particule (cf. 9.), en corrélation 
avec toooÿtos (épq. tôaos, téasoc), gqfs avec 
räs, Loos, ou sans corrélatif, aussi grand que, 
aussi fort que. 


. au pl. — parfois précisé par 7e, reo, dd, etc. 


(m. remarque que pour 1.), en corrélation avec 
rosoütor (épq. técor, Tésoot), obtor, mévres, 
æoA oi, pupior, elc. ou sans corrélatif, aussi 
nombreux que, autant de … que, tous 
ceux qui, beaucoup de gens qui, efc. 


avec vb. être exprimé et plus souv. omis, 
autant qu'il y a de. 


en liaison avec adj. au superl. ou avec nom 
abstrait, le plus... possible, autant. que 
possible, 


INTERROGATIF INDIRECT. 





au sg. combien grand. 
au pl. combien nombreux, en quelle quantité. 


précisant sens d'un adj. au genre et au nombre 
duquel il est attiré avec vb. être, devenir, 


Parfois exprimé, plus souv. omis, litt. c’est 


étonnant combien ils sont nombreux, d’où 
en nombre étonnant, etc. 


8. 


9. 


ExCLAMATIF, 


combien grand, combien nombreux. 


INDÉFINI, SUIVI DE PARTICULE. 


090$ dd ou 6sosdn; Ucos On oùv ou 6sosdnoëv; 
ügos Dfxote ou dsosdpxote, ion. Hdt.; Baos oùv 
ou Osocoûv, ion. Hdt. 800: Gv ou ésoo&v, de 
quelque quantité que ce soit, en quelque 
quantité que ce soit, d'une certaine quantité 
non déterminée. Il arrive aussi que 6coç ait 
sa valeur propre et que la particule doive 
être considérée à part (cf. r et 2.). 


EmpLorïs ADVERBIAUX: VALEUR RELATIVE. 


10. 


14. 
15. 


16. 


Osov, Üca, avec ou sans antécéd. autant que, 
dans la mesure où. Peut déterminer un adj. 
au positif, au compar., gqfs au superl., un 
infin., une prop. infin. 

Ocov, 0oa, déterminant adj. ou ads. au superl. 
— Parfois avec vb. marquant possibilité — 
le plus. possible. 

Osov, Ooa, avec valeur conséculive, assez pour, 
juste assez pour. 

Ocov, üoa, Goov te, Üoæ te, Üoov pÔvov, pévov 
ôsov, juste dans la mesure où, d’où seule- 
ment, tout juste, à peu près, environ. 

6oov H0n, Ücov abtixa, presque tout de suite, 
à peu près immédiatement. 

Ücov où, tout juste si. ne. pas, peu s'en 
faut, à peu près; 6cov oËrw, tout juste si... 
ne... pas encore, presque tout de suite ; Gaov 
oùx #ôn, tout juste si. ne... pas maintenant, 
presque tout de suite. 

Ocov u#4, à ceci près que... ne... pas. 


097 üoov.. aAk&, non seulement. mais encore. 


ôow devant compar. ou superl. avec corrélatif 
Tocoëtw, ou sans corrélatif, d'autant plus que...; 
plus... plus. 


ets Ocov, ëp” Üaov, xa0” Ocov, dans la mesure où. 


EmpLois ADVERBIAUX: VALEUR INTERR. INDIR. 
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6oov, 0oa, aussi 6ow dev. compar. ou superl. 
combien. 


EMPLOIS ADVERBIAUX : 
VALEUR INDÉF. AVEC PARTICULE 
OU RÉPÉTITION DU PRONOM. 


Bcov oùv ou 6sovoÏv — ion. Goov &v ou 6aov&v —, 
650v Gsov, etc. en quelque quantité que ce 
soit, d’une certaine quantité non déterminée, 
moyennement. 





2.4 La fiche de Bertrand 


Emplois particuliers de 660$ 
1/ ëv 6o® suppose souvent 4p6v ss-entendu et signifie pendant tout le temps où, d'où 
parfois jusqu'à ce que. 
2/ tours elliptiques de £ivou : 
+ Écar NuÉpar, Éoa1 voKTEG, OOOL LAVE, Üoa Étn = autant de jours, de nuits, de 
mois, d'années (qui existent) = chaque jour, chaque nuit, chaque mois, chaque année. 
* O6avuastdv 6cov = il (est) étonnant combien, d'où de façon étonnante (avec en plus 
l'ellipse du contenu de la proposition introduite par 6oov) 
par extension Oavuuaotds Üooç = étonnant, où Üooç s'accorde avec l'adjectif, pour 
simplement souligner son importance. 
+ 6oov TéxioTa = autant (qu'il est possible) le plus vite, dès que possible. 
° ca yE Tù ÉUOi ôokoÜVTA = autant qu'(est) ce qui me semble à moi du moins = 
autant qu'il me semble du moins. 
3/ 6cov + infinitif = assez pour, ou juste assez pour : 
Ooov dnoÛv, (juste) assez pour vivre. 
Ooov yé Le EtÔÉVOL, autant que je sache. 
4/ le plus souvent en corrélation avec toooûtov, tocodte, relative de proportion- 
nalité : 
° dans la mesure où  roooûtov.….. 6oov 
(et aussi £d” 6oov, Kka8” Üoov, £iç Éoov) 
— 1060Ûtov aÙtois noÂEuoOdLEV Éoov Nôiknoav LG, 
« nous menons une guerre contre eux dans la mesure où ils ont eu des torts 
envers nous. » 
+ d'autant plus... que 
a) TtocoÙtw … Üoov avec comparatif seulement du côté de tocoûto : 
—  TOOOÛTH Gypitepor AUiv Etouv OÉoov oùY otoi T'ÉOUÈV AUVvVEOB At, 
« ils sont d'autant plus sauvages envers nous que nous sommes incapables de 
nous défendre. » 
b) toooûtw ..… 6ow avec comparatifs de chaque côté : 
— _1000Û1@ LG Aov poBodvrar Üow UGALov Bappañéot ÉGUÉV, 
« ils ont d'autant plus peur que notre résolution est plus forte. » 
c) et, en inversant les termes 66w + comparatif... toooûtw + comparatif = 
plus... plus : 
— 60 1ôkAov Bappañkéot ÉGULÉV, Tooodt LÜAAOV boBodvrat, 
« plus notre résolution est forte, et plus ils ont peur. » 
5/ locutions figées adverbiales : 
+ 6oov + nom de nombre = autant que, d'où environ 
6O0V TEVTKOVTO ÉTN, environ cinquante ans. 
° OoOv où = peu s'en faut, presque. 














2.5 Notes sur Magnien’ 








Numéro 2: | Au pluriel, traduction fréquente: “tous ceux qui”. 








Numéro 5-7: | Aussi: “à quel point”. 











, 


Numéro 14: | oùx Üoov: aussi “pas autant que”. 














3NGG, Monteil. 


Syntaxe de Üte 


1 Introduction historique! 


“Ore (relatif et conjonction) fait partie d’un système de formes homéotéleutes: tôt (démon- 
stratif), nôte (interrogatif), note (indéfini), ônÔte (interrogatif indirect et relatif indéfini), 
dALoTE (adverbe). 


Il serait à l’origine un relatif formé à partir de 6 et 1e, mais c’est discuté?. 


Le rapport qu’il exprime est fondamentalement temporel (à l’origine toutes valeurs, puis 
seulement la date précise et la répétition). 


2 Les emplois en pratique 


2.1 ‘Orte adverbe relatif et conjonction 


“Ore peut être adverbe relatif ou conjonction. Comment faire la différence? Il est relatif quand 
il y a un antécédent (qui peut être un substantif, un pronom, un adverbe ou un corrélatif). S’il 
n’y a pas d’antécédent (ni de corrélatif, donc), c’est qu'il est une conjonction. 


ASE 


Adverbe relatif. “Le moment où, un moment où’ Chez Homère, il y a souvent corrélation 
(tôte, nvika, Tovtékt, Évôa). Elle est rare après. 


Conjonction. C’est l'emploi majoritaire chez Homère, quasi-exclusif après. 


Le rapport entre les deux propositiones (principale et subordonnée) est un rappot de temps: 
“quand, lorsque” 
Il y a cependant deux valeurs dérivées”: 

+ la cause: “dès lors que, du moment que, puisque”, 


Li EE 


+ l’adversité: “alors que”. 


Locutions. Noter: 
+ @c te “comme quand” (Hom.), 
+ _nANv Ôte ‘sauf quand”, 


+ Éott te / 0” Ote “il y a des cas où, quelque fois” (— éviote), 





“Monteil; Magnien 1287; NGG3 468. 
IMonteil, Phrase relative, pp. 271-283. Sur les questions de morphologie, voir Monteil, pp. 271-273. 
2Cf. Monteil. 
$D’autres valeurs, exclusives à Homère, dans Monteil. 


9 Y € “ee 7 * ° ° _ 99 # 
+ oùKk ÉoTiv Üte “il n’y a pas de cas où, jamais” (— oôérotes), 


+ _ te un “à moins que” (surtout Hom.) 


2.2 ‘Oté avec des particules 


Noter le changement d’accent: l’aigu est sur la finale. Toute la question est de savoir s’il s’agit 
du même que le précédent ou non“. 
Cet ôté est toujours suivi de particules et est un adverbe indéfini de temps: 
+ “tantôt... tantôt...” (classique: tÔte pév.. tôte 6é): 
€ \ # € \ Pa 
—  ÔTÈ HÉV... ÔTÉ ÔÉ 
—  ÔTÉ HÉV.. ÜANOTE ÔË 
€ \ fi \ # 
—  ÔTÉ HÉV... TOTÉ ÔÉ 
—  ÔTÉ HÉV... TA ÔÉ 
€ * æ Y 
—  ÔTÈ LV... À 


—  DAÂOTE ÉV... ÔTÈ 


ce . .: , °2 2 LA # € \ É 
+ “parfois. mais parfois aussi”: éviote éV.. OTÈ dé. 





#Voir Monteil pp. 273 sqq. 


Syntaxe de üt1 


1 Introduction historique! 


“Or est le neutre de 6oti. Voici quelques règles graphiques: 
+ OT conjonction est toujours écrit en un seul mot, 
+ 6 tuneutre du relatif est souvent écrit en deux mots, 


* nil’un ni l’autre ne sont élidé: 6t’ est forcément l’élision de Üte. 


La valeur fondamentale de ôt1 est d’être un “substantivisateur d’une subordonnée”, i. e. il per- 
met à toute une subordonnée de se comporter comme un substantif, (En allemand, les subor- 
données introduites par ôt1 sont appelées “Subtantivasatz”.) La meilleure traduction est alors 
“le fait que” (comme pour les infinitif substantivé). 


Une telle subordonnée substantivée peut être COD, sujet, parfois même complément circon- 
stantiel, voire même accusatif de relation ou apposé à un substantif. 


De la valeur COD découle l’usage de 6t1 conjonctif complétif, et utilisé après certains verbes, 
il s’est lexicalisé en conjonctif causal (“parce que”)’. 


Enfin est apparue la valeur d’interrogatif indirect (quelques fois écrit 6 t1 par les éditeurs), 
dont l’origine est débattue (évolution du pronom ou de la conjonction). En tout cas, cette 
valeur était certainement perçu par les locuteurs comme 6-ri, i e. l’interrogatif direct préfixé 
de 6- sur le modèle de 6-roîoc, etc. 


2 Les emplois en pratique 


Emploi substantivant. Emploi premier, qui permet à une subordonné d’être COD, mais aussi 
sujet, complément circonstantiel (chez Homère, souvent avec un corrélatif de type 16, td, 
toto), apposé, ect. 

De cette valeur se comprennent les tours: 


+ ônAov OT le fait. est évident > il est évident que”, d’où dérivent les emplois adverbiaux 
(sans verbe et donc sans subordonnée) &ñkov ôt1, ônAovôrt, o1ô” Gt1, 100” Gr “évidem- 
ment, je le sais bien, sache-le bien, etc, 


+ adjectif + Üt1, ex.: tekpptov Ôt1 ‘preuve que”, 
+ préposition + ôt1, par exemple rAñv/xwpis Gti “excepté le fait que”, 


+ oÙùY/un ÜTL.., GAAG (ka). “ce n’est pas (le fait) que..., mais...; non seulement (le fait que)... 
mais encore...” 





“Monteil; Magnien 1287; NGG3 468. 
IMonteil, Phrase relative, pp. 247-257. Sur les questions de morphologie, voir Monteil. 
Pour le détail et les hypothèses, voir Monteil. 


Conjonctif complétif. Après les verbe de déclaration, de pensée, de sensation. 


Conjonctif circonstantiel causal. “Parce que, puisque, étant donné que...” Le conjonctif est 
équivalant à ôwôt1 La causal peut être annoncée par un démonstratif (ô1ù todto.. 6T1, TobtTov 
ÉVEKO.. ÔTL, TOUTH... ÔTL). 


Après un verbe de sentiments, ti annonce la cause de ce sentiment. 


Adverbe interrogatif indirect. “Pourquoi”. 


Emplois figés. 
+ _ un Ont (après proposition négative) “à plus forte raison”, 
+ Gti un (après proposition négative) “excepté, sauf”, 


+ OT + superlatif “le plus possible” (comme a). 


Chapitre 21 


Formes dérivées 


279 


Le * 
Syntaxe des formes dérivées de 6ç 


1 Oonep: pronom relatif! 


C’est un pronom relatif comme 66, mais avec la particule rep attachée. 


1.1 Valeur de xep° 


ITep peut-être libre (surtout dans l'épopée) ou attaché à certains mots, comme Üo-xep. 


Sa valeur est la suivante: “nep est un moyen à la fois lexical et économique d'attirer sur un 


mot l’attention, d’en faire un point d'orgue, laissant le soin à l'auditeur le soin de justifier 


conceptuellement [...] cette mise en exergue”*. 


1.2 Valeur de Üoxep 


Appliqué à 6o7ep, la particule souligne la coïencidence entre l’antécédent et le relatif, qui est 
sinon (1. e. avec 6c) tellement évident qu'il passe inaperçu: c’est donc ici, pourrait-on dire, un 
emploi marqué du relatif. 


Cette valeur dérive ensuite en identité (similitude et ipséité). Nous avons donc au final le 
schéma suivant: 
+ relatif qui exprime la coïencidence: “qui aussi, justement, précisément”. Cette valeur se 
raréfie après le V° siècle, 
+ relatif qui exprime l'identité (soit la similitude, soit l’ipséité): “le même qui, celui-là 
même qui”. 


Il peut y avoir corrélation ou non. 


Noter les emplois adverbiaux: 
y [T3 29 
* OnEp comment , 
+ Onep “c'est pourquoi” (tardif), 
ce AE 


+_oùrep “où” (poét.), 


+ NTEp “OÙ, comme”. 





“Monteil pour 8oric et 6onep; NGG pour 8oxep; Magnien. 
IMonteil pp. 160-172. 

Voir Monteil, pp. 163-164, et sa critique de Denniston. 
SMonteil, pp. 163-164 


/ / Zoe 7, Te _* 
Syntaxe des formes homéotéleutes et dérivées de oioc 


Oicos s'inscrit dans un système de forme homéotéleutes qui n’a rien de surprenant (car du 
même type que celui des autres relatifs, notamment 6600). 


1 ‘Oxotoc: interrogatif indirect et relatif indéfini’ 


Comme ôn660K, il s’agit sans doute de la préfixation de l’interrogatif direct n6ooc par le relatif 
Ô-. Sa valeur original est donc celle d’un interrogatif indirect. La valeur relative (indéfinie) 
suit, à partir du V* siècle, par analogie de 6oti. 


Il prend les valeurs suivantes: 


+ _interrogatif indirect: “de quel sorte, de quel nature,” Le verbe introducteur peut être 
un verbe interrogatif, mais aussi un verbe de déclaration ou d’intellection (noter que oîos 
ne se trouve pas après des verbes proprement interrogatifs). Noter le tour en incise oùk 
oiô” otoc “je ne sais quel, peu importe quel”, 

+ relatif indéfini: “tel que, de la nature/manière/etc. que... (mais quelle que soit cette na- 
ture/manière/etc.), quelle que soit la nature/etc...” Dans cet emploi, ônoîocest la variante 
catégoriel de Got ainsi que la variante indéfinie de oïoc. Caractéristiques: 


- Il y a généralement un corrélatif en tot-. 


- L'antécédent n’est pas toujours exprimé. 


Il peut être un adverbe: ôn6cov “comme, à peu près comme, de la façon de”, 


Avec un superlatif: “de la façon la plus x possible”. 


Par ailleurs, onotoc s’aligne parfois, à date récente, sur oioc, sans qu'il y reste même une nuance 
indéfini, dans ses valeurs de: 


* relatif (ilest alors une variante exclamative de oîoc, 
+ adjectif équatif défini (“semblable à”), 


+ exclamatif. 


Suivi de particules, il prend des sens particuliers: Onotoc ôn, ÔTOTOG ÔN TOTE, ÔTOLOG ÔNTOTOÛV, 
ônotos oùv, ÉTotos T° oÙv, OO TG oùv (toutes ces expressions peuvent s’écrire en un seul 
mot): “quel qu'il soit, quelconque”. 


Attention! Le simple ônotôs rc est l'équivalent de otoc (surtout chez Hérodote), dans ces em- 
plois d’interrogatif indirect, de relatif indéfini mais aussi d’exclamatif?. 





“Monteil pour ÔTOTOG; Magnien. 
IMonteil pp. 198-203. 
2Monteil, p. 198, n. 5 


2 Iloîtoc: adjectif interrogatif direct 


1, « 


Il s’agit d’un interrogatif direct qui interroge sur la qualité: 
nature?” 


Quel? De quelle sorte? De quelle 


Suivi de 1w, il donne à la question un sens indéterminé. 


On notera par ailleurs les particularités suivantes: 


+ Répété dans la même phrase, pose une double question “Quelle sorte de. et/ou quelle 
sorte de...?” 


+_ Chez Homère, marque la surprise ou la colère: “Quel?! Combien surprenant?! Combien 
étonnant?!” 


+ _ Dans la comédie ou le dialogue attique, avec un nom qui vient d’être prononcé, exprime 
l’ironie ou l’étonnement: “Quel x?!” 


+ Précédé de l’article, surtout dans le dialogue, demande une définition: “Quel? Défini 
comment? Qu'est-ce que c’est?” 


+ Peut être équivalent de: 
- _n6Ô60oc: “Combien de temps?” 


— noôanoc: “De quel origine?” 


Il s'utilise aussi comme adverbe: zoîg (Hdt. koiñ). “De quelle manière? comment? sous quel 
rapport?” 


3  Ilotoc: adjectif indéfini 


Cet adjectif indéfini est suivant suivi de tic. 


Il signifie sans surprise: “(qui est) d’une certaine sorte, nature, qualité; de telle ou telle 
sorte”. 
D'autres mots ont été formés sur cet adjectif. On notera: 


e / « SZ °\ JA 1 
+ TOL0TMG ntoc: “qualité, manière d’être”. 


4 Totoc, to1006€, toiodtoc: démonstratifs 


De façon générale (pour chacun de ces démonstratifs, il y a des emplois particuliers), ils peu- 
vent être: 


+ démonstratifs corrélatifs avec otoc, ônotoc, na, et d’autres relatifs comme @c: ils ser- 
vent alors à marquer l’antécédent du relatif et peuvent ne pas se traduire, 
+ démonstratifs simples: ils pointes alors non l’antécédent lui-même (comme 6ç), mais 


sa qualité, et se traduisent par “tel, de telle nature, etc”. Il faut noter la différenciation 
suivante: 


— Totoc se rapporte à ce qui vient d’être dit (sauf pour les poètes et Homère: à ce qui 
suit), 
—  TOL0OÔE et Totodtos se rapporte à ce qui va être dit. 


Ils interviennent aussi dans diverses expressions figés, notamment: 


+ + infinitif: “capable de”. 


Voici les articles de Magnien: 


Totoc 


: démonstratif simple (s'emploie avec acc. de relat., 
dat. d'instrument, infinitif) de cette nature, de 
cette qualité, tel qu'il a été déterminé aupa- 
ravant, moins souvent (et seul! après Hom.) qu'il 
sera déterminé ensuite. 

. démonstratif corrélatif à un relatif, olos, éxotoc, 
ou un mot de valeur relative ru, qui suit ou 
qui précède, de même nature. que, tel... que, 
ou tel... tel. 

+ démonstratif déterminé par inf. final ou par 
relatif, tel que, de nature à, capable de. 

. avec adj. de cette façon, tellement, ainsi, 
justement, par suite, très. 

+ Prat. TarD. démonstratif indéfini répété, tel 
ou tel, tel et tel. 


. rare, Nic. pris c. relatif, = oloc. 
. nt, sotov, de la sorte, ainsi, à ce point, tant. 





To100ÔE 





1. démonstr. simple, de cette nature-ci, de cette 
qualité-ci; d’une telle nature, d'une telle qua- 
lité; tel que je vais dire. 

Parfois précédé de l’article. 

2. démonstratif corrélatif à un relatif olos, 6ç, ou à 
un mot de valeur relative c. &x, qui suit, de 
même nature... que, tel. que. 

3. démonstratif déterminé par inf. final, capable 
de. 


Totoûtoc 


1. démonstratif simple, tel (que tu es, que tu 
parais, que tu considères), tel (à ton avis), tel 
(suivant ton désir), d'une telle nature, d'une 
telle sorte; si important, tel (que vous savez, 
qu'il a été dit, par rapport à ce qui vient d’être 
dit); pareil. 

Peut être précédé de l’article : à totoÿtos, un tel 


homme; to totoütov, to toroüro, une telle chose, 
une telle affaire, etc. 

- corrélatif à un relatif oloc etc., tel... que. 

. avec relatif ou Gore, de nature telle que, capable 
de. 

. nt. pl. vouaÿra pris c. adv. Sopu. d'une telle 
manière, 





Syntaxe des formes homéotéleutes et dérivées de 
*% 
O0GOC 


“Ocos s'inscrit dans un système de forme homéotéleutes qui n’a rien de surprenant (car du 
même type que celui des autres relatifs, notamment oioc). 


1 ‘Omcoc: interrogatif indirect et relatif indéfini’ 


Présent chez Homère, il est rare ensuite, et disparaît finalement au profis de 6ooc. 


Comme ônotoc, il s’agit sans doute de la préfixation de l’interrogatif direct x6606 par le relatif 
Ô-. Sa valeur original est donc celle d’un interrogatif indirect. La valeur relative (indéfinie) 


suit par analogie de Oortic. 
Il prend les valeurs suivantes: 


*_interrogatif indirect: “combien grand/nombreux” Le verbe introducteur peut être un 
verbe interrogatif, mais aussi un verbe de déclaration ou d’intellection, 


+ relatif indéfini: “aussi grand/nombreux que... (mais quelle que soit la grandeur ou le 
nombre), quelle que soit la grandeur...” Caractéristiques: 


- Il peut avoir y avoir un corrélatif en 100-. 
- Sil’antécédent n’est pas exprimé, on traduit par “autant que”. 


- Il peut être un adverbe: ôn6cov. 


+ relatif défini: Il y trois nuances: 
- totalité aboslue: “tous autant qu’ils sont”, 
- totalité conditionnel: “tous ceux qui” 


— équivalent à otrivec: “ceux qui”. 


Suivi de particules, il prend des sens particuliers: ôn6ooc ônnote, 016606 oùv, 616606 Tis oùv 
(toutes ces expressions peuvent s’écrire en un seul mot): “si important, qui considérable qu’il 
soit”. 


2 Ilôcoc: adjectif interrogatif direct 


Il s’agit d’un interrogatif direct qui interroge sur la quantité: 
+ au singulier, il s’agit de la grandeur: 


- dans l’espace: “quelle taille, longueur?”, 





“Monteil pour 6x6606; Magnien. 
IMonteil pp. 225-230. 


- dans le temps: “quelle durée?”, 
- du prix ou de la valeur: “quelle prix, valeur?”, 


- de choses abstraites: “combien grand/fort?”; 


+ au pluriel, il s’agit du nombre: “combien, combien de?”. 


Suivi de tic, les valeurs sont les mêmes qu'avant, mais de façon indéfinie (ex.: “quelle taille 
environ?”). 


Il s'utilise aussi comme adverbe: r6oov “en quelle quantité?” 


3 Iococ: adjectif indéfini 


Cet adjectif indéfini est enclitique. 


Il signifie sans surprise: “(qui est) en quelque quantité, d’une certaine grandeur, d’un certain 
nombre, etc’. 
On notera les locutions suivantes: 

*_KüT TOGOV: “jusqu'à un certain point”, 


+ éni T0606V: “pour un certain temps”. 


D'autres mots ont été formés sur cet adjectif: 
€ # ce , 19 
° NAOGOMGNTOC: quantité , 
+ TO TOGOV: “quantité”, 


+ T0600!: “fixer un prix”. 


4 _TOo0C, 106000€, tooodtoc: démonstratifs 


De façon générale (pour chacun de ces démonstratifs, il y a des emplois particuliers), ils peu- 
vent être: 


+ démonstratifs corrélatifs avec 6006, voire wc: ils servent alors à marquer l’antécédent 
du relatif et peuvent ne pas se traduire, 


+ démonstratifs simples: ils pointes alors non l’antécédent lui-même (comme 6), mais sa 
quantité (grandeur ou nombre), et se traduisent par “tel (quant à la grandeur/nombre), 
aussi grand/nombreux que”, 


+ _ adverbes avec les deux valeurs ci-dessous (ce qui n’est pas le cas de la série en tot, sauf 
Totaûta), 


Ils interviennent aussi dans diverses expressions figés, notamment: 


+ + génitif partitif: “tant de, autant de”, 





+ + infinitif: “assez grand/fort/nombreux pour”, 


+ au neutre datif et avec un comparatif: “plus, tellement plus”. 


Voici les articles de Magnien: 


Técoc 


. démonstratif simple, tel, de cette quantité, de 
ce nombre, de cette grandeur, de cette force, 
aussi nombreux, aussi peu nombreux, aussi 
grand, aussi petit, aussi fort, c.-à-d. de la 
même quantité... que ce qui vient d'être 
défini ou que ce qui va être défini. 

. démonsiratif corrélatif suivi de Gvo: ou de, 
aussi grand que. 

. rart relat. Poér. aussi grand que. 


EmpPLois ADVERBIAUXx. 


. nl. tésov c. adv. démonstratif simple, tant, en tel 
nombre, tellement; tellement en vérité, dans 
cette proportion vraiment, seulement: avec 
génitif partitif, tant de... 

- nl. t6cov c. adv. démonstr. avec corrélatif 8cov, 
de, &ç 0te, autant... que. 

. dat. nt. rdcw avec compararatif en corrélation 
avec sw, Gcwrep, qui le précède, plus. plus. 

. Locutions adverbiales — Voir eremples. 





TocÉoÔE 


1. démonstratif simple, de cette quantité, de ce 
nombre, aussi grand, aussi petit, aussi nom- 
breux, aussi peu nombreux (que moi, que 
nous, que je vois, que je pense; plus rar! que 
je vais dire). 

- au nt. pris absol. autant, ceci sans plus; avec 
génitif partitif, autant de, un tel point de; 
pris c. subst. AnTT.la quantité. 


- en corrélation avec 6c0s, aussi grand, aussi 
nombreux que. 


. avec inf. assez grand pour, assez fort pour. 


EmPLois ADVERBIAUX. 


nt. rocôvôe, Pd. nt. pl. rooséôe, c. adv. démonstr. 
simple, autant, tout autant, aussi longtemps. 


. nl. 1o66vôe en corrélation avec 6oov, Goovxep, 
autant que, aussi longtemps que. 
. nl. too6vüe avec wote et inf. assez pour. 





Tocoûtoc 





1. démonstratif simple, tel (que tu es, que tu 
parais, que tu considères, qu'il a été dit}, 
de cette quantité, de ce nombre, de cette 
grandeur, de cette force, aussi grand, aussi 
nombreux, aussi fort, aussi faible. — Le pl. 
Tosoütor signifie habituellt aussi nombreux, 
plus rar! aussi grands —. 

2. au nt. pris absol. autant, une telle quantité, 
un si grand espace, tout cela, tout cela seu- 
lement ; avec gén. partilif, autant de, une telle 
quantité de, un tel point de. 

3- en corrélation avec 650, Ordonc, etc. ou avec CYR 
aussi grand que. 


4. avec we el inf. assez grand pour, assez fort 
pour. 


EMPLOIS ADVERBIAUX. 


5. n£. tosoÿtov, tosaüta, adv. démonstr. simple, 
àce point, en cette quantité, si loin, aussi loin. 

6. nt. tosoütov, tosaüta, en corrélation avec 6ov, 
004, qui le suit ou le précède, autant que, aussi 
loin que, autant.. autant ; avec 0te, seulement 
lorsque. 

7- nl. tocobtov, tocaÿte, avec ste el inf. assez pour. 


8. dat. nt. tosoitw, dev. comparalif ou mot de 
comparaison, tellement plus; avec &sw ou 8s0v, 
d'autant plus que; avec are, tellement plus 
que.…., plus... au point de. | 


9. gén. ni. tosoïros dans tosostou déw avec inf. 
ou plus souv. dote et inf. je suis si loin de. 


10. Locutions adverbiales. Voir exemples. 


———————— 


Syntaxe des formes homéotéleutes de te’ 


Ore s'inscrit dans un système de forme homéotéleutes qui n’a rien de surprenant (car du 
même type que celui des autres relatifs). 


1 ‘Onôte: interrogatif indirect et relatif indéfini' 


Fréquent chez Homère, il est rare ensuite. Il prend les valeurs suivantes: 
+ _interrogatif indirect: “à quel moment, quand, lorsque”, 
+ relatif indéfini: “quel que soit le moment où”, 
+ _itératif: “à chaque fois que” (avec le subjonctif ou l’optatif, avec ou sans üv), 


+ mêmes valeurs que Üte: conjonctif temporel (“quand, lorsque”). 


2 Téôte: adverbe démonstratif de temps 


L'article Magnien 1879: 


- alors, en ce temps, à ce moment, le plus 
souvent passé, lointain ou récent, mais aussi 
présent actuel, présent d'habitude, futur, 
déterminé par ce qui précède dans le discours: 
avec génitif partilif, à ce moment de; souvent 
avec za... Ôn, On, zai, xal.…. Érerta, HOn, etc. 

- avec l'article, les hommes d'alors, le temps 
d'alors. 

. dépendant de prépos. voir exemples. 

. corrélatif à 6=2, si, Enei, fivina, Muos, Gtav, éxotav, 
ënnote ev, eût” &v, etc. (qui le suit ou le pré- 
cède), après participe, alors à ce moment, déter- 
miné par ce qui précède ou ce qui suit, présent 
ou à venir. 

. répélé, rôte.. dre, à ce moment... à un autre. 

- rare, Nic. = ôte, quand. 





3. els vôte, jusqu'alors. ëz 61e, depuis lors. pé4pt 
tôte, jusqu'alors. 


3 Ilôte: adverbe interrogatif direct 


Simple: “quand?” 





“Monteil pour ônôte; Magnien. 
iMonteil pp. 283-286. 


4  Ilote (ou noté): adverbe indéfini 


C’est normalement un enclitique, mais il se trouve parfois en tête de proposition. 


L'article de Magnigen 1508: 


. dans le passé, à un moment donné, un jour; 
autrefois. 


. dans l'avenir, à un moment donné, un jour; 
à la fin, enfin. î 

. dans propos. négat. ne. jamais. 

. dans propos. interr. est-ce que. jamais? est-ce 
donc que? est-ce qu’enfin..? qui donc? 


etc. 

. &sl xote, de tout temps. 

. après conj. de condition ou pron. Üotte, si 
jamais, si par hasard, celui qui à l'occasion, 
si jamais qqun, si par hasard qqun. 

. répété, ou en corrélation avec autre adv. de temps, 
parfois exprimé seult dans le 2° membre, tan- 
tôt. tantôt. 





5 ’Aïote: adverbe 


Seul: “une autre fois, à un autre moment”. 


Dans un système: 


+ GAAOTE GAAoc: “tantôt l’un, tantôt l’autre”, 


+ dAAoOTE.. AAAOTE: “tantôt. tantôt”. 


Syntaxe des formes homéotéleutes et dérivées de wc 
subordonnant 


1 ‘Qorep: Adverbe relatif de comparaison 


Chez Homère, on trouve aussi oc... TEP. 


Il y a parfois corrélation avec oùt® (Kai). 


Morphologiquement, il s’agit de la conjonction © (instrument, manière) et de la particule zep 
(coïencidence: “précisément”, similitude). 


“Qoxep exprime la comparaison de la manière. Voici l’article de Magnien: 


SENS GÉNÉRAL : précisément de la façon que, exac- 
tement de la manière que, tout à fait comme, 
ainsi que, comme. 

1. placé entre deux mots au même cas ou entre 
deux mots de même nature, pour les comparer: 
de la même façon que, de la manière que, 
ainsi que, comme. 

2. souvent un des deux termes de la comparaison 
étant simplifié ou modifié, même sens : comme, de 
la même manière que, dans l’état où. 


3. comme, par exemple. 

4. comme, à peu près comme, pour ainsi dire. 

5. après compar. = # : plus... que. 

6. avec participe (souv. au gén. abs. ou à l’acc. 
abs.) comme si. 

7. une fois Sopu. dout. (peut-être Éworep avec 


synizèse) avec &y el subj. aussi longtemps que. 





Attention! La proposition relative peut-être elliptique, i. e. certains termes peuvent ne pas être 
répétés s’il apparaissent déjà dans la principale. La traduction doit parfois les rétablir. 


“Qoxep peut être en tête de phrase et il signifie alors “c’est ainsi que” (conjonction de coordi- 


nation). 
2 ‘“Qote: adverbe relatif de comparaison et conjonction de 
conséquence 


Chez Homère, on trouve aussi GG TE, OC... TE. 


Il y a deux emplois. 





“NGG:; Magnien; Monteil, DELG. 


Adverbe de comparaison. (Homère, poésie, ionien seulement.) “Comme, de même que” 
(équivalent à @c). 


Conjonction de subordonnation de conséquence. 11 peut alors être suivi: 


+ de l’infinitif: la conséquence est envisagée, mais rien n'indique qu’elle est effective: “au 
point de, de façon à”, 


+ de l'indicatif: la conséquence est effective et constatée: “de sorte que, si bien que, de telle 
sorte que”. 


“Qorte peut être en tête de phrase et il signifie alors “par conséquent, en conséquence, c’est 
pourquoi” (conjonction de coordination). 


Noter aussi le tour: comparatif + ñ + Gote “trop pour”. 


3 ‘Ornoc: adverbe relatif, adverbe interrogatif indirect, 
conjonction’ 


‘Oro est morphologiquement à 66 ce que 6motoc est à oioc, etc. Mais si sa valeur devait à 
l'origine s’opposer à wc, ce n’est plus le cas: dès Homère, il s’agit d’une sorte de double intensif 
de &c. 
Il reproduit donc presque tous les emplois de &ç, notamment 

+ l’'équatif (adverbe relatif) et 


+ _ le final (conjonction de subordination), 


et n'offre d'originalité que dans un petit nombre d'emplois, conforme à la série en 6-, notam- 
ment 
+ l'interrogation indirecte (adverbe) et 


+ temporelitératif (conjonction). 


Il faut aussi rajouter une valeur d’adverbe indéfini quant il est suivi de particules. 


Voici l’article de Magnien?: 





IMonteil pp. 364-375, NGG 469. 
Longs développements sur les emplois dans Monteil. NGG ne développe rien de plus que ce que dit Magnien. 





ADVERBE RELATIr. 


l. portant sur une propos. à l’indic., au subj. avec 
&v — épq. aussi avec xe(v), épq. et poèt. aussi au 
subi. sans &y ni xe(v) —, à l'opt. oblique, à l’opt. 
potentiel avec &v, comme, de la façon que, de 
la manière que, avec les moyens que. 


2. précédé ou suivi d’un nom — surtt Trac. — 
comme, de même que. 


3- portant sur un adv. au superl. le plus possible, 
4. plus rart portant sur un positif ou, elliptique- 


ment, devant un gén. dans la mesure où il 
est possible. 

5. oùx Eo0” 6xwc, il n’est pas de moyens avec 
lesquels, il n’est pas possible que; 
Eof” 6xws..; est-il possible que... ? 
00% 6%ws où uh Érws, &\X6.. non seulement il 
n'est pas possible que, .… mais; non seule- 
ment .. ne …, pas, mais. 










ADVERBE INTERR. INDIR. 





a 


après savoir, dire, expliquer, ne pas savoir, 
se demander : comment, de quelle façon, indic., 
subj. délibératif, opt. oblique, rar! avec ellipse 
du. verbe. 







CongsoncrTron. 






7. avec futur, subj. avec &y — épq. aussi avec 
xe(v), épq. et pol. tard. subj. sans &v ou xe{v) —, 
opt. oblique, de façon que, pour que, afin que. 

8. — ôt, que (atténuation du sens 6). 







9- avec ind. aor. Hom. Hpr. quand, lorsque, 
après que. 






10. avec opt. de répét. lorsque le vb. prine. est à 
un temps du passé, chaque fois que. 






ADVERBE INDÉFINI. 


11. avec particule: 6rws Ôn ou Ürwot, 6rws dHrote 
L 4 C4 
ou Ünwodfrote, Ëxws oùv ou érwaoüv, Arr. de 
quelque façon que ce soit, de toute façon. 
72 e 7 39 … s « 
000" Gus TL oùv ou 005” ÜrwotLoëv, enŸ° Ütews Te 
oùv ou unÿ” 6rwatroüv, Arr. nullement. 







4  Iôc: adverbe interrogatif direct 


Il s’agit d’un interrogatif direct (parfois indirect qui interroge sur la manière (rappelons que 
oc exprimait d’abord l'instrument). Il est parfois aussi exclamatif: 


Voici l’article de Magnien: 


INTERROGATIF DANS INTERR. DIRECTE. 


comment ? de quelle manière ? S’emploie souvent 
pour marquer la colère, l’étonnement, comment 
est-il possible que...? comment se pourrait-il 
que?; qgfs le souhait: comment se pourrait-il 
que...? s’il se pouvait que... ! 

. ggfs = récov, à quel prix? combien? 

. souv. renforcé par une particule, yép, dE, Ôn, 
oûv, elc., qui précise le sens: comment 
donc..? 

. sou. suivi de négation: rü@s 00.….; comment... 
ne pas? rs. où, comment non? 

sous. accompagné d’un 2° interrog.: n&s is; 


r&s ti; comment et qui? comment et 
quoi...? 


INTERROGATIF DANS INTERR. INDIRECTE. 


. comment, de quelle manière. 


ExcLAMATIF. 


. Com. N. T. comment... comme...! 





5  Iloc: adverbe indéfini 


Cet adverbe indéfini est enclitique. 


Il signifie “de quelque maniène, en quelque sorte”, ou simplement “quelque”. 
Noter: 


+ OÙ... TwG “en aucune façon”, 


RDC LÉV... TO Ôé “tantôt... tantôt...”. 


6 Toc: adverbe démonstratif 


T-6c est l’adverbe démonstratif dérivé de dc, comme t-oîos l’est de oïoc. Le problème, c’est 
qu'il est extrêmement rare, et presque uniquement Homérique. 


Il est le corrélatif de dx et signifie ainsi. 





*Monteil, 327-328, 330 sqq.; DELG. 


Partie VIII 


Sémantique des modes, temps et 
cas 


295 


Chapitre 22 


La valeur des modes et des temps 


296 


Valeurs des temps de l'indicatif 


temps chronologique 













temps hist./secondaires temps principaux / primaires 


passé présent futur 


aoriste (Il n’y a pas de temps gram. futur 
perfectif - Il a mangé (il mangea), une fois, à un correspondant puisque toute action - 1] mangera, une fois, à un moment 
moment donné. présente est progressive.) donné) 


imparfait présent futur 

- I] mangeait (= il était en train de - 1] mange. C’est-à-dire qu’il est en train - I] mangera quand je le decouvrirai. 
manger) quand je le découvris. (La de manger. (Même remarque que pour l’imparfait.) 
première action est en cours quand la 

deuxième arrive.) 


- 1] mangeait souvent. - 1] mange souvent. 


imperfectif 


aspets 


- 1] mangera souvent. 


plus-que-parfait parfait future perfect (only passive*) 

- I avait mangé (= il avait terminé de - Il a mangé et c’est maintenant que je le - Il aura mangé quand je le découvrirai. 
manger) quand je le découvris. (La découvre! (Même remarque que pour le (Même remarque que pour le plus-que- 
première action est achevée quand la plus-que-parfait.) parfait.) 


deuxième arrive et a une conséquence sur 
celle-ci.) 


JUOU9[qnOpaI 


* L’actif est très rare. 


Emploi De L'Indicatif 


L’indicatif est le mode de l’objectivité, de la constatation. La négation est o%. 


1 Le factuel: sans üv 


L'indicatif marque d’abord le factuel: on constate qu’un fait est (ou n’est pas, avec la néga- 
tion). 


2 L'irréalisable: généralement avec üv 


Formation. Il marque aussi l’irréalisable, aux temps du passé uniquement: 


+ _irréalisable du passé: äv et l’indicatif aoriste, ou äv et l'indicatif imparfait si l’action est 
répétée (aspect imperfectif), 


+ _irréalisable du présent: üv et l'indicatif imparfait. 


L’irréel de certains verbes impersonnels, notamment ceux marquant la nécessité et l’obliga- 
tion, se mette à l’imparfait ou à l’aoriste sans äv. Par exemple: éôet “il faudrait”, éxpñv “il 
faudrait”, éEñv “il serait permis”, &éiov à “il vaudrait le peine”, kapds éyéveto “c’eût été le 
moment”. 


Explications. L'irréalisable n’est pas n’est pas l’irréel (ou le contrefactuel), qui est simplement 
la négation du factuel (“il ne boit pas de vin”). Il s’agit d’une action qui était possible mais dont 
les conditions de réalisation sont constatées comme non-existantes (en d’autres termes, c’est 
improbable). 


C’est pourquoi on utilise l'indicatif passé (pour marquer l’irrémédiabilité de la non-réalisation!), 
et la particule äv, qui signifie “le cas échéant”, et qui correspond donc bien au suffixe 


-able. 


En français, on utilise le conditionel passé ou présent: “Il aurait bu du vin et j'aurais été con- 
tent” (irréalisable du passé), “Il boirait du vin et je serais content” (irréalisable du présent). 
Souvent, il y a un retour a la réalité qui est marqué en grec par vôv ôé, en français par “mais 
en réalité”. 


Attraction modale. Les propositions relatives ou circonstancielles qui dépendent de princi- 
pales à l’irréalisable se mettent souvent elles-mêmes à l’irréalisable (5. e. à un temps historique 





“Not. HQ 90, 135; OGCG 169. 
lDuhoux p. 194: “un fait passé a cessé d’être pour toujours (...) [le passé est] une zone de non-réalité irrémé- 


diable”. 


de l'indicatif), par attraction. Mais attention, le v est perdu au passage! (L'optatif par attrac- 
tion est aussi toujours sans üv.) 


3 Leregret de l’irréalisable (ou le souhait irréalisable): sans 
OV 


Enfin, indicatif historique marque le regret de l’irréalisable, en d’autres termes le souhait 
irréalisable, sans üv mais avec et0e ou ei yüp? dont la présence est obligatoire, sinon on ne 
ferait pas la différence avec une simple affirmation. La négation est un. 


La différence entre imparfait et aoriste est la même que pour l’irréalisable. 


Le souhait irréalisable peut aussi être exprimé par &pekov -eç -8.. + infinitif présent (regret 
présent) ou aoriste (regret passé), éventuellement (mais pas toujours) précédé de 0e ou ei 
yäp. "Qpehov est l’aoriste est de ôpeilo “devoir”. Il faut noter que le verbe se conjugue: 
DpEnes ÉA eV “Si seulement tu étais parti!” 


Noter l'expression: ei yäp pelov “Si seulement!”. 


On rappelle que le souhait réalisable est exprimé avec l’optatif (présent ou aoriste, selon l’as- 
pect), éventuellement (mais pas toujours) précédé de &10e, ei yäp, ou même &c. La négation 
est un. 

Comment traduit-on le souhaït irréalisable, le regret? “Si seulement on pouvait/on avait pu”, 
“Puisse.. faire/Pût... avoir fait”, “Plût au ciel que...”. Noter que “Pourvu que...” traduit plutôt 
le souhait réalisable. 





2C'est la même particule ei qu’on retrouve dans le système conditionnel évoquant l’irréalisable. 


Emploi De L'Infinitif 


1 Introduction 


1.1 Verbe et substantif 


L’infinitif est l'expression de l’idée verbale réduite à sa plus simple expression. Il s’agit en fait 
de la forme substantive du verbe (qui était peut-être un jour déclinée), alors que le participe 
en est la forme adjective. 


Il un aspect et une voix, mais pas de temps (sauf dans le discours indirect). 


1.2 Sujets et compléments 


L'infinitif peut avoir un sujet exprimé et des compléments, même lorsqu'il est utilisé comme 
substantif. 


Dans les infinitifs compléments de verbe, le sujet se met à l’accusatif neutre, et ne s'exprime 
que s’il est différent du sujet du verbe principal (contrairement au latin, où il est toujours 
exprimé) 


L’attribut s'accorde avec le sujet: au neutre si celui-ci est différent du sujet de la principale, au 
nominatif sinon (car alors l’attribut défini ce sujet-là, qui est au nominatif). 


1.3 Temps et aspects 


L’infinitif exprime l'aspect, sauf dans le discours indirect, où sa valeur temporelle est similaire 
à celle du participe. 


1.4 Modalité 


Comme le participe, l’infinitif a une modalité non-marquée, à l'exception de (exactement 
comme le participe): 


+ l’infinitif futur (et futur du parfait) qui marque la finalité, 


+ _l’infinitif avec la particule àv, qui prend alors la modalité du potentiel ou de l’irréalisable 
du présent ou du passé, déterminée en fonction du contexte. 





“Sources: Fontanier; Humbert, Synt. 


2 L’infinitif comme substantif 


L'infinitif est substantivé grâce à l’article, qui est présent même en position d’attribut (alors 
que les autres substantifs perdent l’article). C’est également l’article qui indique le cas. Le 
genre, lui, est toujours neutre. 


Les fonctions de l’infinitif substantivé sont celles que peuvent occuper tout substantif: sujet, 
complément du nom, de l’adjectif, du verbe, complément circonstanciel, etc. 


Attention: L’infinitif substantivé peut avoir un sujet et des compléments (voir l’introduc- 
tion). 


La négation est toujours un. 


3 L’infinitif comme verbe 


3.1 L'infinitif comme complément sélectionné 


L'infinitif est très souvent complément sélectionné (d’un verbe ou autre), seul ou avec son 
sujet et ses compléments (proposition infinitive). 


Complément sélectionné de verbe. On trouve: 


+ les verbes du discours indirect, pas tous (car il le discours indirect se construit aussi 
avec des conjonctions et des participes, selon le verbe) mais ceux de déclaration, d'opin- 
ion, promesse, juron: la négation est où ou un en fonction de la négation de la phrase au 
style direct; 


+ les verbes concernant l'avenir, comme les verbes de volonté (y compris les verbes d’affir- 
mation exprimant un ordre, comme Xéyo), attente (comme né), espoir, désir: l'infinitif 
est souvent un infinitif futur, ou uninfinitif aoriste avec üv (potentiel), la négation est un; 


+ _ verbes exprimant l'intention: l’infinitif indique alors le but voire la conséquence, 


+ _ verbes contenant une idée négative (“nier, empêcher”): l’infinitive est introduite par pr 
ou ui où (voir Fontanier, pp. 165-6 pour les détails et les complications), 


+ les verbes et locutions impersonnels (voir la fiche dédiée), 


+ d’autres verbes. 
Il faut noter que certains verbes ce construisent soit avec l’infinitif, soit avec un participe ou 


une conjonction, souvent avec un changement de sens. 


Complément sélectionné de substantifs. Certains substantifs demandent un complément 
à l’infinif, comme &pa “le moment de...”. 


Complément sélectionné d’adjectifs. Certains adjectifs (dits syncatégorématiques) de- 
mandent un complément à l’infinif. Par ex.: Gétos Oavudoie “digne d’être admirer”. 


Attention: comme le montre l'exemple, l’infinitif est très souvent à l'actif (parfois au moyen, 
rarement au passif), même quand on attendrait un infinitif passifl 


3.2 Autres emplois de l’infinitif 


L’infinitif absolu. Il s’agit d’un infinitif qui est indépendant de la phrase. Il entre dans des 
locutions adverbiales que l’énonciateur utilise pour porter un jugement sur ce qu'il dit, mais 
qui ne font pas partie de la syntaxe de la phrase. 


, 


Parexemple: ôlyov / uxpoô &eiv: “peu s’en faut, presque” rù ëx” éuoi etvar: “pour ce qui dépend de moi” - 


L’infinitif jussif. L'infinitif peut être équivalent à un impératif de personne indéterminée 
(comme le français “Ne pas entrer!”). Il peut avoir un sujet: tods ratôac o1yäv “que les enfants 
se taisent!”. 


La négation est un. 


L’infinitif exclamatif. Avec un sujet exprimer, souvent substantivé (donc avec article td) 
mais pas toujours, souvent précédé d’un génitif exclamatif. 


On retrouve aussi cette structure en français, comme le montre les exemples suivants: ToÜTOov 
e € il Ceth dé n, A ä \- \ A KAnBÉ SE 
dBpiGew “Quoi! Cet homme exercer sa démeusure..”; tñc T0xnç, Tù ÊuE vdv kAn0évra Gedpo 
tôyEîiv “Quelle coup du sort! Me trouver avoir été applé ici, maintenant!” 


Emploi Du Participe” 


1 Remarques préliminaires 


1.1 Verbe et adjectif 


Le participe est la forme adjectivale du verbe (alors que l’infinitif en est la forme nomi- 
nale). 


Il a donc les caractéritiques des verbes (temps/aspects, voix, parfois même une modalité, com- 
pléments, etc.) et des adjectifcs (genre, nombre, cas, etc.). Surtout, il hérite des fonctions des 
adjectifs et des verbes. 


1.2 Aperçu des emplois 


Le participe est à la fois un verbe et un adjectif: 
* en tant qu’adjectif, il peut être déterminatif (équivalent d’un épithète) ou substantivé, 


+ en tant que verbe, il peut être complément sélectionné d’un autre verbe (équivalent 
d’une subordonnée complétive), ou complément circonstanciel d’un verbe ou même 
d’une phrase dans ses emplois absolus. 


1.3 Temps et aspects 


Le participe montre parfois une valeur purement aspectuelle, mais souvent il a une valeur as- 
pectuelle et temporelle. Comme il est généralement lié à un autre verbe, sa valeur temporelle 
est relative à celui-ci: 


*_aoriste: action du participe antérieure à celle du verbe principal, 
+ _ présent: action simultanée, 
+ futur: action postérieure, 


+ parfait: insistance sur l’achèvement de l’action du participe au moment de l’action du 
verbe principal. 


1.4 Modalité 


Le participe a une modalité non-marquée, et est l’équivalent d’un indicatif: il exprime la con- 
statation. 


Cependant: 





“Notamment OGCG chapitre dédié; Fontanier; Humbert, Synt. 


+ _le participe futur (et futur du parfait) est à part (comme l'indicatif futur): il n’exprime pas 
en tant que tel l’avenir (sauf quand il a une valeur purement temporelle) mais la finalité 
(participe substantivé ou circonstanciel), voire la consécution, 


+ puisque le participe est l’équivalent d’un verbe, il peut prendre la particule üv, ce qui 
lui donne une modalité marquée (le potentiel ou l’irréalisable du présent ou du passé), 
déterminée en fonction du contexte. 


2 Le participe comme adjectif 


Comme tous les adjectifs, le participe peut prendre une valeur déterminative ou explicative, ou 
même devenir un substantif à part entière. (Comme la valeur explicatif des adjectifs est circon- 
stancielle, on la traitera plus bas, quand on considérera le participe comme un verbe.) 


Cependant, à la différence des purs adjectifs, le participe garde sa valeur de verbe: il peut donc 
recevoir des compléments (sélectionnés ou non). 


2.1 Le participe épithète déterminatif 


Détermination et explication. Les adjectifs épithètes sont soit déterminatifs, soit explicat- 
ifs. Ils sont déterminatifs s’ils sont indispensables à l'identification du référent: leur suppres- 
sion entraîne un changement (voire la perte) du référent. 


Par exemple: ot épyatéôuevot 6odkot käuvovotv “les esclaves qui travaillent se fatiguent”: le 
participe permet l’identification du référent (les esclaves qui travaillent et pas les autres). Si 
on le supprime, on change le sens: “les esclaves se fatiguent” (1. e. tous les esclaves). 


Cela permet de faire la différence avec le participe épithète explicatif (dont il sera question 
plus bas), qui apporte une précision sur le nom au quel il est rattaché, sans que cette précision 
ne soit nécessaire au sens de la phrase. Le référent est alors identifié par un autre contexte (un 
démonstratif, le contexte, etc.). La suppression du participe n’entraîne pas de modification de 
sens, mais seulement une perte d’information. 


Par exemple: oi ôoûkot épyatéuevor kduvovoiv “les esclaves, parce qu'il travaillent, se fa- 
tiguent”: ici les esclaves en question sont identifiés par le contexte (s’il n’y a pas de contexte, 
tous les esclaves sont concernés). En supprimant le participe, on ne change pas le réferent, on 
perd simplement une information mineure: “les esclaves se fatiguent”. 


Construction et caractéristiques. Le participe déterminatif est dans le SN qu'il caractérise 
(au contraire du participe explicatif). 


La valeur est temporelle par rapport au verbe principal (procès simultané, etc.) plutôt qu’as- 
pectuelle. 


La négation est semblable à celle du participe substantivé (où ou ur). 


2.2 Le participe substantivé 


Le participe substantivé est utilisé avec l’article, qu’il garde lorsqu'il est attribut (les autres 
substantifs perdent l’article). (À vérifier: Lorsque le sens est indéfini, il peut ne pas y avoir 
d'article?) 
Le sens peut être: 

+ _ spécifique (“ces hommes(-là) qui... celui-là qui”), négation o%, 


+ _ général (“tous les hommes qui..., tous ceux qui...”), négation pi. 


La valeur est temporelle par rapport au verbe principal (procès simultané, etc.) plutôt qu’as- 
pectuelle. 


3 Le participe comme verbe 


Le participe est la forme adjectivale du verbe, mais il reste conserve toutes ses fonctions de 
verbe, et est, à ce titre, l'équivalent d’une proposition entière, généralement subordonnée, 
mais souvent aussi paratactique (1. e. coordonnée): plutôt que deux verbes conjugués consé- 
cutifs, le grec préférera un verbe conjugué et un participe. 


3.1 Le participe complément sélectionné d’un verbe 
3.1.1 D'un verbe du discours indirect 


Rappelons que le discours indirect implique des verbes d’élocution (“parler”), de connaissance 
(“savoir”) et de perception (“entendre”). Ces verbes peuvent avoir trois constructions dif- 
férente (selon le verbe), dont l’une d’elle fait appel à un participe (les autres à l’infinitif ou à 
ÔTL, DC). 


Les verbes concernés par la construction participiale sont les verbes de connaissance oida et 
les verbes de perception dkodo!. 


La valeur est temporelle, et non aspectuelle. Le temps utilisé est celui qui serait utilisé dans le 
discours direct. 


Il en va de même pour la négation. 


3.1.2 D'un autre verbe 


Le participe sert aussi à former le complément sélectionné d’autres verbes (un certain nombre 
de ces verbes ont une double construction, par exemple avec participe ou infinitif, et change 
de sens en fonction de la construction choisie?): 





lOn trouvera une liste dans OGCG p. 158. 
Voir Fontanier, p. 191 pour une liste de quelques verbes 


. . . f . . Æ 
+ les verbes qui expriment un sentiment, dont la cause est donnée par le participe: xaipo, 
fôopou, TÉprououi, ExPopoi, ôpyiCouou, etc. 
+ _les verbes qui donnent une information sur le déroulement (commencement, continuité, 


arrêt, etc.) du procès exprimé par le participe (le participe est souvent au présent, en 
toute logique): äpyopou, ôtatshé®, yo, tavopou, etc. 


+ les verbes qui évoquent les circonstances du procès donné par le participe: tvyxävo, 
RavOdvo, pOdvo, paivouat, Los Eu, pavEpÔc Elu, etc. 


La valeur est ici seulement aspectuelle, car l’action du participe est toujours simultanée à celle 
du verbe principal. 


La négation porte sur le verbe introducteur, pas sur le participe (tout comme en français: “*je 


commence à ne pas manger”, “je suis le premier à ne pas faire cette invention”, etc.). 


3.2 Le participe comme proposition circonstancielle 
3.2.1 Circonstancielle de sens général (participe explicatif) 


Seul, sans adverbe ni particule, simplement apposé, le participe est équivalent à un adjectif 
explicatif (concept dont on a donné plus haut la définition). Il exprime généralement la circon- 
stance générale ou l'explication de du procès du verbe, voire la manière ou le moyen. 


Le participe explicatif n’est pas dans le SN qu'il caractérise, ce SN pouvant d’ailleurs être avec 
ou sans article. 


La valeur est temporelle par rapport au verbe principal, notamment quand l’action du par- 
ticipe est indépendante de celle du verbe principal. Parfois, quand l’action du participe ex- 
prime une modalité du verbe principal, la valeur est aspectuelle (par ex.: ere yeAGv “il dit 
tout en riant” vs.eine yehdoac “il dit en un éclat de rire”). 


La négation est ov. 


3.2.2 Circonstancielle de sens particulier 


Lorsqu'il est précisé par un adverbe ou une particule, le participe a le sens d’une circonstan- 
cielle spécifique. La négation est ot. 


+ causale: 


- cause réelle: üte, ota, otov: le locuteur pose la cause comme un fait (il dit ce qu’il 
pense être la cause), 


- cause supposée: bc “au prétexte que”: le locuteur rapporte une cause, mais ou bien 
(1) il souligne qu’il l’a attendu de quelqu'un d'autre, ou bien (2) il souligne qu'il n’y 
croit pas trop; 
+ finale: 


— après un verbe de mouvement: participe futur seul, 


- après un autre verbe: oc, Gonep et participe futur; 


Y 3 # > # € # 
+ temporelle: Éreta, 000, adtika, GO, HETAË; 
. 0. € € «ec 929 
+ comparative conditionnelle: Goxep, &s (“comme si”); 


. LA 1 # (at: 1” 
+ concessive: Kkairep, Kat, Ou koi (“bien que”). 


Le participe seul peut aussi être l’équivalent d’une protase conditionnelle. Sa négation est alors 
uñ. Il est parfois accompagné de äv selon le type de protase (faire comme si le verbe n’était 
pas au participe). 


3.2.3 Participes figés en locutions adverbiales 


Nous avons dit que le participe circonstanciel exprime les circonstances (par définition!) 
du procès du verbe principal. Certains participes se sont ainsi figés en expressions adver- 
biales: 


äpxéuevoc: d’abord, en commençant tekevtôv: à la fin 
AaO@v: en cachette kkaiwv: pour son malheur 
mhéGV: par mer xaipov: volontiers, impunément 


D'autres participes expriment, par leur sens même, l'accompagnement ou le moyen et se 
traduisent par “avec”: Éyov, dyov, pÉpov, AafBov, xpouevos (+ dat.). 


4 Le participe comme phrase à lui tout seul 


4.1 Le génitif absolu 
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“Absolu” veut dire “isolé” (grammaticalement parlant) du reste de la phrase: le participe s’ap- 
puie sur son propre sujet, qui n’a pas d’autre rôle syntaxique dans la phrase. De même pour 
ses éventuels compléments (du moins en théorie). 


Comme ce sujet n’a pas de cas propre (car il n’a aucune fonction syntaxique dans la phrase), 
on met l’ensemble à l’ablatif, c’est-à-dire, en grec, au génitif. 


Il exprime les diverses nuances d’une proposition circonstancielle et peut être accompagné 
des adverbes donnés plus haut. 
Il correspond à l’ablatif absolu latin, mais il y a des différences importantes: 


+ l'indépendance est moins stricte quand latin: il arrive que le sujet (ou un complément) 
du génitif absolu soit repris dans la phrase, 


+ le latin n’exprime pas sum, le grec l’exprime toujours, 


+ le sujet n’est parfois pas exprimé, quand il est évident. 


La négation est o% ou un selon celle qu’on mettrait si on faisait de la proposition une indépen- 
dante. 


Le génitif absolu peut avoir pour sujet un infinitif ou une proposition introduite par 67. 


4.2 L’accusatif absolu 


Cette construction absolue fonctionne aussi pour les verbes qui n’ont pas de sujet, comme, par 
exemple, les verbes impersonnels. Mais comme il n’y a pas de sujet au génitif, le participe se 
met à l’accusatif neutre: c’est l’accusatif absolu. 

On trouve donc: 


+ des verbes et locutions impersonnels: Géov: “étant nécessaire”, ééov “étant possible”, 
ônAov 6v “étant clair”, äôvatov 6v “étant impossible”, etc. 


+ des participes dont le sujet (un indéfini neutre) n’est pas exprimé: Aeyéuevov “cela étant 
dit, parce qu’on dit”, etc. 


On peut trouver üte (cause), &s (finalité), Gonep (“comme si”), comme avec les autres par- 
ticipes circonstanciels. 


Leur négation est où. 


Emploi Du Subjonctif 


Le subjonctif s’oppose à l'indicatif en ce qu’il est subjectif (alors que l'indicatif est objectif). 
Contrairement au latin, il n’est pas caractéristique de la subordination. 


Il a deux valeurs, qui s'opposent par la forme, mais qui expriment la même modalité, comme 
dirait Duhoux: l’éventuel en contexte intellectif (avec äv), la volonté en contexte volitif (sans 
&v). La négation est um pour les deux types. 


La différence de temps n’est pas chronologique, mais aspectuelle. 


1 L'éventuel (ou l’attente): avec üv, nég. un 


Le terme “éventuel” est pris ici au sens étymologique d’'“événement”, de “ce qui arrive” (latin 
evenio, eventus, etc.), sens qu’on retrouve dans l'anglais eventual. En français, le terme “attente” 
est plus parlant. 
Il y a deux types d’éventuel: 

+ un fait répété (la répétition crée l'attente de la prochaine itération), 


* un fait futur unique et prévu (un événement). 


On ne trouve cette valeur que dans des subordonnées (sauf chez Homère), et dans trois types 
seulement (noter que la particule àv se fond souvent avec la conjonction): 


type 
et conjonction 


principale à l’ind. présent 
(fait général ou répété dans 
le présent) 


principal à l'indicatif futur 
(fait futur) 








conditionnelle condition générale présente condition particulière 
(édv éventuelle (= attendue) 
temporelle “chaque fois que tu bois du | “quand tu auras bu du vin, tu 


€, ë # 9 # 
(Gtav, OnÔtav, ÈrE OV) 


vin, tu es ivre” 


seras ivre” 





relative 
(relatif (souvent 6otic) + àv) 





“qui boit (qui que ce soit qui 
boive) du vin est ivre” 





“qui aura bu du vin sera 
ivre” 


On comparera le tableau suivant avec celui correspondant pour l’optatif. Noter que l’optatif, 


? . Y 
cependant, s'emploi sans àv. 


2 La volonté: sans üv, nég. ur 


2.1 En indépendante ou principale 


Délibération. C’est une question à soi-même, donc seulement à la 1P. Elle est parfois intro- 
duite par Bobker/kehedets ou BotsoOe/kekevderte. 


L'indicatif futur remplace parfois le subjonctif délibératif. 


On trouve aussi la délibération dans les subordonnées, souvent introduites par ei. Toutes les 
personnes peuvent alors être utilisées. 


Exhoration. Seulement à la 1P, et souvent précédé d’un impératif type üye, pépe, êxe, @t, 
d’un adverbe type eûpo ou deûte, ou même d’une conjonction comme GANG. 


Défense. Elle est introduite par un, ne se rencontre qu’à l’aoriste, et seulement aux 2P et 
3P. 


Pour renforcer la défense, on emploie où um avec le subjonctif aoriste ou l'indicatif futur. 


Pour la différence avec pi + impératif, voir la fiche sur l'impératif. 


2.2 En subordonnée 


Finalité (circonstancielle de but). La subordonnée est introduite par iva, Ünws (Go) (suivis 
de un en cas de négation). 


Appréhension (complétive d’un verbe de crainte). Après des verbes de crainte (comme 
poBéouai, ôédoixa, péBos ct) ou de danger (comme Kivôvuvc éom), et lorsque la peur est 
future, on emploie une subordonnée au subjonctif introduite par un, ou par a o si elle est 
négative. Dans un contexte passé, on trouve aussi l’optatif. 


On trouve aussi cette valeur en proposition indépendante: le verbe de crainte est alors sous- 
entendu. Par ex.: un EAOn “(j'ai peur) qu'il ne vienne” — “pourvu qu'il ne vienne pas!”. Le 
même tour peut aussi exprimer une affirmation atténuée: “peut-être viendra-t-il”. 


Rappel des autres expressions de la crainte: 


+ La crainte pour le passé (ex.: “Je crains que tout ce qu'il a dit était vrai”) ou le présent 
s'exprime avec un + indicatif. 

+ _ C’est aussi le cas pour la “crainte de politesse” (ex.: “Je crains qu'il n’ait renversé son café 
sur votre chemise”). 


+ Quand les deux verbes (principal et subordonné) ont le même sujet (ex.: “Je crains d’avoir 
à lui dire que j’ai renversé mon café sur sa chemise”), on utilise l’infinitif (comme en 
français ou en anglais). 


Effort (complétive d’un verbe d’effort, de soin, de précaution). Les complétives de ces 
verbes (comme 6pdo, okonéw, sdhaféopno, ppovtriGw, pOkdttouat) peuvent avoir une con- 
struction similaire à celle des verbes de peur (um), mais sont le plus souvent introduite par 
Ôn&6, suivi du subjonctif. 


Emploi De L’Adjectif Verbal” 


1 Forme 


Les adjectifs verbaux se forment souvent sur le thème aoriste, en retirant le suffixe -0n- et en 
ajoutant l’un des suffixes de l’adjectif verbal. 


Mais, contrairement au latin, les adjectifs verbaux ne sont pas intégrés à la morphologie ver- 
bale, mais sont au contraire lexicalisés. Ce qui veut dire qu’on ne peut pas en former “à la 
volée”, et qu’il faut les chercher dans le dictionnaires, pour vérifier d’abord leur existence 
(tous les verbes n’ont pas des adjectifs), ensuite leur formation!. 


2 Sens 


Les adjectifs verbaux n'ont rien d’autre qu’une modalité. Il n’y a ni temps, ni aspect, ni voix, 
ni personne (quand même le genre, le nombre et le cas). 
Ils expriment l’action verbale comme 


+ _ réalisée (factuel) ou réalisable (potentiel): adjectif en -16ç (noter que le sens est générale- 
ment passif), 


+ devant être réalisée (obligation): adjectif en -téoc. 


Les adjectifs en -t6ç peuvent donc avoir deux sens. Lorsqu'ils expriment la modalité du factuel, 
ils sont équivalents à des participes passifs. 


3 Constructions de l’adjectif d’obligation 


Construction personnelle. Les adjectifs d'obligation en -téoc peuvent s’employer comme 
les adjectifs latins en -ndus, i. e. avec une copule et un complément d'agent (puisqu'ils sont de 
sens passif). Donc: 


+ ce qui doit être fait est le sujet, 


+ l'adjectif est attribut et s'accorde avec le sujet (d’où le nom de “construction person- 
nelle”), 


+ l'agent, i e. celui qui doit faire l’action, est au datif (non dx6 + génitif). 
Exemple: nobis colenda (est) virtus 
nuiv âokntéa (ÉGTIV)  GpETN 


“la vertu est à être pratiquée par nous” — “nous devons pratiquer la vertu” 





“Notamment OGCG chapitre dédié; Fontanier; Humbert, Synt., RG. 
Voir quelques irréguliers dans les grammaires, par exemple oîiotéos “qui doit être porté”. 


Construction impersonnelle. En grec, les adjectifs à l’accusatif neutre singulier (parfois 
pluriel) peuvent former des locutions impersonnelles. C’est aussi le cas pour l'adjectif verbal 
d'obligation, qui peut être suivi: 


+ d’uninfinitif (l'agent est alors au datif), 
+ d’une proposition infinitive (l'agent est alors sujet de l’infinitif, et se met donc à l’ac- 
cusatif). 


Par exemple: äokntéov (éotiv) tñv àpetnv “il faut pratiquer la vertu”. 


Emploi De L'Optatif 


L'optatif a trois valeurs. Les deux premières (souhait et potentiel) s’utilisent en proposition 
indépendante, et s'opposent par la particule äv et la négation (contrairement au subjonctif, 
où la négation est im qu'il y ait la particule ou non). La troisième valeur (l’optatif oblique) est 
spécifique à la subordination. 


1 Le souhait réalisable: avec üv, négation un 


Chez Homère, les souhaits réalisables et non réalisables s'exprime avec l’optatif. Après, on 
a: 


+ souhait réalisable: optatif présent ou aoriste (selon aspect), parfois avec ef0e ou ei yp 
(dans cas, le sens est plutôt celui de la prière ou de l’imprécation), 
* souhait irréalisable (voir la fiche sur l'indicatif): 


- indicatif imparfait (souhait présent) ou aoriste (souhait passé), sans &v mais presque 
toujours avec el0e ou ei yGp, 


— Gpehov + infinitif présent ou aoriste. 


L'optatif de souhait sert aussi pour une demande polie. 


2 Le potentiel: sans üv, négation où 


Il s’agit d’une possibilité dans le présent ou le futur seulement (pour certains, il y a un potentiel 
du passé, utilisé notamment dans les conditionnels: voir la fiche sur le conditionnel). 


Il faut bien comprendre que la possibilité peut être absurde (“Quand les poules auront des 
dents...”’), elle n’est pas comparée ici à la réalité (auquel cas se serait un irréalisable): c'est un 
jeu de l'esprit. 


On trouve de tels potentielles en indépendante ou dans l’apodose d’un système conditionnel 
(voir plus bas pour la protase, qui est aussi à l’optatif). 


Le potentiel est aussi utilisé pour atténuer la réalité, donner poliment un ordre, etc. C’est à cela 
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que se rattache l'expression de l’indéfini “on” à la 2PS: itoic àv “peut-être dira-t-on”. 


Il se rencontre rarement en subordonnée. 


3 L’optatif dans les subordonnées 


3.1 L’optatif oblique: sans üv 


Voir la fiche dédiée pour les détails historique et les nuances. Ici, nous nous concentrerons sur la valeur 
qu'il prend dans les différentes subordonnées. 


Il se trouve lorsque les conditions suivantes sont réunies, mais il n’est jamais obligatoire: 


+ _ilest dans une subordonnée dans laquelle on attendrait l'indicatif (à l'exception du futur 
et de l’irréalisable) ou le subjonctif (ou une expression de l’attente), 


+ le verbe principal est dans un contexte passé (soit un temps passé (“séquence his- 
torique”), soit un temps exprimant le passé, 


Le temps est celui qu’aurait le verbe s’il n’était pas à l’optatif oblique. Il faut noter que l’optatif 
futur ne se rencontre que dans ce contexte. 


3.2 L’attraction modale 


Une subordonnée qui dépend d’une principale à l’optatif (qu’il soit de souhait, potentiel ou 
même oblique), peut être elle-même mise à l’optative (toujours sans àv), par attraction. 


L'attraction vers un optatif potentiel ne concerne que les subordonnées non complétives (1. e. 
relatives ou circonstancielles). 


3.3 Récapitulatif des subordonnées à l’optatif 


On trouve l’optatif véritable (1. e. ni oblique ni attiré) dans trois types de subordonnées. La 
principale est alors: 


+ soit à l'indicatif imparfait: la phrase a alors une valeur générale ou évoque la répétition 
du procès (l’optatif de la subordonnée est souvent appelé “optatif de répétition”, bien 
qu'il s'agisse peut-être simplement d’un optatif oblique), 

+_ soit à l’optatif avec äv (potentiel): la phrase prend la modalité du potentiel (l’optatif de la 
subordonnée est soit l'héritier de l'expression d’un souhait avec ai, soit le résultat d’une 
attraction modale). 


On comparera le tableau suivant avec celui correspondant pour le subjonctif. Noter que le 
subjonctif, dans les trois types de dépendantes qui suivent, s'emploie avec üv, alors que l’optatif 
s'emploie sans. 


type 
et conjonction 


principale à l’ind. imparfait 
(fait général ou répété dans 
le passé) 


principal avec äv + optatif 
(potentiel) 





conditionnelle 


(ei) 


condition générale passée 


condition particulière 
potentielle (= possible) 





temporelle 
€ 2 P 
(Ôte, énei) 


“chaque fois que tu buvais du 
vin, tu étais ivre” 


“quand tu boirais du vin, tu 
serais ivre” 





relative 
(relatif (souvent 6otic) + àv) 





“qui buvait (qui que ce soit 
qui ait bu) du vin était ivre” 





“qui boirait du vin serait ivre 


@" 


L'Optatif Oblique” 


1 Histoire 


Dès Homère, l’optatif marque un lien de dépendance vis-à-vis d’un verbe à un temps sec- 
ondaire, du moins lorsqu'il remplace un subjonctif. Au VIle siècle, il remplace aussi l'indicatif 
dans le discours indirect. 


À l’époque attique, son importance est très grande, puisqu'il est préféré par les principaux 
orateurs au détriment de l'indicatif et du subjonctif (55 % contre 45 %). 


Pour son origine, Humbert propose un hypothèse sémantique: il s’agit d’un fait ou d’une at- 
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tente dégradé en potentiel parce “si engag[é] dans le passé”. 


Duhoux évoque une hypothèse plus morphologique: l’optatif utilise des désinences sec- 
ondaires, qui servent à former les temps historiques de l'indicatif, et il y aurait donc eu lien 
entre optatif et contexte passé. 


Son nom vient du latin oratio obliqua (discours indirect) car l’un (mais seulement l’un) de ses 
usages est le discours indirect. 


2 Conditions 


L'optatif oblique se trouve lorsque les conditions suivantes sont réunies: 
. 1 4 Y 
+ il n’est pas accompagné de üv; 


+ il est dans une subordonnée, et le verbe de cette subordonné, s’il n’était pas à l’optatif, 
serait: 


- soit à l'indicatif (sauf futur et sauf irréalisable): la valeur de l’optatif est alors celle 
du factuel, et la subordonnée est toujours une subordonnée du discours indirect, 


- soit au subjonctif (avec äv) ou à l'indicatif futur: la valeur de l’optatif est alors celle 
de l’attente, et la subordonnée peut-être de tout type (discours indirect, complétives 
finales, complétives de crainte, circonstancielles diverses, relatives variées, etc.); 


+ _le verbe principal est dans un contexte passé (le fait doit être dans le passé, mais le temps 
du verbe peut être autre que passé, par exemple s’il n’est pas à l’indicatif ou s’il est au 
présent historique). 


3 Comment reconnaître l’optatif oblique? 


Un optatif n’est jamais oblique s’il a au moins une des caractéristiques suivantes: 


. 4 Y 
+ _ilest accompagné de üv, 





“Humbert, Synt.; Duhoux, VGA (150 sqq., 193 sqa.); Bertrand, NGG. 


+ _ilest dans une proposition non subordonnée, 
+ _ilest utilisé dans un contexte non passé, 


+ il exprime un souhait. 


Par ailleurs, il faut noter qu’un optatif oblique ne peut pas remplacer un indicatif exprimant 
l'irréalisable ou un subjonctif exprimant la volonté (sans üv). 


L'optatif futur / parfait futur est toujours oblique! car la valeur propre de l’optatif (le souhait 
et le potentiel) ne peut pas être exprimé au futur. En fait, cest temps ont été créés spécifique- 
ment pour l'emploi oblique de l’optatif. 


Attention: Certains optatifs sans äv résultent de l’attraction modale. 


Hors de ces cas, il faut faire appelle au sens: l’optatif sera oblique lorsque la modalité du souhait 
ne fera pas sens. 


4 Valeur de l’optatif oblique 


L'optatif oblique n’a pas sa modalité de potentiel/souhait (démodalisé), mais il em- 
prunte: 


+ la modalité factuelle quand il remplace un indicatif (sauf futur et sauf irréalisable), 


+ la modalité de l'attente quand il remplace un subjonctif ou un indicatif futur. 


Quand il remplace un indicatif, le temps de l’optatif est celui qu’aurait le verbe s’il était resté 
à l'indicatif (avec un transfert de l’imparfait vers le présent et du plus-que-parfait vers le par- 
fait). Cela montre bien que dans ce cas, l’optatif a une valeur temporelle: il a perdu sa valeur 
modale propre et l’a remplacée par celle de l'indicatif. 


L'optatif oblique n’est jamais obligatoire. Quelle est la différence, alors, entre l’optatif et l’indi- 
catif ou subjonctif? 


+ Il peut s'agir simplement d’une question de style: faire varier les modes. 


+ Parfois, l’optatif sert à marquer la distance: le locuteur évoque un élément qu’il ne 
reprend pas à son compte, comme dans un discours indirect implicite (un “dit-on” im- 
plicite), ou bien qu’il considère comme secondaire, moins important, etc. Au contraire, 
garder l'indicatif ou le subjonctif peut marquer l'adhésion du locuteur, la mise en valeur, 
etc. (Ex. dans Duhoux 193.) 


+ C’est surtout visible lorsque les deux sont mis en contraste dans un passage. 





IDuhoux 196 n 1. 
ZDuhoux 196. 


Emploi De L'Impératif, Ordre. Défense 


Un ordre est adressé à une autre personne: il est donc à la 2e ou 3e personne. Une exhorta- 
tion, au contraire, est adressée à soi-même: elle est à la 1ère personne. Une défense est un 
ordre négatif, 1. e. l’ordre de ne pas faire quelque chose. La “défense à soi-même” est simple- 
ment une exhoration négative (1. e. avec une négation). 


Le système grec est très rigoureux: il n’y a qu’une seule façon d’ordonner ou d'interdire selon 
le contexte. 


Les deux modes principaux utilisés ici sont l'impératif et le subjonctif de volonté (sans 
dv). 


1 L'ordre et l’exhortation 


L'ordre (toujours aux 2e et 3e personnes) est exprimé par l'impératif, au présent ou à l’aoriste. 
Il s’agit d’une différence d'aspect: 


+ _le présent ordonne une action générale, répétée ou à long terme, 


+ l’aoriste une action isolée ou immédiate. 


Il peut aussi, parfois, s'exprimer à l’infinitif (comme en français: “ne pas entrer”). 


On peut aussi trouver ônos + indicatif futur, notamment chez Aristophane. Il faut supposer 
un verbe comme okoréo qui aurait disparu. On peut de la même exprimer une défense avec 
OT JM. 


L’exhortation est toujours au subjonctif de volonté, sans üv, à la 1ère personne. L’ajout de la 
négation um permet de faire une “défense à soi-même”. 


2 La défense 


La défense (toujours aux 2e et 3e personnes) s'exprime avec une négation, qui est toujours 
uf. Il faut choisir, en fonction du sens (attention: il ne faut pas mélanger les modes et les 
temps!): 
+_ l'impératif présent (dont l'aspect est l’imperfectif) négatif interdit de continuer une action 
déjà commencée; il sert aussi à faire une défense de principe, 


+ le subjonctif aoriste interdit une action à venir. 


On peut toutefois trouver l'impératif aoriste dans les défenses, mais uniquement à la 3e per- 
sonne. 


3 Récapitulatif 


Voici les principaux moyens d'exprimer l’ordre et la défense: 


ordre défense (u) 





impératif | présent, aoriste, (parfait: rare) | présent seulement 











subjonctif | (seulement à la 1P: exhortation) | aoriste seulement 


4 Ordre et défense au discours indirect 


L'ordre au discours indirect s'exprime toujours avec l’infinitif. La négation pm exprime la 
défense. 


Attention: le sujet de l’ordre, celui à qui on ordonne, se met selon les verbes à l’accusatif ou au 
datif. Parmi les verbes qui demandent l’accusatif: k£AeÜG, rapakalé®, ärayopedo. Parmi les 
autres: rapayyÉÀÀ®. 


Le Conditionnel 


1 Avertissement 


Le système conditionnel est difficile à interpréter, et chacun semble avoir sa manière de le 
comprendre. On peut distinguer: 


+ _ ceux qui se basent sur les modes et temps de la protase (Fontanier, Humbert): condition 
réelle, éventuelle, potentielle, irréelle, 


+ ceux qui se basent sur les modes et temps de l’apodose (Bizos): condition simple, poten- 
tielle, irréelle, 


+ _ ceux qui éludent la question (Duhoux), 


+ le système anglais et sa dénomination ésotérique (future more/less vivid), qui se fonde sur 
la sémantique de la conditionnelle plutôt que sur sa forme. 


Chaque façon de voir le système a ses avantages et ses inconvénients. Pour ma part, je 
vais présenter le système anglais en donnant quelques clés de compréhension quant à sa 
forme. 


2 Remarques préliminaires 


Le système conditionnel fait appel à deux propositions: 
+ la subordonnée hypothétique s'appelle la protase (“ce qui est mis en avant”): c’est la 
prémisse, la condition à remplir, 


+ _ la “principale” s'appelle l’apodose (“ce qui est rendu”): c’est la conclusion, ce qui arrive 
si la prémisse est vérifiée. 


Toute protase commence par le mot introducteur et. Mais si elle contient aussi la particule à, 

: : £ : 24 ,: 

il y a toujours contraction en üv, qui peut se surcontracter en ñv ou àv (qu’il ne faut donc pas 
= Y . # F . . # 

confondre avec le simple &v, surtout quant la quantité n’est pas indiquée). 


La structure “si. ou si...” se traduit par ete. elte. 


La négation de la protase est (presque) toujours um (on a donc ei un), les seules exceptions 
ont lieu, parfois, dans la condition neutre. Celle de l’apodose est où, à moins que son type 
(impératif, souhait, etc.) ne requiert un. 


Celle de l’apodose est régie par son mode, comme si elle était une indépendante (où dans la 
plupart des cas, pr s’il s’agit d’un ordre, d’un souhait, etc.). 


3 Le système conditionnel 


Pour bien retenir le principe du système conditionnel, il faut bien se représenter les catégories 
de conditions: 


+ les conditions particulières ou fact specific ne concerne que des faits particuliers (ex.: 
“Si maintenant tu bois du vin, tu seras ivre parce que tu en as déjà bu beaucoup” — la condi- 
tion est donc particulière et attachée à la situation présente). Elles se subdivisent en: 


- conditions neutres ou simples (neutral or simple): l’énonciateur ne s'engage pas 
quant à la modalité (1. e. la possibilité de réalisation) de la condition, il tient simple- 
ment à établir le rapport logique entre les deux propositions (en français, on peut ren- 
dre cela en usant de “s’il est vrai que, du moment que, puisque”, au sens purement 
logique), 

- conditions éventuelles, attendues (futur more vivid): l'énonciateur considère que la 
réalisation de la condition est attendue, i e. probable, 


- conditions potentielles, possibles (futur less vivid): l'énonciateur considère que la 
réalisation de la condition est possible (même si en réalité est totalement ubuesque), 


- conditions irréalisables (contrary-to-fact or unredl): l'énonciateur considère que la 
condition (passée ou présente) n’a pas pu ou ne peut pas être réalisée. Souvent, il y 
a un retour à la réalition, i. e. une phrase qui commence par vôv ôé (en latin nunc ou 
vero); 


+ les conditions générales établissent des règles valables toutes les fois que la condition 
est remplies (ex.: “Si tu bois du vin, tu seras ivre” ou “Chaque fois que tu bois du vin, tu 
es ivre” — c’est une règle générale), ou bien concernent des faits répétés (ex.: “Quand 
j'étais petit, si/chaque fois qu’on buvait du vin, on le mélangeait avec de l’eau” — c’est 
un fait répété). En français, on peut rendre la répétition par “chaque fois que, toutes les 
fois que”. Ces conditions générales se subdivisent en: 


- conditions passées (past general), 


- conditions présentes (present general). 


Conditions particulières neutres. La protase est à l'indicatif et l’apodose à tout mode que 
peut prendre une principale (majoritairement l'indicatif, donc). Le temps est généralement 
identique dans les deux propositions, et est fonction de la chronologie: un temps historique 
pour un fait passé, le présent pour un fait présent. 


Une protase à l'indicatif futur, cependant, implique un avertissement, une menace, un danger, 
etc. (ie. un fait particulier). Dans la majorité des cas, pour référer au futur, on emploiera le 
subjonctif avec äv (condition éventuelle). 


Conditions particulières éventuelles. Pour indiquer que la condition est considérée 

comme attendue, on emploie le mode correspondant à cette modalité: üv + subjonctif. 
. : . . 4 

Comme la particule se combine avec si, on a ëdv + subjonctif (ou àv ou ñv). 


L’apodose, elle, peut être à l'indicatif futur, mais aussi à toute autre temps ou mode qui exprime 


le futur: subjonctif, impératif, présent de vérité générale, etc. 


Conditions particulières potentielles. Pour indiquer que la condition est considérée 
comme seulement possible, on emploie ei + optatif. Le ei n’est pas juste ici la conjonction 
“si”, il est l'héritage de l’interjection qui servait à exprimer le souhait, et qu’on trouve encore 
chez Homère. 


L’apodose, elle, se met au mode voulu par le potentiel: &v + optatif. 


Conditions particulières irréalisables. Lorsque la condition est perçue comme irréalis- 
able, on emploie ei + l’indicatif à un temps historique, dans la protase et dans l’apodose. 


cc 1: 


Comme pour la condition potentielle, le ei n’est pas seulement la conjonction “si”, mais 
l'héritage de l’interjection qui exprimait le souhait passé, et qui sert encore à exprimer le 
souhait irréalisable en attique sous la forme ei yép ou eï0s. Pour Humbert!, l'emploi de temps 
passés sert justement à souligner l'impossibilité de la réalisation des faits. 
Quelle est la nuance temporelle? 

+ L'imparfait est utilisé pour un fait présent ou un fait passé d’aspect imperfectif. 


+ L’aoriste est utilisé pour un fait passé d’aspect perfectif. 


Les deux propositions ont souvent le même temps. Mais il peut y avoir mélange: 


+ Si l’apodose est à l’aoriste et la protase à l’imparfait, il y a antériorité de l’action de l’apo- 
dose, comme en français: “Si j'avais arrêté de boire quand j'en avais encore la possibilité, 
je serais pas maintenant tout à fait ivre”. 


+ _ Dans le cas inverse, l’aoriste marque l’immédiateté de l’action de l’apodose?. 


Conditions générales présentes et passées. Si la condition ne concerne pas un fait parti- 
culier, mais est une règle générale, on emploie: 


+ _le üv + subjonctif si le contexte est présent (1. e. si l’apodose est au présent), 


+ _l’optatif seul (dit “de répétition”, mais en fait plutôt oblique) si le contexte est passé (1. e. 
si l’apodose est à un temps historique, généralement l’imparfait). 


L'apodose est donc au passé ou au présent, mais pas au futur (car sinon ce serait une condition 
éventuelle). 





lSynt. 362. 
2Humbert, Synt. 362. 


4 Tableau récapitulatif 











condition | protase apodose condition 
générale particulière 
ei + indicatif indicatif ou tout mode principal | — neutre 
tout temps, le même dans la protase et l’apodose, 
selon que le fait est passé, présent ou futur 
passée «— | ei + optatif * (parfois &v +) indicatif imparfait 
présente 4«— | édv + subjonctif * indicatif présent 
édv + subjonctif * expression du futur | — éventuelle (FMV) 


* présent ou aoriste selon aspect 





ei + optatif dv + optatif 
présent ou aoriste selon aspect 


— potentielle (FLV) 





En résumé: 








ei + indicatif passé dv + indicatif passé 
imparfait pour fait présent ou passé d'aspect imperfectif, 
aoriste pour fait passé 





— irréalisable 














protase en &i apodose condition 
indicatif mode d’une principale neutre 
optatif ou &v + subjonctif | indicatif (sf. futur) générale 
äv + subjonctif expression future éventuelle 
optatif dv + optatif potentielle 
indicatif hist. äv + indicatif hist. | irréalisable 








5 Origine du système 


On pourrait presque dire que, comme en latin, les modes et les temps de la protase et de l’apo- 
dose sont identiques. On aurait sans doute raison dans la plupart des cas. Cela s'explique par 
l'origine des propositions conditionnelles. 


Origine de la conjonction. 


Meillet-Vendryes* explique que les propositions de condition 


sont introduites par ei, qui est à l’origine une interjection pour exprimer un appel ou un 
souhait: “ainsi, dans ces conditions”. Tout mode pouvait accompagner cette particule, et chez 
Homère (voire en attique) on la trouve encore (notamment dans les locutions #10, ei yp) avec 





3MV 946-951, 


#MV 946-951, voir aussi Bailly s. v. ei. 


l'optatif pour exprimer un souhait présent ou l'indicatif passé pour un souhait passé et donc 
irréalisable. 


Or Bailly explique: “L'emploi de ei dans les conditionnelles semble bien, en tout cas, dériver 
de tours de ce genre où l'expression du souhait était suivie d’une phrase appréciant le contenu 
du vœu ou exprimant la conséquence de son accomplissement.” 


Usage des deux modes. L'usage des d’un mode similaire dans les deux propositions se com- 
prend facilement, puisque, qu’il exprime un souhaïit ou une possibilité, le sens de l’optatif reste 
fondamentalement le même”, et il n’est donc pas surprenant de trouver les deux formes (avec 
ou sans &v) dans le système conditionnel. 


De même pour l’indicatif passé: on le trouve une fois avec äv (souhait passé) et une fois sans 
(fait passé), pour exprimer la condition irréalisable (ce qui est passé, par définition, ne peut 
plus se réaliser). 


Conditions générales. Reste de le cas des protases en édv + subjonctif et ei + optatif. Elles 
sont utilisées pour les conditions éventuelles (1. e. attendues) et pour les conditions générales, 
qui impliquent l’idée de répétition et donc d'attente; or äv + subjonctif est bien l'expression 
de l’éventuel: tout est donc parfaitement régulier. 


Quant à l’optatif, puisqu'il est utilisé à la place de üv + subjonctif en contexte passé, il s’agit 
de l’optatif oblique, qui n’a rien de particulier. 


6 Remarques supplémentaires 


6.1 En français 


Voici, les traductions générales (ce ne sont que des guides). Noter que l’apodose française est 
toujours à l'indicatif. 




















type apodose (indicatif) protase 
conditions part. neutres tous temps indicatif (même temps) 
conditions part. éventuelles présent indicatif futur 
conditions part. potentielles imparfait conditionnel présent 
conditions part. irréalisables | plus-que-parfait conditionnel passé 
conditions gén. passées présent indicatif présent ou futur 
conditions gén. présentes imparfait indicatif imparfait 











$Cf. Duhoux. Pour Crouzet, GGSC par. 465, qui est un peu daté, il s’agit d'attraction modale. 


6.2 Le potentiel du passé 


On peut se demander s’il y a un conditionnel dans le passé. Il est du moins signalé par certaines 
grammaires, mais Duhoux (VGA, 160) n'y croit pas. Et cela parce que, en latin comme en grec, 
il a la même forme que l’irréalisable du présent. En français, on le rendrait par un conditionnel 
passé, avec une protase usant de “pouvoir”: “Si j'avais pu être riche, j'aurais acheté des glaces 


à la vanille”. 


Pour certains, il est réservés à des tours figés, comme: eiôes üv “tu pouvais voir, tu aurais pu 
voir”, @ov &v “tu pouvais croire, tu aurais pu croire”. 


Le Conditionnel En Bref 


Les conditions particulières ou fact specific ne concernent que des faits particuliers (ex.: “Si main- 
tenant tu bois du vin, tu seras ivre parce que tu en as déjà bu beaucoup” — la condition est donc particulière 
et attachée à la situation présente). Elles se subdivisent en: 


+ conditions neutres ou simples (neutral or simple): l’énonciateur ne s'engage pas quant à la modal- 
ité (1. e. la possibilité de réalisation) de la condition, il tient simplement à établir le rapport logique 
entre les deux propositions (en français, on peut rendre cela en usant de “s’il est vrai que, du 
moment que, puisque”, au sens purement logique), 


+ conditions éventuelles, attendues (futur more vivid): l'énonciateur considère que la réalisation 
de la condition est attendue, i. e. probable, 


+ conditions potentielles, possibles (futur less vivid): l'énonciateur considère que la réalisation de 
la condition est possible (même si en réalité est totalement ubuesque), 


+ conditions irréalisables (contrary-to-fact or unreal): l’énonciateur considère que la condition 
(passée ou présente) n’a pas pu ou ne peut pas être réalisée. Souvent, il y a un retour à la réalité, 
ie. une phrase qui commence par vôv ôé (en latin nunc ou vero); 


Les conditions générales établissent des règles valables toutes les fois que la condition est remplies 
(ex.: “Si tu bois du vin, tu seras ivre” ou “Chaque fois que tu bois du vin, tu es ivre” — c’est une règle 
générale), ou bien concernent des faits répétés (ex.: “Quand j'étais petit, si/chaque fois qu’on buvait 
du vin, on le mélangeait avec de l’eau” — c’est un fait répété). En français, on peut rendre la répétition 
par “chaque fois que, toutes les fois que”. Ces conditions générales se subdivisent en: 


+ conditions passées (past general), 


+ conditions présentes (present general). 





condition protase apodose condition 
générale particulière 
ei + indicatif indicatif ou tout mode principal | — neutre 


tout temps, le même dans la protase et l’apodose, 
selon que le fait est passé, présent ou futur 





passée 4— | ei + optatif * (parfois &v +) indicatif imparfait 
présente 4«— | édv + subjonctif * indicatif présent 
édv + subjonctif * expression du futur | —+ éventuelle (FMV) 





* présent ou aoriste selon aspect 








ei + optatif dv + optatif | —+ potentielle (FLV) 
présent ou aoriste selon aspect 
ei + indicatif passé &v + indicatif passé | — irréalisable 





imparfait pour fait présent ou passé d'aspect imperfectif, 
aoriste pour fait passé 








La négation de la protase est (presque) toujours um (on a donc ei pr); les seules exceptions ont lieu, 
parfois, dans la condition neutre. Celle de l’apodose est régie par sa modalité, comme si elle était une 
indépendante (où dans la plupart des cas, un s’il s’agit d’un ordre, d’un souhait, etc.). 


Modes et Modalités” 


1 Les modalités 


1.1 Définitions 


La modalité, dit Duhoux, est l'expression de “divers degrés de réalité prêtés au procès” par le 
locuteur. En d’autres termes, elle est un jugement porté sur l'énoncé (en termes d’effectivité, 
de possibilité, d’impossibilité, etc.) par le locuteur qui l’énonce. 


Cette modalité s'exprime soit par la morphologie (.e. la flexion), soit par le lexique (ie. des 
adverbes, verbes auxiliaires, etc.). Le mode est l'expression de la modalité via la morpholo- 


gie. 


1.2 Comprendre les différentes modalités 


Pour comprendre le jeu des modalités, il faut imaginer différentes strates qui se superposent 
(voir le tableau). 


Il y a d’abord la réalité extra-linguistique, qui n’est pas une modalité car elle est hors du 
message linguistique, qui est toujours subjectif. Autrement dit, toute parole est en elle-même 
une interprétation de la réalité, et c’est pourquoi il peut y avoir erreur (je peux décrire en 
toute bonne foi ce qui n'existe en réalité pas, etc.). 


Le message linguistique est déliminité par deux modalités opposées: la constatation et 
l'irréalisable. On rappelle que tout message linguistique est une interprétation et soumis 
à une modalité, qui est la façon dont le locuteur considère son énonciation. La modalité de la 
constatation n’est donc pas la description de la réalité extra-linguistique, c’est un jugement 


que porte l’énonciateur: “je considère que ce que je dis est conforme à la réalité”. Il en va de 
même pour l’irréalisable et les autres modalités qu’on verra plus tard. 


La constatation, donc, se veut la description brute du réel (même si, on le répète, elle ne l’est 
pas vraiment). Il est important de noter que c’est une modalité non marquée. 


Avec l’irréalisable, par contre, l’énonciateur considère que son ce qu’il énonce n’a aucune 
chance de se réaliser. Il faut bien comprendre ici qu’il ne s’agit pas d’irréel, mais d’irréalisable. 
L’irréel est le non-réel, donc ce qui n'existe pas. Et si mon énoncé constate qu’un fait n'existe 
pas, je le fait dans la modalité de la constatation, mais avec une négation: “les poissons ne volent 


1 


pas”. 


Tout autre est la modalité de l’irréalisable, qui ne constate pas, mais envisage l'impossibilité de 
la réalisation de l'énoncé: “Ah! Si seulement les poissons volaient. Mais c’est sûr: ils ne le pour- 
ront jamais”. Certes, l’irréalisable constate indéniablement que le fait en question n’existe pas, 
et donc inclut toute sa part d’irréel. Mais il fait bien plus: il indique que le fait (res -ei) aurait pu 
(-able) venir à l'existence (-isé), mais que c’est en fait impossible (ir-). D'où ir-réal-is-able. 





“Adapté de Duhoux, VGA. 


Entre les modalités de la constatation et celle de l’irréalisable, il y a différentes modalités qui 
décrivent la probabilité de réalisation d’une action (qui bien sûr ne sont pas réelles (puisque non 
réalisées), sinon le problème serait réglée, et donc toutes ces modalités contiennent une part 
d'irréel). Assurément, ces modalités changent en fonction des langues, et même en fonction 
des linguistiques pour une langues données. Duhoux voit les modalités de l’ordre, de l’obli- 
gatif, de l’attente et du potentiel, mais je préfère réunir les trois premières en une seule modal- 
ité, celle de l'attente (si on donne un ordre, c’est qu’on s'attend à ce qu'il soit réalisé). 


En utilisant la modalité de l’attente (ou éventuel, au sens latin d’evenio), l’'énonciateur attend 
la réalisation du procès (elle est probable), soit parce qu’il donne un ordre, soit parce qu'il 
n’envisage pas la chose entre (l“obligatif” de Duhoux), soit parce que s’est un fait qui se 
répète (comme le soleil qui se lève chaque matin), soit encore parce qu'il compte vraiment 
dessus. 


La modalité du potentiel, par contre, permet à l’énonciateur d'indiquer qu’il considère comme 
l’action comme possible, sans plus. 


1.3 Liste des différentes modalités du grec 














modalité degré de réalité attribué 
irréalisable procès non-réalisé et irréalisable 
potentiel procès non-réalisé mais possible 
attente procès non-réalisé mais probable 
constation procès réalisé 
réalité extra-linguistique 





2 Les contextes intellectifs et volitifs 


La description de ces modalités s’est faite dans un contexte purement intellectuel. Mais on 
peut les retrouver dans un contexte où intervient le sentiment, à l'exception de la modalité 
de la constatation. Il faut donc désormais définir ces deux contextes: 

+ lecontexteintellectifest celui de l’intellect (ex.: “je prévois qu'il y aura du soleil demain”); 


+ le contexte volitif est celui du sentiment et de l'émotion, comme la volonté, l'intention, 
la crainte, le désir, etc. (ex.: “j'espère qu'il y aura du soleil demain”). 


Ces contextes sont marqués par des marqueurs syntaxiques, comme: 


+ la particule &v, qui est souvent (mais pas toujours) présente en contexte intellectif, 
rarement en contexte volitif; 


+ certaines conjonctions, par exemple ei yüp ou et0e qui marquent le regret, donc un con- 
texte volitif; 


+ les négations où (contexte intellectif, sauf pour la modalité de l’attente) et 1m (contexte 


volitif). 
En résumé, on a le tableau suivant: 


contexte intellectif contexte volitif 











irréalisable regret 
potentiel souhait 
éventuel (attente) volonté 


hors contexte (non marqué) 





constatation (factuel) 


3 L'expression des modalités dans les différentes con- 
textes 


3.1 Les modes 
Tout ce long discours sur les modalités offre d’abord la possibilité de catégoriser efficacement 


les différents modes grecs, accompagnés ou non de la particule äv. Nous pouvons donc présen- 
ter le tableau suivant: 














contexte intellectif contexte volitif 

nég. un (sauf attente: où), avec äv nég. od, sans &v 
irréalisable regret 

indicatif historique (souvent avec üv) indicatif avec el0e, ei ydp, etc. 
potentiel souhait 
optatif avec üv optatif 
éventuel (attente) volonté 
subjonctif avec äv subjonctif, impératif 


hors contexte (non marqué) 





constatation (factuel) 
indicatif 
3.2 Les autres moyens 


La modalité ne s'exprime évidemment pas que par les modes, mais aussi par les temps, le 
lexique, etc. Il s’agit donc désormais d'agrandir le tableau et d'y lister toutes les formations 


correspondant à une modalité particulière. 


Par exemple, l'attente est exprimé avec le subjonctif et Gv, mais aussi avec le futur de l'indicatif, 
le participe futur, etc. La volonté est exprimé par le subjonctif, mais aussi par l'impératif, 
l'adjectif verbal en -téoc, ou diverses locutions impersonnels (4pn, etc.). 


3.3 Récapitulatif 


Voir la fiche dédiée. 


Chapitre 23 


Les cas 


Le Nominatif 


1 En dehors de la phrase 


C’est au nominatif que le sujet se présente à l’esprit, hors de la phrase et en-dehors de toute 
relation à d’autres termes. 


À l’origine, ce n’est pas même un cas de la flexion (— qui dévie de la norme, i.e. du nominatif), 
mais la norme et la base du mot. 
Il peut donc servir: 

+ dans lestitres: 

+ dans les listes; 

*_ pour citer un mot extrait d’une phrase dans laquelle un autre cas est attendu; 

+ _ pour s’exclamer (surprise, enthousiasme), précédé ou non de & (à ne pas confondre avec 

&); 


+ pour interpeler (voir plus bas). 


2 Dans la phrase 


Dans la phrase, le nominatif exprime ce dont il est question, i e. le sujet. (Il faut cependant 
noté que le suje peut n'être pas exprimé s’il est évident.) 


Il peut aussi désigner l’attribut du sujet, ie. une qualité attachée au sujet. 


Un terme au nominatif peut être lancé au tête de phrase alors que le développement de la 
phrase exigerait un autre cas (anacoluthe): c’est notamment le cas lorsque la structure de la 
phrase n’est pas encore à l'esprit (et cela devait être fréquent dans la langue parlée). 


3 Nominatif et vocatif 


Le nominatif peut servir à interpeler et concurrencer le vocatif: il est d’ailleurs plus ancien 
que celui-ci. 


Certains mots (pronoms personnels, etc.) sont d’ailleurs dépourvus de vocatif. 
Une phrase strictement interpellative est au nominatif (pas au vocatif). 


Dans une invocation à deux personnes unies par te, on utilise le vocatif pour la première et le 
nominatif pour la seconde. Il faut alors ajouter 6 ou dusîc. Ex.: Z 276 Zed nétep... HéM6c 1e 
“Zeus Père... et toi Soleil”. Mais dans la pratique on trouve aussi le contraire, ou des combi- 
naisons variées, surtout en poésie. 


Le Vocatif 


Le vocatif est le cas de l’interpellation. 


1 Vocatif et nominatif 


Les deux cas sont souvent similaires, et parfois même seul le nominatif existe (pronoms per- 
sonnels, adjectifs possessifs, etc.), si bien que souvent le nominatif remplace le vocatif, 


Ni le nominatif ni le vocatif ne sont impliqués dans la phrase, le nominatif en tant qu’il pose 
une idée de façon absolu, le vocatif en tant qu’il constitue une incise dans la phrase, ce qui le 
met en aparté. 


Il y a parfois hésitation, voire incohérence, entre les deux formes, notamment en poésie pour 
des raisons de métrique. 


Pour les mélanges avec le nominatif, voire la fiche sur ce cas. 


2 Place 


A 


Le vocatif se place habituellement à l’intérieur d’une phrase, ou emphatiquement au 


début. 
Il n’est jamais immédiatement suivi par les particules dé ou ydp. 


Avec , on peut avoir: 
+ _@+adj. + subs. (le plus courrant) 
+ adj. + @ + subs. (en poésie) 


+_subs. + @ + adj. (en poésie) 


En prose, on trouve aussi éyn entre le subs. et l’ajd., ou l’adj. et le subs. 


3 L’interjection @ 


Chez Homère: 
+ Elle est peu employée. 


+ On l’utilise soit quand l'émotion est sensible, soit quand le ton est familier. Dans ce cas, 
elle suppose un pied d'égalité, et ne semploie pas quand on s’adresse à un dieu ou un 
supérieur. 


Chez Hérodote: 


+ Elle est présente dans 60 
+ Elle peut être utilisée quand on s'adresse à un souverain (contrairement à Homère). 


+ Elle n’est jamais devant un nom propre. 


En Attique, chez Platon notamment: 
+ Elle est utilisée dans 90% des cas. 
+ C’est son absence qui est significative et évoque: 
- une émotion vive, 
- un appel pathétique, 
- un vif mécontentement, 


- une mise à distance (esclave, etc.). 


Dans la koivi: 
+ _ Dès le début, son usage diminue puis disparaît (3 fois dans les Évangiles). 


+ Elle n’est plus utilisée qu dans les formules de malédiction solennelles, d’où une très 
grande valeur expressive. 


L’'Accusatif 


1 Vue générale 


L’accusatif, c’est la description du rapport direct “action — objet de l’action”, ou plus 
précisément du rapport “idée verbale — objet de l’idée verbale”, ou, en termes grammaticaux, 
du rapport “verbe + nom”. 


Le même rapport “action + objet de l’action” peut être décrit par d’autres cas. Lorsque l’ac- 
cusatif est employé, c’est que l’action du verbe atteint directement (contrairement au datif) et 
complètement (contrairement au génitif) son objet. 


Note terminologique: Quand on parle “d’action”, on parle en fait de l’idée verbale, i. e. d’une 
action ou d’un état. Cela est important, notamment, pour les adjectifs, qui exprime un état, 
car nombre d’autres eux, se construisent avec l’accusatif. 


Tout rapport suppose deux termes, et toute description d’un rapport suppose qu’on donne ces 
deux termes: 


+ Le premier, l’action (l’idée verbale), est déjà donné par le sens du verbe. 


+ Le second, l’objet, est donné par l’accusatif: c’est l’accusatif d'objet externe (COD, acc. de 
destination). Il arrive parfois que ce l’objet soit déjà induit par le sens du verbe, dans ce 
cas, le COD n’est pas requis: ce sont les verbes intransitifs. 


Une fois les deux termes mis en rapport connus (induits par le sens du verbe ou donnés par 
l’acc., donc), la description peut préciser les modalités du rapport: c’est l’accusatif dit d'objet 
interne (puisqu'il ne s'occupe, en fait, pas de l’objet, qui est déjà connu). Ce peut être: 


+ une précision sur l’objet (cognate accusative), 


* une précision sur la partie, le domaine concerné par l’action du verbe (acc. de respect, de 
relation), 


+ une précision sur l’espace ou le temps que prend l’action pour s’accomplir (acc. d’exten- 
sion), 


+ ou tout autre précision d'ordre général (acc. adverbial). 


Parfois, seul l’un de ces deux aspects est décrit, par exemple lorsque l’objet est connu par 
le sens du verbe, et qu’on ne veut que décrire la modalité du rapport, ou bien au contraire 
lorsqu'on ne veut donner que l’objet, sans décrire plus avant la modalité. Parfois, cependant, 
il faut décrire les deux aspects: c’est le double-accusatif externe et interne (ex.: haïr d'une haine 
mortelle). 


Il arrive aussi que le sens du verbe impose deux objets d’égale importance, i e. tout deux di- 
rects: c’est le double-accusatif externe (ex.: enseigner quelque chose à quelqu'un). 


Enfin, l’objet peut-être accompagné d’un attribut, qui se met lui aussi à l’accusatif (ex.: nommer 
cette homme Pierre). Il ne s’agit pas d’un véritable double-accusatif, mais nous le traiterons tout 
de même ici. 


2 L’accusatif d'objet externe 


Il y a deux types: 


+_ éphémère: l’objet ou l'effet sur l’objet disparaît avec l'achèvement de l’action du verbe 
(ex.: uéynv uéxeoou faire la guerre), 


+ permanent: l’objet ou l'effet sur l’objet survit à l’achèvement de l’action du verbe (ex.: 
TEtxos tetxiGeiv construire un mur): c’est l’accusatif de résultat. 


2.1 Le COD 


L'emploi le plus évident de l’accusatif est la spécification de l’objet de l’action, ie. le COD. 


Il faut noter les emplois suivants, différents du fr.: 
+ _ Verbes à double-accusatif (voir plus bas). 
+ Verbes d'émotion et de manifestation de l'émotion. Ex.: poféouat (“avoir peur de”), 
&kcéo (“prendre pitié de”). 
+ _ Verbes signifiants jurer, faire serment: le dieu ou la chose par laquel on jure est à l’accusatif. 
Ex.: Ouvôuat [toc 0eoûc] (“jurer par”). 


+ _ Verbes divers, dont il faut apprendre la construction. 


2.2 L'accusatif de direction 


On le trouve après un verbe de mouvement pour exprimer la destination, le lieu vers lequel 
l’action est dirigée. Cependant, contrairement au COD, l’objet n’est pas atteint, ou, s’il est 
atteint, il n’est pas modifié par l’action du verbe. 


En prose, il est toujours accompagné d’une préposition: eic, Êni, tapt, xpôc, @ç (avec une 
personne). Il s'exprime aussi avec -ôe. 


Ex.: iketo odpavôv “il allat jusqu’au ciel”. 


3 L’accusatif d'objet interne 


3.1 Le cognate accusative 


L'accusatif d'objet interne est un mot apparenté: (1) de même racine ou (2) un mot apparenté 
par le sens. 


Cet accusatif n’est pas une tautologie, il ne sert même pas à renforcer l’idée du verbe. Il précise 
en fait la modalité de l’action du verbal. C’est pourquoi il y a souvent un adjectif épithète 
qui porte la précision (quand le substantif est trop général pour le faire lui-même), du genre 


“mourir de la mort du héros”. Parfois, il n’y a que cet adjectif épithète, le substantif étant 
sous-entendu (ex.: raîoov ôtrAñv [rAnyiv] “frappe deux [coups]”). 


Cependant, le substantif est seul lorsqu'il apporte une précision suffisante, où lorsque’il est 
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défini par un article (du genre “mourir de cette mort-là 


Cet accusatif peut être accompagné d’un deuxième accusatif (voir plus bas). 


3.2 L'accusatif de respect 


L’accusatif of respect est en fait une expression anglaise, dont on retrouve le sens dans un 
français vieilli. “Respect” vient d’une racine IE *spek- “regarder, contempler” (L spicio), et 
c'est ce que fait cet accusatif: il regarde d’une certaine façon. “Au respect de” veut dire “par 
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rapport à”, “à l'égard de”, ou encore “quant à”. 


Cet accusatif précise donc l’idée verbale, qui est souvent un état (verbe d'état ou adjec- 
tif). 
Il est employé pour spécifier: 
+_les parties du corps (ex.: 6 äv8pworoc Tôv &dktuiov àkyet “l’homme a une douleur dans son 
doigt”) ; 
+ les qualités et les attributs (nature, forme, taille, nom, naissance, nombre, etc.) (ex.: 
Otapépet yuva avôpôs Tv pvoiv “la femme diffère de l’homme par sa nature”) ; 


+ le domaine d'activité, d'exercice, etc. (ex.: &etvoi uäxnv “terrible au combat”, nüvra Kkak6c 
“mauvais en toute chose”). 


Il peut être remplacé, parfois, par un datif instrumental, ou soutenu par une préposition (eic, 
Katé, TPÔc). 


3.3 L’accusatif d'extension (de lieu ou de temps) 


Dans l’espace, il dénote: 


+ l’espace utilisé pour l’action (ex.: &yeiv otpatidv otevès 660 “mener une armée par une 
voie étroite”), 


+ ou la mesure de cet espace (ex.: ÉEshadvet oTalpods tpeîg “il avance de trois étapes”). 


Dans le temps, il dénote la durée prise pour achever l’action (ex.: Épeivev uépas été “il resta 
sept jours”), en instant sur le fait que l’action prend toute la période (contrairement au génitif, 
par exemple). 


Pour insister sur l'interruption de l’action, les prépositions zapé et &16 (+ gén.) sont util- 
isées. 


3.4 L’accusatif adverbial 


L’accusatif d'objet interne limite ou précise l’action du verbe: c’est le rôle d’un adverbe. C’est 
pourquoi on trouve beaucoup d’adverbes ou d'expressions adverbiales qui sont soit directe- 
ment à l’accusatif, soit d'anciens accusatifs lexicalisés. 


4 Le double-accusatif 


4.1 CODet attribut du COD 
Situation courante avec les verbes de nomination (to appoint ou to call), de jugement, etc. (ex.: 
oTparnydv adTov àrÉdELËE “il le nomma général”). 


On fait la différent général par l'absence d'article à l’attribut. 


4.2 Un objet interne et un objet externe 


En règle générale, l’accusatif interne est une chose, l’accusatif externe est une personne. Ex.: 
rocodtov éx00c éxOaipo “je te hais d’une telle haine”. 


4.3 Deux objets externes 


Les verbes signifiants faire quelque chose à quelqu'un, dire quelque chose de quelqu'un se constru- 
isent généralement avec un double-accusatif. Ex.: ed moteîv + acc. En particulier, on notera: 
demander qqch à qqn, interroger qqn sur qqch, concéder qqch à qqn, persuader qqn de qqch, rappeler 
qqch à qqn, enseigner qqch à qqn, ou même vêtir qqn avec qqch. 


Il peut aussi parfois se construire avec le gén. ou le dat., ou une préposition. Ex.: Épot® tiwva 


serre 


nepi Twos “j'interroge qqn au sujet de qqch”. 


5 Un accusatif pour deux verbes 


Un participe et un verbe fini partage souvent un même accusatif. Ex.: toût® ôoùs nyeuôvac 
nope0obar ÉkÉkevoEv noûxos (X. Cyrop. 5.3.53) “après lui avoir donné des guides, il ordonna 
à ceux-ci de marcher discrètement”. 


6 Note sur la transitivité ou l’intransitivité des verbes 


Beaucoup de verbes intransitifs sont utilisés transitivement en composition avec une prépo- 
sition. Ex.: Baivo (intr.), &tafBaivo (tr.). 


Beaucoup de verbes intransitifs peuvent également être utilisé transitivement avec un ac- 
cusatif (contrairement au fr.). Ex.: ñôouou (“se réjuir”) peut prendre un accusatif (“se réjuir 


de”). 


Le Génitif: Introduction 


1 Les trois fonctions du génitif 


, 


Le nom du cas en grec est yevik ntTéoi “cas exprimant la classe, le genre”. 


Le génitif recouvre trois fonctions différentes: 
+ le génitif partitif, 
+ le génitif adnominal, 


+ l’ablatif. 


Le génitif proprement dit exprime la notion de limite: 


+ Cette limite peut être absolue: on ne considère une chose que de façon limitée, on ne voit 
une chose qu’en partie. C’est le génitif partitif (un rapport de verbe à nom, l’idée verbale 
étant celle de considérer une partie). 

+ Oucette limite peut être relative: une notion en limite une autre en en précisant la classe, 
le genre (yévog), c'est un nom qui en limite un autre. C’est le génitif adnominal (un rapport 
de nom à nom). 


Le génitif, dans ses deux fonctions, s'oppose à l’ablatif: 
+ en ce que le génitif est un cas abstrait, figuré (la notion de limite est abstraite), 


+ _alors que l’ablatif est un cas concret, lié à l’espace, secondairement au temps. 


À l’intérieur du cas génitif, il y a hésitation et influence d’une fonction sur une autre (il n’y 
avait de toute façon pas de différence dans la conscience linguistique des Grecs). De même, il 
peut y avoir interprétations à la fois différentes et valides: 


+ ou bien il n’y a qu’un seul sens mais l’origine du cas (partitif, adnominal, ablatif) est hési- 
tante; 

+ ou bien, au contraire, il n’y a pas d’hésitation sur le cas, mais il y a plusieurs possibil- 
ités, et partant plusieurs sens (notamment pour les différentes relations exprimées par 
l’adnominal). 


2 Les analyses du génitif par différents auteurs 


Le génitif est un cas complexe, que les auteurs analyses différemment. Tous isolent nettement 
la fonction ablative du cas, qui semble pas poser de problème, hormis quelque incertitude 
quant à l’attribution de quelques compléments (ablatif? partitif?). 


Smyth (Greek Grammar) découpe ainsi le génitif: 


+ Le génitif adnominal, qui peut cependant être utilisé en tant que prédicat, c’est-à-dire 
avec un verbe. Différentes catégories sont proposées (possession, tout divisé, qualité, 


explicatif, matériau, mesure, subject, objectif, valeur), mais Smyth reconnaît que ce dé- 
coupage est quelque peu arbitraire. 


+ Le génitif utilisé en tant que complément verbal. Là aussi différentes catégories sont pro- 
posées, parmi laquelle le plus importante est le partitif (en plus du prix et de la valeur, de 
crime et de responsabilité). 


Humbert (Syntaxe grecque), lui, oppose clairement le génitif partitif au génitif adnominal, sans 
se poser la question du verbe: 


+ Pour l’auteur, ce qui oppose les deux types de génitifs, ce n’est pas l’usage qui en est 
fait (comme Smyth le fait), c’est le rapport qu’il régissent: un rapport de verbal pour 
le partitif, un rapport nominal pour l’adnominal. 


*_Le partitif est un rapport verbal non pas en ce qu’il est complément de verbe, mais en ce 
qu'il pose une idée verbale: celle de prendre une partie. Ainsi, le “génitif du tout divisé”, 
appelé “partitif” sans plus de distinction appartient à cette catégorie. Le partitif selon 
Humbert peut donc être utilisé avec un nom ou avec un verbe, l’idée unificatrice étant 
seulement celle de considérer une partie. 


+ L’adnominal, lui, suppose un rapport de nom à nom: c’est un nom qui limite le sens d’un 
autre nom. En ce sens, Humbert rejoint parfaitement Smyth, bien que le premier évite 
l'arbitraire de la liste du second. 


+ Il faut noter cependant qu'Humbert ne mentionne pas le génitif d'espace et de temps. 


Chantraine (Grammaire Homérique) suit à peu près la distinction de Smyth, tout en gardant 
l’appelation d'Humbert, désignant par “génitif partitif” ce que Smyth apelle “gentive with 
verbs”. 


Cependant, tous les auteurs s'accordent sur le fait que le génitif (proprement dit) évoque la 
notion de limite. Trouvant quelque peu confuses, et surtout susceptibles de beaucoup d’excep- 
tions, les discriminations faites par Humbert et Smyth, j'ai préféré discriminer non le rapport 
(Humbert) ni l'usage (Smyth) du génitif, mais l'aspect de la limitation: absolue pour le partitif 
(on considère une partie d’un tout), utilisé seul que ce soit en tant que complément ou non; rel- 
ative pour l’adnominal (la limitation est opérée par la mise en relation de deux notions), utilisé 
avec un nom (substantif, adjectif, etc.). 


Le génitif partitif 


1 Vue générale 


Le partitif évoque la notion d’un tout dont on ne considère qu'une partie. Ce peut être une partie 
physique d’un objet, une partie de l’espace ou du temps, une partie d’une foule (i. e. un ou 
quelques individus), un rapport particulier dans une qualité générale, etc. 


À la différence de l’adnominal, le partitif ne limite pas le sens d’une chose relativement à une 
autre: la limitation est absolue, i. e. on n’envisage une partie de la chose. 


C’est pourquoi le partitif est seul, face à lui-même ou face à un verbe, ou un adjectif exprimant 
une notion verbale, jamais face à un autre nom!. 


On peut alors considérer qu'il est équivalent à tous les cas (sauf le datif proprement dit, qui 
évoque une personne indivisible): c'est un peu comme si l'expression “une partie de” était 
à chaque fois sous-entendue (“je mange du pain” = “je mange une partie du pain”). On a par 


exemple: 


+ nominatif: émnrov ékotépov “(plusieurs) des deux côtés tombaient”: les “deux côtés” 
sont ici des armées opposées dans une bataille, et la phrase signifie donc qu’une partie 
des deux armées mourrait au combat. Elle est donc équivalente à “[des soldats] des deux 
côtés tombaient”; 

+ accusatif: &60iw àprov “je mange du pain”, i e. “je mange [une partie] du pain”; 

+ accusatif: Aôpnototo à éynue Ovyatp®v “il prit femme parmi les filles d’Adraste”: on 
envisage une partie (ici, une seule fille) du tout que représente les filles d’Adraste; 


+ datif locatif: Losooduevoc rotauoto “s'étant baigné dans [les eaux du] fleuve”: on en- 
visage ici évidemment une partie du fleuve, celle dans laquelle Hector s’est baigné, et ce 
génitif équivaut donc à év t® rotaué. 


En fait, si l’on excepte le partitif utilisé comme sujet, tous ces usages correspondent à des 
compléments verbaux. On peut alors dire que l’objet au génitif n’est affecté par le verbe qu’en 
partie, au contraire de l’objet à l’accusatif qui est affecté en entier. La distinction est évidente 
dans l'exemple suivant: 


+ _&o0io äptov ‘je mange du pain” (en partie), 


+ éo0io äptov “je mange le pain” (en entier). 


Le partitif peut servir de complément immédiat (unique) ou secondaire du verbe. 





ÎLe “génitif partitif adnominal” est en fait mal nommé: son vrai nom est “du tout divisé”, “of the divided 
whole”. 


2 Verbes gouvernant un génitif partitif 


Ici sont donnés les “chef de file” des verbes qui gouvernent le partitif. Il faut y rajouter les 
adjectifs et noms abstraits correspondants (ex.: Letéyo, uétexoc, etovoia “participer à, qui 
partitice à, participation à”). 

Verbes marquant le contact: 


+ verbes marquant le contact effectivement réalisé, momentané ou durable: “toucher, ef- 
fleurer”.… 


+ verbes signifiant “laver dans, baigner dans”, mais le génitif est concurrencé ici avec le 
datif instrumental. 


+ verbes marquant le fait de tendre vers un contact, que le but soit atteint ou non: 


- au sens propre: “atteindre, chercher à atteindre, viser, manquer son but”. On peut 
trouver un tel génitif (de but) après des verbes de mouvement concurremment à l’ac- 
cusatif, ou chez Thucydide après un infinitif substantivé. TODO: Voir Smyth 1408 


- au sens figuré, les verbes qui expriment une aspiration, un désir: “désirer, vouloir, 
aimer” (l'amour comporte une attirance physique)... 


+ au sens figuré, verbes marquant la partiticipation: “participer, prendre part à”... 


Verbes marquant la plénitude: 
+ _ausens propre, verbes signifiant “remplir, charger un animal, être plein”. On notera que: 
- le datif instrumental peut aussi être utilisé, mais, contrairement au latin, le partitif 
est plus courant en grec, 
— les verbes de sens contraire (disette, dénuement) se construise avec un génitif ablatif 
(éloignement); 


+ au sens figuré, verbes marquant la satiété, la jouissance: “se rassasier de, être rassasié de, 
jouir de”. (Mais on notera que “prendre plaisir à, se réjour de” gouvernent un datif in- 
strumental.) 

+ _et verbes signifiant “boire” ou “manger” lorsqu'on ne boit ou mange pas tout (“je mange 
le/du pain”). 


Verbes marquant la perception auditive: 


+ Généralement, ils opposent le partitif de la personne entendue (i. e. on perçoit une partie 
de la personne) à l’accusatif du bruit entendu. 

+ Cependant l’origine du bruit peut, dès Homère, être indiquée par une préposition: rapd, 
ëk, rpÔs en poésie ou chez Hérodote, rarement àxé. Le génitif de la personne entendue 
est partitif, mais l’usage des prépositions montre qu'il est proche de l’ablatif. 

+ Les sons humains (voix, etc.) peuvent être à l’accusatif s’il sont perçus entièrement, ou 
au génitif s'ils ne le sont que partiellement (un murmure, par exemple). 


+ Le génitif peut aussi désigner la personne ou la chose au sujet de laquelle “on s’informe, 





Contrairement à Chantraine, Humbert écrit que le génitif est ici utilisé pour signifier que le son émane d’une 
personne - mais les exemples de Chantraine sont plus convaincants. 


on entend dire, on apprend”, mais en cet emploi il est soutenu, en prose, par epi. 


À partir de la perception auditive, l’usage du génitif s’est progressivement étendu: 


vers les verbes signifiant “obéir”; 
vers les verbes d’intellection: “s'informer, comprendre”. 


vers les verbes de connaissance où de non-connaissance: “(ne pas) connaître, (ne pas) 
savoir”. 


vers les verbes de souvenir ou non-souvenir: “se souvenir de, oublier”. Ces verbes se con- 
struisent aussi avec l’accusatif: ce cas serait plutôt utilisé lorsqu'on se souvient (oublie) 
quelque chose en entier alors que le génitif serait plutôt utilisé lorsqu'on se souvent de 
quelque chose sur quelque chose, selon l’idée même du partiticipe. 


vers les verbes de perception, concernant tous les sens et plus seulement l’ouïe (il faut 
noter que “voir” se construit aussi avec l’accusatif). 


Verbes marquant l’attention du sujet vis-à-vis du sujet: 


la sollicitude, le souci: “se soucier de, s'occuper de”... 


ou au contrairel’indifférence, la négligence: “ne pas se soucier, négliger”. 


Verbes signifiant “commander, régner sur, dominer, etc”: 
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Ils se construisent avec un génitif partitif (comparaison avec le sanskrit), mais la notion 
exprimée par le partitif est peu claire (celle de contact?). 


Le génitif est de toute façon en concurrence avec le datif locatif, surout pour les noms de 
peuples ou de personnes. 


Attention: les verbes exprimant une comparaison (“être inférieur, l'emporter sur”) se 
construisent avec le génitif ablatif. 


Adverbes gouvernant un génitif partitif 


Dans un emploi partitif, mais parfois aussi adnominal, le génitif peut qualifier des ad- 
verbes: 


dérivés des verbes ou adjectifs qui gouvernent un génitif (ex.: rAnoiov EnBôv “près de 
Thèbes”); 


de place, de temps, de quantité (ex.: sidévar ôxov yñc éoriv “savoir où sur la terre il est”); 


de manière, surtout avec Éx®, H4& intransitif, et généralement sans article (ex.: ed 
coaTos ÉEetv “être en bonne santé”). 


Dans un emploi ablatif, il est utilisé avec des adverbes marquant la séparation (ex.: Éotoi à 
voxn XOpis Toù couatoc “l'âme existera sans le corps”). 


Il faut noter que le génitif n’est ici jamais placé sous l’article. 


4  Adjectifs gouvernant un génitif partitif 


Les adjectifs dérivés des verbes cités plus haut prennent en général, tout comme le verbe, le 
génitif. Il faut cependant rajouter ici quelques cas particuliers, notamment lorsqu'il n’y pas 
de verbe correspondant: 


Adjectifs marquant la capacité ou la aptitude (“être capable de”.….): Ce sont des adjectifs 
en -KÔc dérivés de verbes actifs. 


Adjectifs marquant l’expérience: “avoir l'habitude de, être familier avec”... 


Adjectifs marquant la proximité, ainsi que évavtioc: Ils prennent le génitif surtout en 
poésie. 


Adjectifs composés avec un a-privatif: En plus de ceux prenant le génitif en raison de leur 
sens, certains prennent le génitif en raison de l’idée de privation et de séparation qu’évoque 
le a, mais cela arrive plus en poésie qu’en prose. 


Adjectifs de comparaison ou au comparatif: Voir la fiche sur le comparatif. 


Adjectifs au superlatif: Le génitif peut être partitif, ou ablatif quand une chose est comparée 
à plusieurs autres prises singulièrement. Par ex.: copotatoc àäv8pærov “le plus sage parmis 
les hommes” (partitif) ou “plus sage que tout autre homme” (ablatif). 


Adjectif multiplicatifs (“double de, triple de...”): Ce sont des adjectifs en -rAoûc ou 
-TÀAGO1OG. 

Adjectifs divers en poésie: le génitif peut être librement utilisé en poésie pour accompagné 
n'importe quel adjectif. 


5 Verbes composés 


Le génitif qui se construit avec un verbe composé peut dépendre du préverbe, ou du sens 
général du verbe (indépendamment du préverbe). 


En général, les verbes composés avec ün6, xp6, dnép, éni et Kat prennent le génitif quand 
le verbe peut être décomposé sans changement de sens. C’est notamment le cas lorsque le 
préverbe a la même signification que la préposition. Il faut noter toutefois que la composition 
avec drép entraîne souvent l’accusatif. 


Les verbes d'action judiciaire composé avec katé prennent l’accusatif du crime ou de la peine 
et le génitif de la personne, contrairement aux verbes non composés. 


6 Le génitif complément d’espace et de temps 


Il s’agit d’un cas particulier du génitif partitif en tant qu'il envisage l’espace ou le temps de 
façon limitée. On a ainsi l'opposition entre: 


le génitif qui envisage une section de l’espace ou du temps dans ou pendant lequel se 
déroule l’action, par ex.: “il est partit à un moment de la nuit”, ou avec un verbe de mou- 
vement: “il se promène dans le jardin” (le mouvement est limité au jardin); 


avec un verbe au négatif, le génitif indique l’espace ou le temps dans ou pendant lequel 
il ne se passe rien: Baouñeds où uayeîror ôéka nuepv “le roi ne se battra pas pendant 10 
jours”; 

l’accusatif d'extension qui envisage l’espace ou le temps dans toute son extension, par ex.: 
“il a déménagé durant toute la nuit”; 


le datif locatif qui soit envisage un point précis de l’espace ou du temps, soit contracte 
un espace ou une période pour en faire le point d’un espace ou d’un temps beaucoup plus 
vaste, par ex.: “il partit cette nuit-là pour ne jamais revenir”. 


Le sens local se trouve surtout chez Homère et en poésie. 


La présence de l’article peut indiquer un sens distributif, par ex.: tñc nuépäas “par jour, chaque 


jour”. 


, 


Avec une préposition, le génitif peut exprimer d’autres compléments de temps ou de 


lieu: 


avec Àk, 4x6 ou rapd, le génitif utilisé n’est plus le partitif, mais l’ablatif d’origine (voir à 
cette section); 
avec ôt6, le génitif marque la traversée (qui reste un mouvement dans un espace limité); 


avec ni, le génitif partitif prend un autre sens: celle du contact, l’espace ou le temps que 
l’on touche. 


Le problème de sic et év construit avec le génitif: 


usuellement, on a l'opposition entre eis + accusatif de direction et év + datif locatif; 
mais on trouve aussi le génitif qui marque le fait d’aller ou être “auprès de”; 


certains (Humbert) voient là la marque d’un génitif partitif (on touche le complément 
au génitif), qui équivaudrait à “dans les parages de”; d’autres (Smyth) y voient plutôt la 
disparition d’un terme de demeure auquel le génitif de possession se rattachait. 


Le génitif adnominal 


1 Vue générale 


Tout comme le partitif, l’'adnominal évoque la notion de limite, mais une limite cette fois rel- 
ative puisqu'il y a toujours mise en rapport d’un objet avec un autre objet, i. e., grammaticale- 
ment, d’un nom avec un autre nom. 


L’adnominal peut toutefois être utilisé en temps que prédicat, et donc être séparé du nom 
qu'il qualifie par un verbe, généralement un verbe d'état, incluant des verbes comme “valoir”. 
Il faut noter que ce verbe n’est pas toujours présent, notamment après des verbes comme 
“penser que, considérer que, etc”, par ex.: AoyiCov... tà à GA AG TAG TÜxNs “penser que le reste 
appartient à la chance”. 


L’adnominal sert donc à la détermination d’un nom, et est par là souvent proche d’un adjectif 
qualificatif, épithète ou attribut. On peut d’ailleurs souvent le traduire comme tel. Parfois, la 
relation est si forte que l’adnominal agit comme un composé libre, comme on peut en faire en 
anglais (en grec, on ne peut librement former des composés). 


L’adnominal exprime un rapport entre deux objets. Ce peut être n'importe quel rapport: sa 
signification change en fonction des noms, de ce qu'ils expriment, du context connu, etc., mais 
la signification du génitif adnominal en elle-même ne change pas: c’est toujours la limitation 
relative d’un objet par un autre. 


La typologie de ces divers rapports peut être pratique, mais n’a pas de sens en elle-même. Par 
exemple, le rapport entre un objet et une matière peut former un “génitif de matière”, mais 
cette catégorie n’a pas de sens en soi. Ainsi s'explique les génitifs de possession, de cause, de 
matière, de relation, de prix, etc., la liste étant infinie. 


De plus, il arrive que seul le contexte permette de déterminer à quelle “catégorie” appartient 
un génitif: Par ex.: 6 ôñuoc Tv Aünvaiwv “le peuple d’Athène” est un génitif adnominal qui 
peut être compris comme du tout divisé: le peuple, i. e. les citoyens, par opposition au reste de 
la cité; ou comme une simple explication, l'équivalent d’un adjectif: le peuple athénien, i. e. 
tous les Athéniens, par opposition aux peuples (habitants) des autres cités. L'exemple montre 
qu'il n’y avait pas de distinction de génitif dans l'esprit des Grecs (pas plus qu'il n’y a d’ailleurs 
dans l'esprit des Français). 


On notera tout de même les grandes catégories suivantes. 


+ Le génitif du tout divisé (en anglais, “of the divided whole”), qui isole un groupe parmi une 
masse (quelques. parmi..”). Il est souvent trompeusement nommé “partitif”. 


+ Le génitif de possession et d’origine, et ses dérivés, dont l'exemple le plus frappant est le 
complément du nom. 


+ Le génitif explicatif ou descriptif (appositif), qui correspond à un adjectif ou à un composé. 


2 Les différents génitifs adnominaux 


Les génitifs adnominaux expriment un rapport dont il faut trouver la signification au cas par 
cas. La liste suivante est pratique, mais incomplète et sans valeur propre. 
Le génitif de possession: 

+ _ la possesion d’un objet, ou d’une partie du corps; 

+ le service auprès de qui l’on est; 


+ la famille ou l’origine d’une personne (emploi proche d’un ablatif, surtout quand la pré- 
position ou le préverbe ëk est utilisé); 


Le génitif d’origine: 
+ toute sorte d’origine; 
+ la matière (mais le génitif de matière pourrait aussi une simple apposition); 


+ avec un nom propre, le fait d’être fils ou fille de; 


Le génitif appositif, dit aussi explicatif ou descriptif équivaut: 
+ à un adjectif épithète, apposé ou attribut; 


+ _ à un composé (sorte de “composé libre”, comme en anglais). 


Le génitif du tout divisé (en anglais, “of the divided whole”): 
+ _ilisole un groupe parmi une masse (“quelques parmi...”); 


+ il est souvent trompeusement nommé “partitif” en ce sens qu’il prend une partie de 
quelque chose, mais il est ici utilisé avec un autre nom, et donc la limitation qu’il exprime 
n’est pas absolue. 


Les génitifs subjectifs et objectifs correspondraient à un sujet et à un objet si l'expression 
était verbale et non nominale: 


+ Génitif subjectif: pO6Bos uokeuiov “la peur de l'ennemi” signifie “la peur qu’éprouve l’en- 
nemi”, i. e. “les ennemis ont peur” (oi zoAépiot poBoôvrou). 

+ Génitif objectif: pôBos pokepiov “la peur de l'ennemi” signifie “la peur qu’on a de l’en- 
nemi”, i. e. “il a peur des ennemis” (poBeîtar tou rokeuiovg). 


+ _ De la même façon, le génitif peut correspondre à d’autres cas de la flexion, par exemple le 
datif comitatif: vooov Evvovoia “l'habitude de la maladie”: “il a l'habitude de la maladie”. 


Le génitif de prix ou de valeur: 


+ _Le prix ou la valeur situe l’objet dans une “certaine sphère”: la notion de limitation est 
évidente. 


*_ Il faut noter qu’en latin la valeur est exprimée par un génitif (qualité rattachée à l’objet), 
alors que le prix est exprimée par un ablatif instrumental. Le grec, lui, ne fait pas la 
distinction entre prix et valeur. 


Le génitif de matière: Il exprime aussi évidemment la notion de limitation, bien qu’il soit en 


concurrence avec le datif instrumental. 


Le génitif du chef d’accusation, de la faute, de la responsabilité: 
+ Il s'emploie avec des verbes d'action judiciaire (“accuser, poursuivre, condamner...”). 
+ _ La personne est à l’accusatif, le crime ou la peine au génitif. 


+ Ces verbes peuvent être accompagné d’un accusatif d'objet interne duquel dépend le géni- 
tif, et c’est la raison pour laquelle ces verbes se construisent avec un génitif, qui est en 
fait un génitif adnominal, qu'il ne faut pas confondre avec un ablatif indiquant la cause 
d’un verbe comme “blâmer”. 


+ _ Avec les verbes composés avec Kat (comme KkataôwdGewv “juger contre”) la personne est 
au génitif et le crime ou peine à l’accusatif. 


3 La place du génitif adnominal 


L’adnominal peut être en PP: c’est usuellement la place due génitif du tout divisé du complé- 
ment du superlatif. Les autres génitif sont généralement en AP. 


4 Double génitif adnominal 


Il peut y avoir deux génitifs adnominaux pour un seul noms (voir par exemple le génitif ob- 
jectif). 
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Le génitif ablatif 


Vue générale 


L’ablatif exprime un point de départ, c’est-à-dire: 


l’origine d’une action, ou, au sens figuré, la cause d’une action, 


l'éloignement (i. e. la distance qui sépare du point de départ). 


L'usage, ou non, d’une préposition (souvent 4x6, &k, rap) lui donne une valeur partic- 
ulière: 


En attique, l’ablatif est souvent précédé d’une préposition quand il a une valeur concrète, 
mais pas souvent quand il a une valeur figurée. 


Certains verbes ont même deux constructions, selon leur signification concrète ou fig- 
urée. 


En poésie, la préposition est rarement là. 


Lorsqu'il est utilisé en complément d’un verbe, la préposition peut en fait s'être attachée 
au verbe sous forme de préverbe. 


L’ablatif peut être utilisé: 


2 


comme complément d’un verbe (ou des adjectifs correspondants), y compris complément 
d'agent (voir la liste ci-après); 


comme complément d’un comparatif (voir la fiche correspondante); 


comme complément d’un superlatif, bien que ce puisse être aussi un génitif partitif (en 
effet, en latin, c’est un génitif, pas un ablatif); 


Verbes gouvernant l’ablatif 


2.1 Avec l’ablatif marquant l’origine, la source, l'éloignement 


Verbes divers ayant un complément d’origine: 


au sens local, il répond à la question no6ev; “d’où?”, par exemple avec des verbes 
d’éloignement (“s'éloigner de, s’écarter de”); 


au sens temporel, il correspond à l’idée exprimée par “depuis”. 
au sens figuré: 


- il exprime l’état précédent (avec ëk) avec un verbe qui marque le changement de situ- 
ation (passer de... à...”); 

- il désigne l’agent, précédé en prose par dn6, en poésie par ëk, zpÔç ou rap, avec un 
verbe au passif ; 


— _ilexprime aussi tout autre sorte de provenance. 


Verbes marquant le commencement: “commencer”. On a soit un génitif partitif marquant 
le début, soit un ablatif d’origine. 


Verbes de supplication: “supplier au nom de”... L'ablatif désigne la personne au nom de 
qui on supplie. Le génitif qui désigne la partie du corps de celui qu’on supplie et que l’on 
touche (“elle me suppliait en me prenant les genoux”) est un partitif (mais les deux génitifs 
voisinaient dans la conscience linguistique des Grecs). Le complément peut être introduit par 
TPÔ. 


2.2 Avec l’ablatif marquant la séparation (i. e. l'éloignement au fig- 
uré) 


Verbes marquant l'éloignement au sens figuré: “être distant, céder sa place, se désister 


de”... 


Verbes marquant la privation, l'enlèvement: “priver de, être privé de, être vide de, prendre 
(au sens de ‘prendre pour soi’, pas de ‘tenir”), enlever”.…, mais aussi “recevoir de”... 


Verbes marquant l'insuffisance: “manquer de, avoir besoin de”. mais aussi 
ce 79 
vouloir”. 


Verbes marquant la libération d’une contrainte, l’éloignement d’un mal: “être libéré de, 
libérer de, écarter un mal de”: la personne tirée d'affaire est à l’accusatif, la chose dont on la 
tire est au génitif... 


Verbes marquant la cessation d’un état général: “cesser, faire cesser, abandonner”. 


Verbes marquant la comparaison ou la différence: 


+ Dans un sens (“être inférieur à, être derrière”) ou dans un autre (“dépasser, l'emporter 
sur”). 


+ Beaucoup de verbes composés avec xp6, xepi, drép exprimant la supériorité sont constru- 
its avec le génitif. 


+ _ L'objet comparé peut donc être: 
- augénitif; 
- au génitif introduit par xp6, àvti; 
- à l’accusatif introduit par tapé, npéc. 
+ _ Ce en quoi la chose est supérieure ou inférieure est au datif (datif de manière, de la mesure 


de la différence). Par ex.: toîc üthots adtôv dreppépouev “nous les surpassons par notre 
infanterie”. 


2.3 Avec l’ablatif marquant la cause (1. e. l’origine au figuré) 


Verbes de sentiment ou d'émotion: “admirer, louer, envier, être en colère, blâmer, haïr, avoir 
pitié”. Le génitif indique le motif du sentiment, l’accusatif la personne concernée. Ce génitif 
repose sans doute sur l’ablatif, bien qu’il y ait aussi une valeur partitive (“je t’admire pour 


ta force”: la force est l’origine de l'admiration, mais c’est aussi est un trait particulier dans le 
caractère général). Du reste, le motif d’un sentiment est souvent indiqué par un datif précédé 
ou non par ÉnI. 


Verbes de dispute: “se disputer pour”... Le génitif indique la cause de la dispute. 


Le génitif exclamatif se trouve souvent après des interjections (@pot, ped): 


+ C’est en fait un génitif de cause (motif de l’exclamation). Il correspond généralement à 
“quel...!”, par ex.: toù karvoÿ “quelle fuméel”. 


+ Il faut noter que, dans la tragédie, un pronom ou un adjectif après @uot ou oluot corre- 
spond à la 2e ou 3e personne s’il est au génitif, mais à la 1ère personne s’il est au nominatif 
(oïuot Tékoiva “Ah que je suis misérable!”, “Quelle n’est pas ma misèrel”). 


Le Datif: Introduction 


1 Les différentes fonction du datif 


Le datif regroupe trois fonctions: 
+ _le datif proprement dit, 
+ _ le comitatif qui est a donné naissance à l’instrumental, 
+ le locatif. 


Le datif proprement dit s'oppose à l’instrumental et au locatif en ce qu'il est abstrait alors que 
les deux autres sont concrets. 


2 Le datif, les verbes et la phrase 


Un complément verbal au datif peut être: 
+_ nécessaire si l'information donnée par le verbe est incomplète sans lui; 


+_ volontaire s’il ne fait qu’ajouter une information non-essentielle à celle du verbe; 


Mais la frontière peut être flou: zet0etai “obéir” appelle généralement un complément, mais 
il peut être utilisé seul pour signifier “être obéissant”. 


Le datif peut être le seul complément d’un verbe, ou peut être incompagné de l’accusatif. Cer- 
tains verbes changent de sens selon qu'ils sont accompagnés du datif seul ou de l’accusatif et 


du datif. 


Le datif peut aussi ne pas être complément d’un verbe, mais concerner la phrase entière. C’est 
surtout le cas pour le datif proprement dit au sens non attributif (datif d'intérêt, d'avantage, 
explétif, etc.). 


3 Quels préverbes? 


Certains verbes composés prennent les datifs en fonction du préverbe. 
Les verbes composés avec les préverbes suivants prennent le datif: 
+ oùv (instrumental, comitatif): généralement, 
+ êvet émi (locatif): souvent, 
FA # F 3 we . 
+ nop, repi, zpÔc et ÜnO: parfois. 


Quand il y a insistance sur le lieu, la préposition peut être répétée (plus en prose qu’en poésie), 
sauf quand le sens est figuré. 


Le Datif proprement dit 


1 Lasignification du datif 


En grec, ñ dot noi est le cas de celui qui est “enclin à donner”. C’est donc officiellement 
le cas du don et de l'attribution. 


Il faut cependant noter que les termes relatifs à la notion de “donner” s'emploient aussi bien 
pour des dons “gratuits” que pour des dons comportant une obligation sociale et une réciproc- 
ité!, d’où la double valeur du datif: “donner”, mais aussi “prendre” ou “refuser”, d’où l’image 
d’un balancier (rapprochement < éloignement). 


Cependant, il me semble que ce qui définit réellement le datif, ce n’est pas l'attribution, mais 
l'intérêt, l'implication que porte quelqu'un vis-à-vis de l’action verbale ou de la phrase entière, 
comme si cette personne jugeait l’action ou la phrase à la lumière de sa propre relation vis-à-vis 


d'elle. 


On ne s'éloigne pas tant que cela de la notion de “donner”, on la considère simplement dif- 
féremment, car tout don engage le donneur dans une relation, il s'implique et s'intéresse à cet 
acte qui n’est jamais vain. C’est cet aspect du don que je propose de considérer ici, et non la 
simple transmission de marchandise. 


Le datif, donc, exprime l'intérêt et l'implication d’une personne relativement à une action, tout 
comme le génitif adnominal exprime la limitation d’une notion par rapport à une autre. Et 
tout comme pour le génitif adnominal, le datif proprement dit ne change pas de signification 
(il exprime toujours l'intérêt ou l'implication, tout comme l’adnominal exprime toujours la 
limitation), mais c’est le rapport qu’il exprime qui change ((non-)attribution, (dés)avantage, 
possession, etc.) en fonction de la signification propre des termes et du contexte. 


Le datif est bien plus détaché de l’action verbale que ne l’est l’accusatif et le génitif. L'action 
n’est pas faite pour ou contre quelqu'un; elle est faite, et (le “et” marque une juxtaposition, 
donc une séparation) quelqu'un s'y intéresse, pour une raison ou pour une autre: il y trouve 
un avantage ou un désavantage, l’action concerne ses possessions, il exprime son point de vue, 
étC: 


Telle est donc, selon moi, la fonction du datif: Écrire sur le front de la personne présente, qui 
observe l’action décrite par le verbe ou dans la phrase, “Je suis intéressé par cette action”. À 
charge pour le récepteur du texte de découvrir pourquoi. 


Prenons quelques exemples: 


+ Kôpos didmoiv adt® £é pnvôv polôv: Voyons ce qu’il se passe sans tenir compte pour 
l'heure du datif: “Cyrus donne un salaire pour six mois”. Or il y a quelqu'un, là, sur le 
front duquel il est marqué (avec un “marqueur datif”) qu'il s'intéresse vivement à l’action. 
Pourquoi s’y intéresse-t-il? Y trouve-t-il un avantage? Sans doute; et c’est donc un datif 
d'attribution: “Cyrus lui donne un salaire”. 


+ Dans les Acharniens (496 sqq.), Dicéopolis dit haïr les Lacédémoniens, et ajoute tout de 





IChantraine, Dict. 


suite après: adtoic Ô Iocadûv éufdaot ts oikia, i e. (sans le datif) “Puisse Poseidon 
détruire les maisons!”. Et les Lacédémoniens (adtoîs) sont là, et on sait qu'ils sont vive- 
ment intéressés par l’action de Poseidon détruisant les maisons, car ils sont au datif. Mais 
pourquoi sont-ils intéressés par cette action? Y trouvent-ils un avantage? On voit mal 
pourquoi Docéopolis, qui déclare les “haïr de tout coeur” voudrait les avantager. C’est 
donc qu'ils y trouvent un désavantage. Mais pourquoi seraient-ils désavantager par la 
destruction de maisons? Parce que ce sont les leurs; et on a ici un datif de possession: 
“Puisse Poseidon détruire leurs maison [pour leurs plus grands maux]”. 

+ Aprapépync duiv ‘Votéoneés ÉoTt ro, 1. e. (sans le datif) “Artapherne est le fils d'Hys- 
taspe”. Mais que faites-vous (div, i e. les récepteurs du discours) là? Avez-vous avantage 
ou désavantage à la situation? Fichtre non: il s’agit du simple exposé d’un fait. Pourtant 
les auditeurs sont bien là, et bien intéressés à la situation puisqu'ils sont au datif, Mais 
c’est là tout ce que le datif marque: l’intérêt que portent les auditeurs au texte. C’est le 
datif de sentiment, éthique ou encore explétif, qui marque un intérêt au niveau des in- 
terlocuteurs, et non au niveau de l’action elle-même: “Artapherne, vous le savez, est le fils 
d’Hystape”. 


Il va sans dire que le datif proprement dit est quasi-exclusivement personnel. Lorsqu'une 
chose est au datif, soit elle en fait au locatif ou à l’instrumental, soit elle personnifiée ou semi- 
personnifiée. 


2 Les types “scolaires” du datif proprement dit 


Le datif, donc, signale avant tout que la personne est concernée, intéressée, voire impliquée 
par ce qui se passe dans la phrase. Il peut se comprendre: 


+ _ soit directement par l’action verbale (d’un verbe ou d’un adjectif): il est alors complément 
verbal et modifie l’action: 


+ _soit par le contexte (le passage, la phrase): il ajoute alors à la phrase quantité de nuances. 


2.1 Complément verbal 


En tant que complément d’un verbe ou d'un adjectif, il est concerné, impliqué par l’action du verbe 
sans être pleinement ou immédiatement affecté (contrairement à l’accusatif), tout en étant indi- 
visible (contrairement au génitif (partitif)). Dans tous les cas, il est moins objectif. 


Le complément au datif peut être seul ou accompagné d’un accusatif. 


On trouve ici beaucoup de datifs d’attribution ou de refus, qui accompagnent un accusatif: 
“donner, apporter — refuser, ôter, priver, dire, conseiller”. 


C’est aussi le cas pour les verbes signifiant “acheter, recevoir”: la personne qui donne ou 
vend est au datif. 


On trouve aussi des datifs de destination ou de direction: 


+ Le mouvement peut être en avant ou en arrière, vers un lieu ou une personne, notam- 


ment avec des verbes comme “rencontrer, approcher, être proche, se retirer, céder”. Là 
où l’accusatif marque une prise immédiate et totale de l’objet, le datif marque plutôt l’ef- 
fleurement, la virtualité du contact. 


+ Néanmoins, avec un verbe de mouvement et un datif de personne, on verra plutôt un datif 
d'intérêt. Ainsi, “tendre ses mains vers quelqu'un (datif)” suppose une intention, et un 
intérêt ((dés)avantage, etc.) de la personne vers qui on tend les mains, sinon l’accusatif 
serait employé. 

+ Contrairement à la prose, la poésie peut faire un usage impersonnel du datif de destina- 
tion (objets). 

+ Au sens figuré et non plus spatial, on trouve des verbes comme “ressembler — différer, 
convenir + ne pas convenir, plaire + déplaire, être égal < ne pas être égal”. 


Les autres compléments au datif sont plus divers et expriment simplement le fait que le com- 
plément est concerné par l’action ou y est impliqué. 


2.2 Remarques 


De nombreux verbes prennent un complément unique (au datif) et sont transitifs en anglais 
ou en français: “aider, défendre, servir, être utile à gêner, menacer, obéir — s’insurger, être 
amical + être hostile, commander, guider, faire confiance, menacer, envier”. 


Il faut noter que des verbes comme “retirer, ôter, etc.” peuvent être suivis de l’accusatif ou du 
génitif, mais le datif exprime mieux l'intérêt que prend une personne à l’action verbale. 


2.3 Complément de phrase 


En tant que compris par le contexte et modificateur de la phrase, le datif peut exprimer quan- 
tité de nuances sur le thème “la personne est intéressée, concernée, impliquée”. On le nomme 
le datif d'intérêt. 

Le datif d'avantage ou de désavantage (commodi ou incommodi) peut aller dans deux direc- 
tions opposées déterminées par le contexte. 


+ _Il correspond à “pour, pour le bien de, en l'honneur de, dans l'intérêt de, contre, pour le 
malheur de”. 


+ C’est le datif personel qu’on trouve après les verbes de mouvement: ñA@E rois ABnvaiotc 
n dyyeMG “le message est venu vers (i. e. pour) les Athéniens”. 


Le datif de possession (voir l'exemple de l'introduction) est proche du génitif. 


+ Néanmoins, le génitif est plus neutre, plus objectif, et insiste plus sur l’idée de la posses- 
sion alors que le datif insiste sur l'intérêt portée à l’action verbale. En ce sens, il ajoute à 
l’idée de la possession une expression particulière (1. e. il est plus expressif). 


+ Le datif peut aussi insister sur la chose possédée (il répond à la question “C’est quoi que 
cette chose qu’il a?”) alors que le génitif insiste sur le possesseur (“Qui c’est celui qui a 
cette chose?”). 


+ Le datif peut aussi marquer qu’une chose est mise à la disposition de quelqu'un, ou n’est 
possédée que temporairement. 


7 s , € , A . . . 3 L 
+ Utilisé avec eivor, yiyveodoi, dnépyxeiv, pôvoi, il indique qu’une chose existe pour 
quelqu'un. 


Le datif éthique, de sentiment, explétif (voir l'exemple de l'introduction) est l'expression 
de l'intérêt que le locuteur porte sur le discours, ou pour appeler l'intérêt de l’interlocu- 
teur: 


+ Il s’agit du pronom personnel atone à la 1ère ou 2e personne (singulier ou pluriel); la 
troisième personne est extrêmenent rare. 


+ Il devait être courant dans la langue parlée, et n’est jamais indispensable (d’où le nom 
d’explétif). 
+ Il se rend par “tu sais, tu vois, s’il te plaît, voyons, you know, etc”. 


+ rot s’est figé et est devenu une particule. Il est souvent utilisé pour introduire une affir- 
mation générale ou une maxime (ex. dans Chantraine). 


Le datif d'agent n’est pas un vrai complément d’agent (qui est formé par dx6 + génitif?). 


+ _Ils’agit en fait de désigner la personne qui voit l’action faite (d’où la limitation au parfait) 
à la lumière de sa propre relation avec avec cette action ((dés)avantage, possession, etc). 


+ On peut cependant inférer que l’a personne intéressée par l’action verbale en est l'agent, 
d’où sa traduction, parfois, par un complément d'agent. 


+ Ilne s'utilise qu'avec un parfait ou un plus-que-parfait, ou avec des adjectifs verbaux en 
-TÔG OÙ -TÉOG. 


‘Epoi Bovionéve éott’: Il s’agit d’un tour périphrastique qui remplace un verbe fini: un 
participe exprimant une inclination ou une aversion (ici Boékouu) est ajouté au datif de la 
personne intéressée, qui dépend d’un verbe tel que sivou, yiyveo@ou, etc. Par ex.: t® nAMOe1 Tôv 
Haatoëv où Bovrouévo nv Tv Alnvaiov àploracôat (= to nAñtoc oùk éfoviero dpiotacôoi) 
“la démocratie platéenne ne voulait pas se révolter contre les Athéniens”. 


Le datif de relation indique que le prédicat est limité à la personne ou aux personnes au 
datif: pebyeiv adtots àopañéotepôv éotiw À nuiv “fuir est plus sûr pour eux que pour nous”. On 
emploie souvent un 6 restrictif: pakpà oc yépovrt 6666 “une longue route (du moins) pour 
un vieil homme”. 


Le datif de point de vue (of reference) indique que l'affirmation est en fait l'opinion de la 
personne au datif (soi-même, un autre, ou un point de vue général). Il rend des expressions 
comme “aux yeux de, du point de vue de, etc”. Cas spécifiques: 


+ _ Un participe au datif, sans nom ni pronom, au sg. ou pl., exprime le point de vue imperson- 
nel, ou d’une personne indéfinie. En français, cela correspond au “on” impersonnel, ou à 
une deuxième personne qui ne vise pas l'interlocuteur ou le lecteur, mais n'importe qui; 
souvent inclus dans une conditionnelle. Par exemple: 


—  Éeyov ÜT n 0006 O1aBdvrt To rotauo ri Avôtav pépot “ils disaient que si on traverse 
(ou si vous traversez) le fleuve, la route menait vers la Lydie”; 





?Pour les arguties concernant les différences d'emploi entre dz6 + génitif et le datif, voir Smyth. 


, Ts / / \ \ \ , s «1 . / 
— _oùk oùv ütTorov ôtaloybopévois Tàc mpeg vuvi rkelovs eivor; “n’est-t-il pas éton- 
nant, quand on y réfléchit (ou si vous y réfléchissez), que les dons sont plus fréquents 
maintenant?”: 


\ Y e / A 3 Y D que . : 
— TÔ Le ÉÉDOEV üntouévo ca oùk àyav Bepuo Av “si on touchait (ou simplement: au 
toucher de) la surface, le corps n'était pas très chaud”. 


+ Le participe au datif peut aussi exprimer le temps, quand il est accompagné du datif de 
la personne intéressée” par l’action que fait le sujet. On peut le traduire par “pendant 
que, alors que, etc”. Il peut aussi exprimer le temps “depuis” lequel l’action a été faite. 
âropobvrt e adt® Épxeton IIpoun0edc “Il (= adt® = Épiméthée) demeurait perplexe (pour 
avoir laisser l’homme sans moyen de défense), Prométhée arriva”. 


Avec un adjectif ou une expression exprimant la similarité ou la dissimilarité, le datif 
sert à établir le point de comparaison. C’est le cas aussi avec 6 adtôs “le même”: tn aûtn 
yvéunv éuot éxeiv “être du même avis que moi”. 





3Ce qui marque la différence par rapport à un génitif absolu? 


Datif comitatif et Datif instrumental 


Le datif instrumental indiquait en IE avec qui ou avec quoi l’action était faite: c'était les notions 
d’assocation et d'utilisation, qui ont abouti plus tard à la notion de moyen. Primitivement, donc 
étuye notda th pPABôo signifie plus “il a frappé un enfant, un baton à la main” que “il a frappé 
un enfant au moyen d’un baton”. 


C’est pourquoi, l’instrumental a gardé la valeur originale de comitatif. 


1 Le datif comitatif 


Le datif comitatif est le cas de l'accompagnement et désigne la personne ou la chose qui ac- 
compagne l’action ou y prend part. 


Les préposition uet et oûv sont utilisées de bonne heure, surtout lorsque le verbe n’exprime 
pas les notions d'accompagnement ou d'union. 


On trouve le datif commitatif dans les fonctions suivantes: 
Avec les verbes ou les adjectifs exprimant une communauté entre les personnes ou un 
mélange d’objets: 

* au sens propre, il s’agit d’un datif d'accompagnement: “accompagner, suivre”. 


+ ausens figuré, il s’agit d’un datif d'association, amicale ou hostile: “s'associer, se concerter, 
s'entendre, avoir des rapports”. ou au contraire “s'opposer, combattre, lutter”. Ce datif 
est courrant au plurieur ou avec des verbes au moyen. 


+ au sens figuré toujours, mais avec des objets cette fois, le datif exprime le mélange: 
“mélanger, mixer”. 


Le datif accompagné de adtés exprime l'accompagnement (souvent dans des expressions 
militaires): Gags tpeîc (vaôc) LauBévovow adtoi àvêpéciv “ils s'emparent de trois autres 
navires avec leur équipages”. 

Le datif d'accompagnement militaire: 


+ Le comitatifest utilisé sans préposition pour désigner les troupes, navires ou autres moyens 
militaires avec lesquels opère le chef de guerre (“le général attaqua avec ses troupes”). 


+ Néanmoins, lorsque le terme signifie troupes il est aussi souvent introduit par oûv. 


+ _ On trouve aussi ce datif datif sans préposition lorsqu'il désigne les mêmes personnes (au 
sens de ipse) que le sujet (“l'ennemi nous pourchassa avec sa cavalerie”: la cavalerie est 
l'ennemi). 


Le datif de circonstance exprime la situation, les conditions, l'attitude morale qui entourent 
une action. 
+ Le terme au datif est souvent un nom abstrait. 


+ Le substantif peut être accompagné d’un adjectif attribut: tô4n àyaOû “avec une bonne 
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fortune”. 


Sans adjectif, il est souvent remplacé par un groupe prépositionnel (pas forcément au 
datif) ou un adverbe: Big ou xpôs Biav ou Braiwc “avec force”. 


Ou bien, le datif est utilisé adverbialement, précédé ou non d’une préposition. C’est l’us- 
age qui dit si, en Attique par exemple, le datif-adverbe peut être introduit par une prépo- 
sition ou non. 


Lorsqu'il s’agit d’attitude morale, le datif peut être perçu encore comme un cas en attique, 
ou être déjà totalement ressenti comme un adverbe (ce qui du reste revient au même du 
point de vue la morphologie). 


On trouve parfois un adjectif au datif fém. sans le nom correspondant. En fait, celui a été 
omis, il s’agit de 666, etc. Par ex.: taütn “en ce sens, de cette façon”, &AAn “d’une autre 
façon”, rñ ‘au moyen duquel”, koiwvû “en commun”, iôig “particulière, de façon privée”, 
éEC: 


La datif instrumental 


Le datif intrumental exprime d’abord l'instrument avec lequel on fait quelque chose, et est donc 
proche du comitatif, d'autant qu'il peut désigner une personne (vue alors comme un instru- 
ment). 


Le datif instrumental peut aussi exprimer un moyen: 


Le datif de prix est très différent du génitif de prix: il exprime l'effort (“au prix de lourds 
sacrifices”) ou le rachat d’une faute (payer une amende). 

La matière avec laquelle est faite une chose peut être au datif plutôt qu’au génitif (“fait 
avec la pierre”). Le datif peut aussi exprimer une partie d’un tout (“faire des chars avec 
des roues robustes”). 


xpÂoôai “utiliser” se construit avec un datif utilisé comme objet direct (parfois aussi 
Fouibewv. Parfois avec un prédicat: toûtoic xp@vrai éopupépois “il les ont utilisé comme 
garde-corps”. 

La datif peut qualifier un substantif (hfunoi oxfuaot “une imitation au moyen de 
gestes”). 


Le datif désignant un moyen est parfois, surtout en poésie, introduit par les prépositions 
ÊV, 60, TO. 


Le datif peut aussi exprimer la cause ou l’origine, surtout d’une émotion, d’un senti- 
ment: 


Cause externe (circonstance): “troublé par ce qui arrivait”; 

Cause interne: edvoig étôpevot “avoir suivi par bon vouloir”. 

On peut aussi trouver un nom de personne exprimant la cause. 
Avec des verbes de sentiment, le datif est parfois introduit par éni. 


Sinon, la cause est exprimée par ôtà = acc., dr = gen. 


Le datif sert aussi le point à partir duquel on se place: 


Le datif peut ainsi exprimer la référence par laquelle on juge (“juger par expérience”) ou 
on mesure (“mesurer au moyen de, à l’aide de”) (dative of standard of judgement). Avec les 
verbes de jugement êk et äx6 sont courants. 


À cet usage ce rapporte le datif qui exprime ce qui permet de faire une conjecture (‘“con- 
jecturer d’après...”). 


Le datif de la mesure de la différence est utilisé avec les comparatifs et expressions compar- 
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atives pour indiquer le degré de différence (ro11&/ôkiy® “de beaucoup/de peu”, “être 
plus grand d’une tête”). (Pour les accusatifs ti, odôév, voir Smyth 1514.) 
Le datif peut exprimer le point de vue duquel on affirme quelque chose: c’est le datif de 


relation, équivalent de l’accusatif de relation (le premier prend le pas sur le second dans la 
koi): dvp nAuwia Étt véos “un homme encore jeune du point de vue de son âge”. 


Enfin, le datif peut désigner l’espace ou le temps vus comme un moyen ou un instru- 
ment, notamment “par voie terrestre, maritime, etc’ ou “avec le temps (il changea d'avis, 
tel: 


Le Datif Locatif 


Le locatif situe un point (espace) ou un moment (temps), ou ce que l’on peut considérer comme 
tel, i e. une étendue ou une période d’un espace ou d’un temps beaucoup plus vaste (une ville 
dans un pays, une nuit dans une vie, etc.). 


Il n'exclut par le mouvement, mais la direction du mouvement. 


Il est soutenu de bonne heure par des prépositions, notamment êv, y compris parfois chez 
Homère. 


1 Dans l’espace 


Le locatif spatial indique où une personne ou une chose est (“il habite dans les montagnes”). 


+ En prose attique, il est toujours introduit par êv, sauf pour quelques noms de lieux si 
courants que le caractère local n’a pas besoin d’être souligné par une préposition. On 
trouve AOñvnot, Mapalôoi, IAatorats, Askpotc, EAsvotvi, etc. 


+ Ces noms sont employés quasi adverbialement. D'ailleurs, beaucoup d’adverbes sont en 
fait des locatifs (oïxot). 


Le locatif peut se trouver après un verbe de mouvement (avec ou sans préposition): 
+ Mais le mouvement ne doit pas être dirigé (ex.: “les vagues mugissent sur le rivage”) 


+ Sile mouvement est dirigé, ou même seulement pensé comme tel (y compris avec un verbe 
exprimant l’immobilité), on trouvera l’accusatif: idc kapôtiav zpoonuevos “un trait planté 
dans son coeur” (on considère ici la direction: “un trait qui est venu se planter dans son 
coeur”). 


+ Le datif peut ainsi exprimer la limite du mouvement, i e. ce que l’objet atteint une fois le 
mouvement terminé (“tomber à terre”). Mais en prose, cet usage est exprimé par -ôe ou 
l’accusatif introduit par une préposition (eic, ni, rap, xpÔc, bg). 


Avec un datif personnel, ce sera un datif d'intérêt, non un locatif. 


2 Dans le temps 


Au sens temporel, le locatif indique à quel moment l’action à lieu: 


En attique, il s'emploie sans préposition pour désigner un moment déterminé: 
+ soit en lui-même: une date chiffrée, une fête récurrente, etc. 


+ soit par des indications (1. e. un attribut): une année, un événement que l’on précise (“la 
bataille qui eut lieu sur notre territoire”). 





ICf Smyth 1534. 


Il s'emploie avec év (sauf en poésie) lorsqu’aucune indication ne vient déterminer le moment 
(ou parfois lorsque l’attribut est un pronom): cp. “il partit en hiver” (avec ëv) vs. “il partit 
l'hiver où nous nous sommes battus” (sans prép.). 
Par ailleurs, êv est aussi utilisé, notamment, 
+ quand le datif indique la période pendant laquelle l’action a eut lieu (usage similaire au 
génitif), 
+ quand le datif indique combien de temps l’action a duré. 


3 Chez Homère 


Chez Homère, le locatif est souvent utilisé sans préposition, mais l’usage de ëv est déjà 
présent. 


Au sens local, il exprime un lieu, une partie du corps, le siège d’un sentiment, et peut être 
utilisé après un verbe de mouvement. 
On trouve un datif désignant des noms de personnes, au pluriel, avec: 


+ des verbes signifiant “commander”: Le locatif est utilisé quand on insiste sur l’idée de 
suprématie, sinon c’est le génitif qui est employé; 

+ des verbes signifiant “dire”, par ex.: toîoi “à eux”. Le locatif est garantie par des formules 
employant êv, bien que le sens pourrait être celui d’un datif d'intérêt. 


Il est également utilisé au sens temporel, avec ou sans détermination. 


Partie IX 


Syntaxe 
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Chapitre 24 


Propositions 
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La proposition relative 


1. Accord et fonction du relatif 


La proposition relative est introduite par un pronom relatif (1l y a en a de toute sorte). C’est un 
pronom, donc il représente un antécédent. Conséquences: 


* _ils’accorde en genre et en nombre avec l’antécédent, 


* il prend la place de l’antécédent dans la subordonnée, et donc se met au cas voulu par 
la fonction qu’aurait cet antécédent dans la surbordonné. 


L'accord en genre et en nombre n’est parfois pas respecté, pour diverses raisons (Bertrand 
166). 


2. Attraction du cas du pronom relatif et omission de l’antécédent 


Lorsque: 

* _l’antécédent est au génitif ou au datif, 

* et le pronom relatif à l’accusatif, 
le pronom relatif peut se mettre au cas de l’antécédent, donc passer de l’accusatif au génitif ou 
au datif. 


Cela arrive souvent avec 66, o1oc, 6606, mais jamais avec OOTIc. 


Si l’antécédent est un démonstratif ou un indéfini, il peut disparaître. 


3. Les types de relatives 


Il y a deux types de relatives: déterminatives et explicatives, comme en français. 


La relative déterminive peut prendre toutes les formes d’une proposition indépendante: 
expression d’un fait avec l’indicatif (nég. o%), expression d’un souhait, d’un ordre, etc. avec 
l'impératif, le subjonctif ou l’optatif (nég. où ou un). 


La relative explicative peut prendre toutes les formes et tous les sens d’une surbordonnée 
circonstantcielle ou d’un participe explicatif: cause, but, résultat, etc. 


On notera notamment les relatives hypothétiques, qui sont équivalente à des protases 
conditionnelles introduites par ei. Elles ne contiennent jamais üv. 


4, La place de l’antécédent 


L’antécédent peut être devant la relative, ou après, ou dedans. 


Quand il est aspiré, 1l se met derrière le relatif et au cas de celui-ci. Il peut alors être remplacé 
par le démonstratif odtoc. 
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L’antécédent peut aussi ne pas être exprimé ‘celui qui, etc. 


5. Bibliographie 


Bertrand chap. 9. 


Les sub. circonstancielles de temps 


1. Les bases 


Les subordonnées circonstancielles de temps ont trois caractéristiques qui ont chacun leur 
marqueur propre: 


° le temps du verbe de la principale: indication déictique (absolu) de temps (le fait est-il 
passé, présent ou futur?); 


° le subordonnant: indication relative du temps par rapport à celui de la principale 
(l’action de la subordonnée est-elle antérieure, simultanée ou postérieure à celle de la 
principale?); 


° le mode du verbe de la subordonnée: indication du caractère particulier ou général, 
indifini, répété, etc. de l’action de la subordonnée. On distingue (la différence rejoint 
celle faite pour le conditionnel): 


© le caractère particulier: le fait est unique et précis, passé ou présent (mais pas 
futur), 


© le caractère général: le fait est général, ou bien indéfini dans le temps, ou bien 
encore répété. Il peut être passé, présent ou futur (le fait futur est toujours de ce 


type). 


Il faut noter la parenté entre les subordonnées de temps et les conditionnelles logiques 
particulières et générales. Les “formules” sont similaires, et les subordonnées de temps à 
caractère général ont force de conditionnelles. 


2. Le subordonnant 


Ils se distingue en trois groupes, selon qu’il marque l’antériorité, la simultanéité ou la 
postériorité de l’action de la subordonnée par rapport à celle de la principale. 


De plus, la particule üv (utilisée avec le subjonctif) se contracte avec le subordonnant (donné 
entre parenthèse). Cette contraction ne concerne que quelques mots subordonnants, mais pour 
cela, elle est toujours obligatoire. Lorsqu'il n’y a pas de contraction, la particule suit 
immédiatement le subordonnant. 


L'action de la subordonnée est antérieure à celle de la principale: 


* 2 LA 2 # 2 LA 
° après que: ÉTEL, ÉTELON (ÉTELOAV) 
° aussitôt que, dès que: net TPÔTOV, HG TÉYIOTO, ÉTEL TÜXLOTO, ÉRELÔN TÜXIOTO 
° depuis que: £E où, £E OToU, àp’où 


°__ quand, dès que, etc: 


L'action de la subordonnée est simultanée à celle de la principale: 


T4 T4 € # € # € a 
* quand: ÔTE (OTAV), OTÔTE (OTOTAV), NViKO 


Ya # € 
* tant que: ÉOG, LÉXPL, OGOV 
° alors que: ÉOG, ÉV @ 


L'action de la subordonnée est postérieure à celle de la principale: 
° jusqu’à ce que: Éoc, Léxpt, LÉXpt où 
° avant que, jusqu'à ce que:  zpiv, npôtepov ñ (voir syntaxe ci-dessous) 


3. Les modes 


La principale est toujours à l’indicatif (sauf principale à valeur propre: souhait, ordre, etc.). 
Cela permet de déterminer le temps déictique (absolu) des faits. 


Le temps de la subordonnée a une valeur temporelle ou aspectuelle selon le mode, comme 
pour les conditionnelles. 


La négation de la principale est 0%, celle de la subordonnée est 0% à l’indicatif, pm sinon. 


subordonnée (protase) principale (apodose) 
sub. temporelle particulière Ares Ans 
; P . P sub. + indicatif indicatif 
(passé et présent seulement) 
condition logique particulière | ei + indicatif indicatif 
sub. temporelle générale sub. + optatif Er à 
À - y ; P , …… indicatif 
(tous les temps) sub. + äv (> contraction)* + subjonctif 
> É 25 i + optatif Te 
condition logique générale PR T L ! …… indicatif 
El + Gv > ÉGV + subjonctif 





* Seuls quelques mots subordonnant se contractent. Sinon, la particule äv suit 
immédiatement le subordonnant, mais sans contraction. 


4, La syntaxe particulière de xpiv 
Ipiv admet deux constructions: 


°__ npiv + infinitif/prop. infinitive: Le sens est “avant”. La principale n’est généralement 
pas négative. 


°_ npiw + verbe fini: La construction est l’une de celles ci-dessus. La principale est 
négative, soit par une négation, soit par un sens négatif (ex.: ätayopebvo “interdire”). 


Les circonstancielles de conséquence 


Elles sont souvent annoncés par un démonstratif (Toiodtoc, tooodtoc, ËG Toocodtoc) ou par 
oùto(c), et sont introduites par @ote ou parfois @c. 


1. Les différents types 
L’indicatif (nég. où) indique un résultat factuel: la proposition indique un fait qui est le 
résultat d’un autre, ex.: “il faut chaud, de sorte que (ce qui est pour résultat que) j’ai soif”; 


L’infinitif (nég. M) indique un résultat naturel: la proposition indique le résultat naturel (1.e. 
attendu) qui suit de la proposition principale. Ce résultat peut être réalisé ou simplement 
envisagé (le contexte rend cela clair). 


La meilleure traduction en français est “au point de”, qui renforme la même ambiguité (réalisé 
ou envisagé). Ex.: “il fait chaud au point d’assécher la rivière”. Le temps de l’infinitif marque 


ici uniquement l’aspect. 


Le sujet est l’acc. s’il est différent du sujet de la principale. Sinon il est omis, ou au nom. 
Parfois, ce résultat naturel tant vers la circonstancielle de but. 


Mais Gote peut aussi introduire un impératif, un optatif ou un subjonctif indépendants, du 
type “il fait chaud, de sorte que nous devons boire”. 





Une relative (souvent introduite par 6otic) peut aussi avoir valeur de résultat: Tis obtwc 
dppov ÉoTiv 66TIG ToÛTO oÙKk o10EV; “Qui est si imbécile qu’il ne sait pas ça?” 


2. Le comparatif avec ñ] Wote 


NAN € 


La structure: comparatif + À &ote + infinitif signifie “trop... pour”. Ex.: veotepot slow À 
Gote eidévot “ils sont trop jeunes pour savoir”. 


Les circonstancielles de but 
Introduites par wa, 6nwc (üv) ou &c (üv) “dans le but de”. La présence de la particule &v après 
OT où WG ne change pas le sens. 


Temps et modes: respect de la concordance des temps et modes. Parfois, on trouve un 
subjonctif après un verbe à un temps historique (plus vif). Parfois, on trouve un futur 
indicatif. 


Négation: pm (va un “dans le but de ne pas”, etc.). Parfois, il y a seulement un, sans le mot 
introducteur. 


Après un indicatif contrefactuel (le contexte indique qu’il n’est pas réalisé), une 
circonstancielle de but indique un but non réalisé (“j’aurais pu sortir pour aller au cinéma, 
mais je n’ai pas pu”). 


Autres façons d’exprimer le but: 
° participe futur, 


*__ relatives introduite par 6ç (parfois 6otic) avec un futur indicatif (même après un temps 
historique). La négation est pm, 


* _infinitif avec article et préposition comme dtép, 
* __infinitif avec article, accompagné d’un génitif de but. 


Note: la structure 6xos + futur indicatif est appeler “objectif clause of effort” par H&Q (pp. 
378, 759). 


Subordonnée de Crainte et de Précaution 


1. Lacrainte 


Lorsque celui qui craint est aussi le sujet de l’action crainte (“Je crains de faire (moi-même) 
cela”), on utilise l’infinitif, comme en français. 


Sinon, on n’utilise comme mot introducteur la négation pm. Ce qui est un peu délicat. 
D'autant que quand on craint qu’une action ne soit pas faite, on utilise um où. Pour 
comprendre, il faut comparer avec le français “Je crains qu’il ne fasse cela” et “Je crains qu’il 
ne fasse pas cela”. 


Quel mode utiliser? 
* La crainte d’un fait passé ou présent se met à l’indicatif. 
° La crainte d’un fait futur se met, selon la séquence des temps: 
©  séq. primaire — au subjonctif (rarement au futur pour plus d’effet), 
©  séq. historique — à l’optatif (au subjonctif pour plus d’effet). 


Les verbes introducteurs les plus courants sont: poBéopot, 6édowa, péBos écrti, kivôuvés éott. 


2. La précaution 


Les verbes de précaution peuvent se construire de la même façon, mais plus souvent ont la 
construction avec 67@s (nég. 676 un) + indicatif futur. 


Les principaux verbes introducteurs sont: 
*__s’occuper de: 6p4&, GKOTÉE, GKETTÉOV ÉOTI, 
°_ être sur la défensive: sdAaBéouai, ppovti®, puAdtto 


Pour prévenir quelqu’un d’un danger immédiat, on peut se passer du verbe introducteur. 


Chapitre 25 


Autre 


374 


Expressions de Temps 


1. Expressions générales de temps 


L’accusatif d’extension envisage le temps dans toute son extension. On insiste sur la durée: 
l’action a pris tout le temps indiqué. Par ex.: “il a déménagé durant toute la nuit”. 





Au contraire, le génitif partitif envisage une section du temps. On délimite des bornes 
extrêmes: l’action se déroule quelque part à l’intérieur. Par ex.: “il est partit à un moment de la 
nuit”. 


On comparera donc: 


+ EE nuépas Toùs veavias Gddéet “Il enseignera aux jeunes gens pendant six jours” 
(cela prendra tous les six jours), 


+ EE nuepôv Toùs veavias Gôdéet “Il enseignera aux jeunes gens d’ici six jours” (cela 
ne prendra pas six jours, mais ce sera fait dans un interval de six jours). 


Avec un verbe au négatif, le génitif indique le temps pendant lequel il ne se passe rien: 
Baoueds où uayeîror déka nuepôv “le roi ne se battra pas pendant 10 jours”. 


Le datif locatif, lui, envisage un point précis du temps, ou bien contracte une période pour en 
faire un point dans une période plus vaste. On comparera donc: 


°_ This rpotnc nuépac OônkAitas Êv th àGyopä tééouev “Lors du premier jour, nous 
placerons des hoplites sur l’agora” (à un moment quelconque du jour). 


°__ Th zpotn nuépa OmAitTaG Év Th àyopà Tééouev “Pour le premier jour, nous placerons 
des hoplitques sur l’agora” (le premier jour est vu comme un point dans une période 
plus vaste). 


Ces trois expressions de temps n’utilisent pas de préposition (contrairement aux expressions 
de lieu). Toutefois, le datif est parfois utilisé avec ëv, notamment dans les emplois équivalents 
au génitif (période pendant laquelle l’action a lieu), ou à l’accusatif (durée). 


2. Expressions particulières du temps 


© Le temps depuis lequel une action dure s’exprime avec un nom (l’unité de mesure) à 
l’accusatif accompagné d’un adjectif numéral ordinal, comme en latin: “C’est le Xème jour 
que...”. Ex.: tv untépa televthoaoav tpitov Étoc tovti “ma mère, qui est morte il y a deux 
ans (c’est la troisième année qu’elle est morte)”. 


L’article est omis, mais il y a souvent oùtoot. 


Il ne faut pas confondre la durée (insistance sur l’extension) et le temps depuis lequel une 
action dure (insistance sur le point de départ). On comparera: 


+ EE nuépas toùdc veaviac ôtddoket “Il enseigne aux jeunes gens pendant six jours” 
(insistance sur l’extension) 


+ Extac nuépas ToÙs veavias 10doket [imho] “Il enseigne aux jeunes gens depuis cinq 
jour (c’est le sixième jour)” (insistance sur le point de départ) 


© La saison, le jour et le moment de la journée s’expriment: 
°__ généralement au génitif: vuktés (de nuit), xzeu@vosc (en hiver), 
*__ parfois avec év + datif: év yeuudvt (en hiver). 


© Le temps vers lequel une action est faite s’exprime avec mpôç + accusatif: pds ÉGTÉpav 
“vers le soir”. 


© L'utilisation de äua indique la concomitance entre une action et un temps, ex.: Gu’nuépa 
“au point du jour”; Gua (tñ) É “au crépuscule”. 


Expressions de lieu 


1. Valeur des cas 


Contrairement aux expressions de temps, les expressions de lieu utilisent presque toujours 
(sauf poésie) une préposition. 


°__ Lieu où l’on va (xoï; quo?): accusatif avec mp, Eic, @G; 
9 


+ Lieu d’où l’on vient (avec changement de lieu) (nô0ev; unde?): génitif avec 4x6, Àk, 
TOP; 


* Lieu où l’on est (sans changement de lieu) (xoÿ; ubi?): 
o  datif avec év, zp6ç (sauf poésie et qqs noms de lieu), 
° ancien datif pluriel en -äow/-not (ex.: IHAatat-Go1, ABñvnoi), 
° ancien locatif fossilisé (ex.: oïkot, xauai); 


* Lieu par où l’on va (rñ; mñ; qua?): génitif avec td. 


2. Les suffixes adverbiaux 


terminaison sens exemple 


-1, -Ô, -61, -0Ù lieu où l’on est ofko-1 à la maison, 
dAAo-Ot ailleurs 


-Oev lieu d’où l’on vient ofko-@ev de la maison 
A o-0ev d’ailleurs 


-ÔE, -(H)CE, -5E lieu où l’on va okaëe vers la maison 


A o-0e vers ailleurs 


3. Ladistance 


La distance s’exprime à l’accusatif sans préposition: drtéxet td àotv tpia otpaôta “la ville est 
distante de trois stades”. 


Tours impersonnels. Tours personnels 


1 Le tour impersonnel 


1.1 Les verbes et locutions impersonnels 
Certains verbes sont dits “impersonnels”: ils ne se conjuguent qu’à la 3PS. Par exemple: ôet, 
xpñ “il faut”. La négation est ot. 


Ces verbes peuvent se mettre à tous les temps, tous les modes, y compris l’infinitif (par exem- 
ple dans le discours indirect). 


On peut aussi former beaucoup de locutions impersonnelles: 


+ Elles sont constituées d’un adjectif au neutre singulier (rarement pluriel) avec le verbe 
éoti (souvent non exprimé). 


+ Elles est complété par l’infinitif ou par ôrt si l'adjectif exprime une perception. 


+ _ La négation est pin. 


Par ex.: 6ikowôv éort “il est juste de”, nôv éort “il est agréable de”, etc. 


1.2 Qui est concerné? 


On met la personne concernée: 


+ au datif (ävéykn éoti duîv Aëyetv): il s’agit en fait du sujet réel de l’infinitif (le sujet gram- 
matical n’est pas exprimé), donc l’attribut éventuel de l’infinitif se met au datif ou (plus 
rarement) à l’accusatif. Il en va de même pour un participe apposé. 


+ à l’accusatif dväykn éoti duâc Aëyew: il s’agit alors du sujet réel et grammatical de l’in- 
finitif. 


On peut aussi trouver, à la place du datif, le génitif. 


2 Le tour personnel 


Le grec utilise aussi le tour personnel, comme n'importe quel autre verbe. Le problème, c’est 
la discordance entre le français (tour impersonnel) et le grec. 


Certains verbes ou locutions utilisent les deux. 
Ex.: ôikoôv ÉGTL Le KkoAGCEGO Où “il est légitime que je sois puni” 
dk Eur KoA GEO où “il est légitime que je sois puni” 


D'autres utilisent exclusivement le tour personnel: 


Ex.: 6ok@ pot auaptävetv “il me semble que je me trombe” 
doKketc Lot auaptéveiv “il me semble que tu te trombe” 


(Voir Fontanier, pp. 162-3, pour une petite liste.) 


Les questions 


1. Les questions directes 


Plusieurs possibilités: 


+ Question introduite par dpa ou ñ, ou par aucun mot (juste un point d’interrogation): 
question totale sans réponse attendue. 


+ Question introduite par äpa où (äp’od), oùkodv ou simplement o0: question totale 
avec réponse attendue “our”. 


+ Question introduite par àpa pm, simplement un ou u@v: question totale avec réponse 
attendue “non”. 


° Question introduite par par l’un des mots interrogatifs du tableau des corrélatifs (tic, 
TOÏOG, 10606, noi, etc., ainsi que Ôtà ti pourquoi”): question partielle. 


°_ Question introduite par nôtepov (ou nôtepa).. h...: double question, de type “lequel de 
ces deux faits est vrai: ou bien... ou bien...” Attention: nôtepov est souvent omis. 
2. Les questions délibératives 


À la 1P, le subjonctif présent ou aoriste (subjonctif délibératif) exprime une délibération, une 
hésitation, etc. La négation est un. 


Ex.: TabœuEv TÔV TOÀELLOV; “Ne devrions-nous pas arrêter la guerre?” 
CMP.: THAVOHLEV TÔV TOÀELLOV; “Est-ce qu’on arrête la guerre?” 
LA TAVGŒHEV TV HÉENV; “Va-t-on vraiment arrêter la bataille maintenant?” 


À la 2P, on peut utiliser Bovaet, BobAso0e (ou Békec, BÉRETE). 


3. Les questions indirectes 


Contrairement aux affirmations indirectes, il n’y a qu’une seule construction pour 
l’interrogation indirecte: verbe introducteur + mot interrogatif + verbe fini. 


Verbe introducteur. Tout verbe du discours indirect, et pas seulement les verbes interrogatifs 
(ex.: “J’appris ce qu'ils faisaient”). 


Mot interrogatif. Il peut être le même que le mot interrogatif d’une question directe, mais plus 
souvent il est transformé dans son équivalent indirecte (voir le tableau des corrélatifs). Ex.: 
ROÎOG — OTOTOC. 


Cependant, &ià ti et pa restent inchangé. 


Si la question directe n’a pas de mot interrogatif (ex.: “Ajax est-il fou?”), on utilise ei (parfois 
pa) “si” (ex.: “Je demande si Ajax est fou.”). 


Les interrogatifs indirects pour une double question sont: 
° _ TOÔTEPOG (OU TÔTEPA)... N... 
°  EltE.. ETE... 
» % 
° el... ete 


Enfin, après les verbes signifiant “dire”, “savoir” ou “percevoir” (mais pas “demander”, et 
, , 

rarement après une négation), on peut trouver un pronom relatif. Ex.: o10a 6e Ôç ei “je sais qui 

tu es”. 


Les modes et les temps de la subordonnée. La construction correspond à celle de 6tu&@c + 
verbe fini, et les modes et temps sont les mêmes. 


Il faut noter que la question directe peut-être à l’indicatif, à l’optatif (potentiel), ou subjonctif 


(délibératif). 


verbe principal verbe subordonné 
temps primaire tous modes inchangé 


optatif au temps le plus proche* 


indicatif 
— OU — 6 ; RASE Lun 
temps secondaire bioncHé inchangé (retained ICE FURIENERVE) 
(plus vif) 
autres modes inchangé 


* L’imparfait indicatif passe au présent optatif, ou est retenu. Idem pour les autres temps 
qu’on ne trouve qu’au présent. 


Négation. Celle de la question directe est retenue. Après ei “si” on trouve où ou pi. 
Particule äv. Inchangé. 


Subordonnées. Leur traitement suit le même règle que pour les subordonnées du discours 
indirect. 


Le discours indirect 


1. Qu'est-ce que le discourt indirect? 


Le discours indirect est introduit par un verbe qui indique l’utilisation de la voix, de l’esprit 
ou d’un sens (OGCG p. 156). Ce sont donc les verbes d’élocution, de connaissance, de 
perception. Ce qui est logique, puisque chacun restaure quelque chose de prononcé, de pensé, 
de perçu, donc un énoncé rapporté (‘je dis/pense/entend que Pierre est grand”). 


Le discours indirect est introduit par un verbe du discours indirect, qui peut être un verbe 


29 6çç 29 çe 29 6 


signifiant “dire”, mais aussi “penser”, “savoir”, “croire”, “entendre dire”, etc. 


Il faut noter que lorsqu’on passe d’un ordre direct à un ordre indirect (par exemple, la chose 
est valable pour les délibération, les souhaits, est.), il est possible d’utiliser le discours indirect 
(“il dit qu’il ordonne qu’on étudie”) ou bien par une construction propre introduite par un 
verbe d’ordre (“il ordonne qu’on étudie”). Dans ce dernier cas, voir les fiches 
correspondantes. 


2. Notes sur la valeur temporelle des temps 


Certaines constructions utilisent des modes autres que l’indicatif. D’habitude, les temps de ces 
modes ont une valeur aspectuelle seulement. Mais dans le discours indirect, ils ont une valeur 
temporelle autant qu’aspectuelle, comme à l’indicatif. 


Cela parce qu’ils remplacent, justement, l’indicatif du discours direct, et qu’il faut bien que 
les temps aient la même valeur au discourt indirect qu’au discours direct. 


Il n’y a pas de concordance des temps comme en français ou en latin: Le temps du discours 
indirect est celui du discourt direct. Ainsi, le temps de la principale indique le moment de la 
déclaration par rapport au présent (“il a dit”, “il dit maintenant”, “il dira”), tandis que le temps 
de la subordonnée indique le temps utiliser réellement par le locuteur. Un passé dans la 
subordonnée indique donc une action antérieure à celle de la déclaration (quelque soit le 
temps de la principale), un présent une action simultanée, un future une action postérieure. 


Enfin, le parfait insiste sur l’achèvement de l’action. 


Il faut noter qu’en passant de l’indicatif aux autres modes, on passe généralement au temps le 
plus proche, par exemple de l’indicatif imparfait (qui n’existe qu’à l’indicatif) à l’optatif 
présent, etc. 


3. Notes sur les constructions 


29 çe 29 çe 


Le discours indirect est introduit par un verbe du discours indirect: “dire”, “penser”, “savoir”, 


22 6çç 


“apprendre”, “percevoir”, etc. 


Il y a trois constructions, chacune correspondant à un type de verbe introducteur (en gros, car 
il y a des chevauchement). 


La construction finie est une véritable surbordonnée avec une verbe fini à l’infinitif ou à 
l’optatif, introduite par un mot subordonnant. 


Les construction infinitive et participiales n’ont pas de mot subordonnant. Elles fonctionnent 
exatement de la même manière, mais sont régies par des verbes du discours indirect différents. 


Il faut noter que le sujet passe à l’accusatif (y compris pour le participe), et que les autres 
compléments restent inchangés. 


Le seul point surprunant est l’attribut du sujet: 


* _ L’attribut du sujet s’accorde avec le sujet de l’infinitif (il est donc à l’accusatif) si 
celui-ci est exprimé. 


°_ Mais il s’accorde avec le sujet du verbe principal (il est donc au nominatif) sinon, 1.e. 
si le sujet de l’infinitif n’est pas exprimé, ce qui arrive notamment si le sujet du verbe 
principal et celui de l’infinitif sont le même. Ex.: Nouite &ya@oc etvou. “Il pense qu’il 
(1.e. lui-même) est beau.” 


Dans tous les cas, la négation et la particule üv restent inchangées. 


4, Les trois constructions 


4.1. La construction finie 


Verbes introducteur: “dire” (surtout Ayo, sinov et àyyÉAA®, mais pas onu), ainsi que 
“savoir” quand on sait un fait. 


Subordonnant: Üt1 ou @c, parfois ôLôt, rarement Ünoc. 


Sujet: reste au nominatif. 


Modes et temps dans la sub.: 
verbe principal verbe subordonné 
temps primaire tous modes inchangé 
i ] he* 
indicatif optatif au temps le plus proche 
ne — ou — 
temps secondaire bone inchangé (retained indicative/subjunctive) 
(plus vif) 
autres modes inchangé 


* L’imparfait indicatif passe au présent optatif, ou est retenu. Idem pour les autres temps 


qu’on ne trouve qu’au présent. Un indicatif irréel ou contrefactuel est toujours retenu. 


4.2. La construction infinitive 


Verbes introducteur: “dire”, “penser”, “croire”, “espérer”, “promettre”, “jurer”” (voir liste 
Morwood p. 156). 


Sujet: passe à l’accusatif (si c’est le même que le verbe principal, 1l est omis). 


Modes et temps dans la sub.: infinitif au temps le plus proche. 


43. La construction participiale 


99 6çc. 


Verbes introducteur: “savoir”, “percevoir” (voir liste Morwood p. 158). 
Sujet: passe à l’accusatif (si c’est le même que le verbe principal, 1l est omis). 


Modes et temps dans la sub.: participe à l’accusatif au temps le plus proche, accord en genre 
et en nombre avec le sujet. 


5, Notes de vocabulaire 


AKkovo est suivi de la construction participiale dans le sens “entendre dire” (äkover Zokpdrn 
toûto rotoûvta “il entend dire que Socrate fait ceci”). Sinon, il est généralement suivi d’un 
participe au génitif (dkobder Zwkpdtovs toto rotoûvros “il entend Socrate qui fait ceci”). 


“Dire que... ne. pas” se dit où op (ou un autre verbe). 


Les verbes éArito, duoyvéonot, ArEAéE et Ouvuu sont généralement suivi d’un infinitif 
futur car ils se réfèrent à quelque chose de futur. La négation est alors pi. 


6. Les subordonnées du discours indirecte 


Quelque soit la construction (finie, infinitive ou participiale), le verbe d’une subordonnée 
change (ou non) toujours son mode selon la règle de la construction finie donnée plus haut: 
voir le tableau. 


La négation reste inchangée. 


Les choses se compliquent pour la particule äv: elle reste inchangées sauf dans le cas d’un 
subjonctif avec &v qui passe à l’optatif: la particule est alors supprimée. Ce qui veut aussi dire 
que des mots comme dv, Énetddv ou 6tTav passent à el, ÉTELÔN ou ÔTE. 


7. Le discourt indirect implicite’ (= optatif oblique) 

Dans certaines subordonnées (et uniquement des subordonées), 
°_ dont la principale n’a pas pourtant pas de verbe introducteur du discourt indirect, 
*__ dont la principale est à un temps historique, 


le verbe peut être mis à l’optatif pour sous-entendre que l’action de la subordonnée est en fait 
un propos rapportés par le sujet de la principale. 


Ex.: + Proposition sub. régulière à l’indicatif après 6tt: 
Tods otpatibtas oùk Étiuwv ot moAîTar tt oùk A0ÉANGOV layÉGAGO NL. 
“Les citoyens n’honoraïient pas les soldats parce qu’ils ne voulurent pas se battre.” 


+ Proposition à l’optatif pour indiquer que l’action est un propos rapporté par les 
citoyens: 
\ # ? 2. # € mn Ya 9 ? # # 
Todc oTpatidtas oùk ÉtTiuœV où roAîtar OT1 oùk ÉBÉAOLEV LayÉ Ga OL. 
“Les citoyens n’honoraient pas les soldats parce que, à ce qu’ils disaient, ils ne 
voulurent pas se battre.” 


1  H&Q p. 770. C’est ce que les grammaires françaises appellent l’optatif oblique. Fontoynont p. 31. 


4 


Les modifieurs articulés et les modifieurs 
non-articulés selon Stéphanie Bakker 


Ce document résume quelques pages (225 sqq. et 249 sqq.) du livre de Bakker, The Noun Phrase 
in Ancient Greek, 2009, ainsi que le résumé d’une conférence dont on trouvera les références 
plus loin. 


On pourra lire deux critiques de l'ouvrage, l’une de Ph. Probert (http://bmcr. 
brynmawr .edu/2010/2010-05-17.html) qui résume admirablement la chose, 
l’autre, plus longue, d’Aubrey (http://evepheso.wordpress.com/2010/10/13/ 
review-the-noun-phrase-in-ancient-greekpart-i/). 


1 Dans les grammaires traditionnelles 


Cette partie se fonde sur un résumé d’une conférence donnée par Bakker à l’APA en 2008: 
On the so-called attributive and predicative position in Ancient Greek, résumé qui peut être trouvé 
ici: http://apaclassics.org/sites/default/files/documents/abstracts/Bakker_ 
1.pdf 


Les modifieurs grecs peuvent être “articulés”, i. e. précédés (à plus ou moins grande distance) 
par l’article du SN auquel ils appartiennent (par enclavement ou répétition de l’article): c’est 
l’attributive position. Ou bien ils peuvent être “non-articulés”, 1. e. placés à l'extérieur du SN: 
c’est la predicative position. 


Les grammaires traditionnelles font des premiers des éléments qui décrivent une caractéris- 
tique de la tête du SN, des seconds des éléments qui attribut une qualité à la tête du SN de 
façon temporaire (voir les explications plus bas). 


Cependant, cela n’est vrai que pour les adjectifs et quelques participes, mais non pour les 
génitifs, les locutions prépositionnelles, les possessifs. 


2 Lesens de l'articulation des modifieurs! 


La différence entre les modifieurs articulés et les autres a à voir avec la façon dont ces modi- 
fieurs contribue à l'identification du référent du SN. 


Cependant, il serait faux de dire que seul les modifieurs articulés permettent l’identification, 
car les autres sont aussi, souvent, importants pour cette identification, en limitant l’ensemble 
des référents possibles. 


Ce qui les différencie, c’est en fait le le degrée de pertinence de l'information qu'il fournissent 
pour distinguer le référent désiré des autres référents possibles: 





Bakker, p. 225 sqq. 


+ _siles modifieurs non articulés remplissent tout juste leur rôle de modifieurs (1. e. modifier 
la tête du SN), 


+ les modifieurs articulés remplissent une tâche supplémentaire: celle de sélectionner, 
volontairement, le référent désiré, comme en réponse à la question: “lequel des référents 
déterminés par SN + modifieur est-il pointé?”? 


Je dois faire remarquer que cela me semble être tout juste la fonction déictique de l’article: la 
fonction de la construction article + modifieur est donc celle du modifieur, ajoutée à celle de 
l’article. 
Si j'ai bien compris, donc, on peut dresser l'opposition suivante (en traduction): 

+ “je vois le mur de la ville” (modifieur “de la ville” non articulé en grec), 


+ “je vois ce mur de la ville” (modifieur articulé). 


3 Qu'est-ce que la valeur prédicative? 


Cette distinction ne tient pas, cependant, pour les adjectifs, le numéraux et les participes (du 
moins certains d’entre eux). Pour ceux-là, en effet, 


+ quandils ont un article, ils agissent exactement comme les autres modifieurs articulés, 


+ quandils n’en ont pas, au contraire, ils n’ont pas pour fonction de modifier la tête du SN 
(ce ne sont donc pas des modifieurs) mais ils ont une valeur prédicative. 


Cette valeur prédicative se retrouve dans deux situations: 
+ _soit après une copule, 


+ soit quand les adjectifs (etc.) prédicatifs définissent un état temporaire du SN, état valable 
uniquement pour le temps du procès exprimé par la phrase. 


Par exemple, “J'aime cette porte noire”* correspond à l'adjectif articulé, car je peux pointer 
clairement du doigt cette porte. Mais “J'aime la porte quand elle est noire”* correspond à un 
adjectif non articulé, i e. prédicatif, car il donne une indication sur l’état momentané de la porte 
au moment du procès de la phrase (“j'aime”). 





?Pour reprendre la terminologie de Bakker: Le modifieur non articulé caratérise le SN (referent characteris- 
ing modifiers, en bref referent modifiers), le modifieur articulé, lui, le spécifie (reference specifying modifiers, en bref 
reference modifiers). Voir p. 226. 

3P, 225 n. 17 et section 6.1.3.2 p. 249 sqq. 

#1 like the black door better than the white one, p. 249. 

SI like the door black, noter en anglais la postposition de l'adjectif. 
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Contractions des Voyelles en Attique 


1. Rappel 


Les diphtongues en -v ne sont pas impliquées dans les contractions, sauf la spurious ov = 6. 


2. Avertissements 


Il faut traiter les spurious diphthongs comme des voyelles fermées longues : 
Être CEPÉRE EL OÙ — © O +0 — 6 — OÙ 


Conséquences: 
° Il faut toujours convertir avant de contracter. 


* Il peut y avoir des différences importantes, notamment concernant le 1 de la vraie 











diphtongue : 
© ex: a+et(gen.)=@ mais a +EL(sp)=at+E-a 
0 ex.: o+et(gen.)=ot mais O + EL (Sp.) = 0 +E = où 
3. Règles générales 
I— Deux voyelles qui peuvent former diphtongue forment diphtongue. 
ex.: £et+1=et(gen.) 
I Deux voyelles semblables s’unissent en s’allongeant. 
ex: Eete—E—Eet(sp.) a+a=û Let I 


III - Deux voyelles dissemblables s’unissent par assimilation de la seconde à la première 
(assimilation progressive) ou de la première à la seconde (assimilation régressive). 


* Une seule voyelle est gardée en fonction de son timbre : 
© Le timbre o l’emporte sur les timbres a et e. 
© La première voyelle l’emporte lors d’une rencontre entre les timbres a et e. 
© Si les timbres sont semblables (£/n, o/o), on gare la voyelle la plus ouverte. 


+ Cette voyelle est ouverte si, et seulement si, l’une des deux voyelles de départ au 
moins est ouverte. 


* Cette voyelle est allongée dans tous les cas. 
EX: E+O—0—0ov O+TE—06—0v0 
a+n=û nra-n 





IV - Une voyelle simple et une diphtongue commençant par une voyelle semblable 


contractent par suppression de l’une des voyelles semblables. 
ex.: +1 où (et non pas q!) 


V-— Une voyelle simple et une diphtongue commençant par une voyelle différente 

contractent ces deux premières voyelles selon la règle III, sauf en ce qui concerne 

l’allongement : celui-ci n’a lieu que si l’une des deux voyelles de départ au moins est ouverte. 
ex: Ee+tu=n 0 + Et (gen.) = ot 


Exception : Parfois on a o + n = o1 au lieu de ®. 


VI- Trois voyelles consécutives contractent d’abord les deux dernières, puis, parfois, le 
résultat avec la première. 
EX.: TIOE(G)O — TUû mais [epw%éeoc — Iepwaéovc 


4. Le cas particulier de e/o devant a et oi 


Selon la règle IL, la voyelle £/0 prévaut : 
EX.: TO YÈVOS : TÔ YÉVEQU — Tà YÉVN 
ñ aiÔô : TAV AÔ0A — TV AO 
Exception 1: Dans les contractes des lère et 2e déclinaisons, une voyelle brève (£ ou 0) 
s’efface devant un a, une voyelle longue ou une diphtongue. 


eX.: T1 OUK : di GUKÉOL — OÙ CUKO 
TÔ ÉOTOÛV : Tù OOTÉO — Tù OT 
drAOÛ : drA6a — ürAG (neutre pl.) 


Exception dans l’exception : Au singulier de la 1ère déclinaison, la contraction £ + à est en n 





(sauf après voyelle ou p). 
EX: TOUK]:  OUKÉG — oUKh (singulier) 
oukéü — ovkû (duel) 


Exception 2 : Dans la 3e déclinaison, sea se contracte en eü. 
ex.: TÔv Zokpüten — Zwokpôrtn (règle normale) 
TÔv Ilepwkéea — Ilepw%éa (exception) (pas de 2e contr.) 


5. Cas hors règle 


Le seul cas hors règle est ù +1= 5. 


6. Tableau récapitulatif 








Note: Ô — Spurious OÙ ; OÙ — genuine OÙ ; 
£ = Spurious El ; El = genuine El. 

1 v € EL n n a a ot 
1 ï 
v Ÿ Ÿ 
£ EL EU E El n n na not ot 
n n n n n n n o 
a | aa ü q ä œ ä al ® 
oO O oO 

= œ/ L 

0 ot ü ot @ à œ/à ot 








Contact de voyelles 


1. Introduction 


L’attique n’aime vraiment pas la succession de deux voyelles. Les hiatus (= succession de 
deux voyelles non diphtonguées) ne sont généralement jamais laissés tels quels: 
° à l’intérieur d’un mot: 
© contraction (voir la fiche à part), 
* entre deux mots: 
0  crase, 
© élision, apocope, aphérèse (— élision inverse), 
© introduction d’une “movable consonant” (-v, -c), 
© la synérèse (seulement en prononciation et en poésie). 


Le hiatus reste généralement avec &@, ei, ñ, Kai, um et avec l’article, pour des problèmes de 
compréhension. 


2; La crase 


(Voir ci-dessous.) 


3.  Lélision 


(Voir ci-dessous.) 


4.  Lapharèse 


(Voir ci-dessous.) 


5. Les movable consonants 


(Voir ci-dessous.) 


6. La synérèse 


La synérèse est la fusion de deux voyelles ou diphtongues consécutives appartenant 
normalement à des syllabes différentes pour respecter la métrique (ou en prononciation 
rapide). Par exemple, Osot considéré comme une syllable unique dans un vers. Le résultat est 
quasiment toujours long. 


Elle n’est utilisé que lorsque la première syllabe est: 


1 YU 3 1 2 1 2 41 S 
* longue, notamment avec ôn, ñ, n, LM, ÉTEL, ÉYO, ©, 


*__ brève et est & ou 1: ces voyelles sont alors consonnantisées en /j/ ou /w/. 


ALTERNANCE VOCALIQUE 


1 Origine 
e EnlE, chaque élément morphologique (racine, suffixe, désinence) avait: 
— une partie stable consonnatique — donnait le sens, 


— une partie variable vocalique — donnait le caratère grammatical. 


e || y a plusieurs types d'alternances, et des consonnes identiques dans des types différents ont un 


sens différent. 


2 Les 5 degrés 





| normal | fléchi 
plein | e(æ) o (o) 
allongé | ë (n) 6 (wo) 


zéro | absence de voyelle of 9 


3 Les 4 types d'alternances en IE 





type | degré normal | degré fléchi | degré zéro 
| (normal) e (é) o (à) ÿ 
Il ë Ô e) 
III Ô =) 
IV a 9 
Notes: 


e Type l: Degrés allongés très rare type court par opposition aux autres (types longs). 


e oest une voyelle brève notée ainsi pour l'IE, et qui donne en grec €, o, à suivant la voyelle longue. 


4 Les 4 types d’alternances en grec 














Type l: 
degré normal | degré fléchi | degré zéro 
Voyelles isolées 
degré plein £ o Ô 
degré long n @ Ô 
Diphtongues 
EL oL L 
EU ou U 
Avec liquide./nasale. 
EÀ oÀ œÀ 
Ep op œp or pa 
EH OH œpi or œ 
EV ov œv or œ 
Note: 


e Voyelle + L/v: au degré zéro, c'est L/u qui tient lieu de voyelle. 


e Voyelle + sonnante liquide/nasale: la sonante se vocalise (= prend valeur de voyelle) en |, m, n, 


r, d'où À« ou a, etc. 


Autres types: 


degré normal | degré fléchi | degré zéro 





type Il n | o € 
type lil o o 
type IV ü à 


5  Alternances vocaliques des racines dissylabiques 





| 1ère syllabe 2e syllabe 
cas 1 (2 syll.) | syllabe brève (degré plein) | degré zéro (3 qui tombe devant une voyelle) 
cas 2 (1 syll.) | degré zéro (pas de voyelle) degré long (&/5/à) 
cas 3 (0 syll.) | degré zéro (pas de voyelle) degré zéro (pas de voyelle) 


Exemple: gens-, gné-, engendrer, naître: 


e/zéro geno- YEVÉ-Top (devant cons.) 
e/zéro gen-  YÉV-0G (devant voy.) 
o/zéro gon-  YÔv-06G (devant voy.) 
zéro/& gné- Yÿh-0106 

zéro/ü gnô- YV@-TOG 

zéro/zéro gn-  yi-ÿv-opar 


Diverses lois phonétiques: Voyelles 


1. La métathèse de quantité 


Deux voyelles de longueur différente peuvent échanger leur quantité seulement. C’est le cas 
surtout avec no > £o et na > Eù. 


2.  L'allongement compensatoire 


La première consonne doit être sonore. 


3.  Voyelles prothetiques 


En position initiale, devant À, LL, p, ou F, une voyelle brève à, £, o peut apparaître (ex.: 
à-Aeip® en face de Mxoc) 


4, L'abrègement de la première de deux voyelles longues 


Une voyelle longue peut s’abréger lorsqu'elle est suivie d’une autre voyelle longue. 


5, La loi d'Ostoff 


Une voyelle longue suivie du cluster de deux consonnes dont la première est une sonante (une 
semi-voyelle, une liquide ou une nasale) s’abrège. Ex.: *AvOnvtos > Avlévroc. 


6. Assimilation 

Comme les consonnes, les voyelles peuvent aussi s’assimiler. Ex.: *BufBlov > *BiBliov en 
face de BÜfBaoc. 

7. Disparition 


Le 1 et le v des diphtongues disparaissent souvent devant une voyelle. Ex.: vios > doc, Bo-6c 
gén. de Boûc. Ces semi-voyelle sont en fait consonnantisées et donc non-écrites. 
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division 
nasals 
semivowels 
liquids 


spirants 


stops 


double consonants 


Greek Consonants 


physiology labial dental palatal 

voiced H V y before y, k, x, & (v, u) 
voiced v (f) 1 (y) 
voiced À 

voiceless p 
voiced 6 (only when [z]) 

voiceless 6, 
voiced B Ô Yÿ 

voiceless TL T K 

voiceless aspirate p 6 X 

voiced Q 


voiceless Ÿ ë 


Contact de consonnes 


1.  Consonne devant Z 


Règle I — Les seules consonnes pouvant être devant o sont: 


° T ce qui donne: 7 + 6 — w, 





 _K ce qui donne: k + 6 — Ëë. 


Règle II — Dans tous les autres cas, il y a des transformations phonétiques: 





o  {Br,pt +6 —wy mais x + 6p — g 6 (ex.: BAa(r)-cpuia) 
KA +6 —6 mais k + ok — g ok (ex.: Ü10GG(K)-5K) 
° {0,70} +6 —66>6 


°_ {vô, vtr, V0}+o —voou>vo>CL+o 





° À +6 —CL+A 
— (parfois) Ào 


° pp +6 — po (pas de changement) (ancien attique) 
— pp (nouvel attique) sauf: — dat. pl. (pñtop-o1) 
— noms en -O1S pour -TIG (Üp-G16) 
— (ou) CL+p 


(Smyth 97+) 


2. ZX devant consonne 


Règle I — Un 6 devant deux consonnes chute (ex.: yeypäp(o)0o), sauf si ce 6 est l’initiale du 
second élément d’un composé (ex.: Év-crovôoc). 


C’est aussi le cas de ££- (— Ëko-) devant consonne (ex.: ék(o)6tôœpu). 


Règle II — Un 6 devant pi ou v chute avec CL (ex.: *éo-ui > eu), sauf (le cluster ou/ov reste 
alors telle quelle): 


*__sile Lest l’initiale d’un suffixe, 

* si le o est celui du préverbe Ôvo-, 

* si le o est le résultat de l’assibiliation d’une dentale ({à,t,0} + 1 > op). 
Règle III — Le cluster oô devient & dans les adverbes de direction (ex.: Abnvae). 


Règle IV — Les consonnes jumelles 66 se simplifient en 6 lorsqu'elles résultent: 


*__ d’une inflexion (déclinaison, conjugaison), 
* de la composition avec ôvo- (mais pas les autres composition: tpoo-61E AG). 


(Smyth 103+) 


3. Occlusive devant M 


Règle I — Devant u, 


une occlusive. devient soit la règle: 
labiale u {B, 7, op} + — nu 
palatale* y (y-nasal?) { K FU—yu 
dt 6 (not. au parfait) {6, t, 0} + — op 


ou reste inchangée  {6,t,0} +u— {6,1,60} pu 


* Exceptions pour les palatales: 
+ Les palatales restent inchangées si elles font partie d’un suffixe nominal (ex.: äku). 
* Le cluster ku reste inchangé s’il est dû à l’alternance vocalique (degré @). 
Règle II — Si ces règles aboutissent: 
à yyL on simplifie en yu, 
à LULU on simplifie en Lu. 


(Smyth 85+) 


4.  Labiale devant N 


Règle: Une labiale devant v adopte dans certains cas la nasalisation et devient pu (assimilation 
partielle). On a: 


* toujours: fj+v— pv, 





° jamais: A +V— TV, 
°__ parfoiss  @+v— uv (parfois pv inchangé). 


(Smyth 88+) 


5. N devant consonne 


N devant consonne est généralement assimilé, totalement ou partiellement. 


Règle I — Devant une labiale ou une palatale, v est garde sa nasalisation mais adopte le point 
d’articulation de la labial (1) ou de la palatale (y-nasal): 


° v+ {Br 9, vw} — nu {B, x, pv} 





* VV y; K, % 6} = y-nasal {y K % 6} 
Règle IT — Devant une dentale, v ne change pas: 
° __v+ {,7t, 0} — inchangé 


Règle IT — Devant une liquide ou une nasale, v est totalement assimilé, ce qui donne uu, AA 
ou pp. 


Cependant, certains verbes en vo font leur parfait en -ouai plutôt qu’en -puor (< *-vuou), par 
analogie avec les verbes en dentale. 


Règles IV — Devant 6, v chute et il y a CL: 


 v+o—CL+o 


6.  Occlusive devant occlusive 


Règle I — Une occlusive devant une autre occlusive ne se maintient que si cette dernière est 
une dentale, sauf: 


* lorsque la deuxième occlusive est une aspirée et du même ordre que la première 
(seulement trois possibilités: xp, KY, T0), 


* lorsque la première occlusive est en fait un y-nasal (dans yy, yk, yX). 


Règle II — Lorsque deux occlusives dentales se suivent, la première s’assibilise sauf dans les 
cas tt et 10. 


Règle IT — Deux labiales ou palatales consécutives doivent être du même ordre (1.e. toutes 
deux doivent être ou sourdes ou sonores ou aspirées). C’est la première qui se coordonne 
selon la deuxième (ex.: Été, ÉBôouoc, ÉpOuEpoc): 








{B, p} +T— nt {Y, 2) FT — KT 
{n, p} + à — Fô {Kk, x) + à — yo 
{B, x} +0 — 0 {y, k} +0 — %0 


Cependant, ék- ne change pas (ex.: ëk-6iôœpu). 


Diverses lois phonétiques: Consonnes 


1. Lassimilation 


L’assimilation est le rapprochement, total ou partiel, phonétiquement parlant, de deux 
consonnes. Elle est: 
* soit progressive (propagation vers l’avant), ex.: *vel-se > velle, 
* soit régressive (propagation vers l’arrière), ex.: *ad-capio > accipio. C’est la plus 
fréquente. 


2. La dissimilation et la loi de Grassman 


La dissimilation est l’inverse de l’assimilation: des consonnes proches (par forcément 
consécutives, cependant) se distinguent, phonétiquement parlant. 


En grec, c’est quasi-systématique avec les aspirées: Lorsque deux syllabes commence par une 
aspirée, la première perd son aspiration (loi de Grassman). Ex.: *pe0o > tei0o. 


3. La simplification 


La simplification est la tueuse de jumelles, 1.e. la suppression de l’une de deux consonnes 
jumelles dans un cluster de deux ou trois consonnes. C’est notamment le cas lorsque les 
jumelles naissent d’assimilations ou d’assibilation. Ex.: *ôat-ouoc > *ôao-op106 > Üaopôc. 


4.  L'épenthèse 


L’épenthèse est l’insertion d’une consonne (ou d’une voyelle) au milieu d’un mot soit pour 
faciliter la prononciation ou par bloquer des phénomènes telles que l’assimilation qui rendrait 
la racine du mot méconnaissable. Ex.: *ävp-o0ç > ävôpés en face de dvnp. 


5.  Lassibilation 


L’assibilation est une sorte d’assimilation. C’est le passage d’une occlusive à la sifflante o 
(simple ou géminée): 


*__ soit sous l’influence d’une autre sifflante, 


* soit suite à la palatisation d’une semi-voyelle *y/i ou *w/u, ex.: *kopv8-yo > 
KkopU6ow; *610T1 > O10HOL. 


6. La métathèse de consonnes 


La métathèse de consonnes est l’inversion de deux consonnes en contact, par exemple: *ti-tko 
> *TIKTO. 


Le phénomène est important pour comprendre les évolutions du suffixe du présent y‘: 
Lorsque la métathèse porte sur un cluster de consonnes dont la deuxième est une semi- 
voyelle, on aboutit à une diphtongue, ex.: *Bav-yo > Baivo. 


7. Ladisparition 
Certaines consonnes ont tendance à disparaître: 
° à l’initiale (ex.: *seks > ÉË), 
* entre deux voyelles (ex.: *teixecoc > *teiyeoc > *teiyovc), 


* en finale: c’est notamment le cas de tout ce qui n’est pas v, p, ç. 
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La crase 


1. Définition 


La crase est la contraction (Kkpâow — mélange) de deux voyelles ou diphtongues entre deux 
mots qui aboutit à un seul mot (à la différence de l’élision). Ex.: Tù GAAG — TÜAXG. 


La crase est marquée par le coronis (comme l’esprit doux), sauf si le premier mot est un 
monosyllabe qui porte un esprit rude, auquel cas la syllabe crasée porte cet esprit rude, et non 
le coronis. Ex.: 6 &vñp — üvnp. 





Cependant, une occlusive non-aspirée s’aspire devant un esprit rude. On a alors un coronis. 
Ex: tf nuépa — Onuépo. 


Cela siginifie que la règle selon laquelle les esprits ne porte que sur des voyelles initiales est 
respectée, même avec une crase. Seule le coronis (qui certes ressemble comme deux gouttes 
d’eau à l’esprit doux) peut se trouver après une consonne. 


2. Occurence 


La crase intervient entre des mots qui forment un groupe sémantique: un article et son nom, 
Fr à , . e/ . 7 7 s \ 
une préposition (xpÔ), un relatif (6), une particule antéposée (&), Kai, etc. 


Attention: l’élision a la priorité. 


3. Les règles de contractions 


Les règles des contractions sont respectées, avec des exceptions pour permettre à la voyelle la 
plus importante de prévaloir. Les exceptions sont: 


* Si le premier élément de la crase est une diphtongue, celle-ci perd sa voyelle finale 
avant la contraction. C’est pourquoi un iota souscirt apparaît dans une crase seulement 
si le second élément contient un 1 Ex.: ot pot — odpot, pou Éoti — odoti. 


+ __Si le premier élément est l’article ou toi: 
° la voyelle ou diphtongue finale de l’article ou tot chute, 


© si la syllabe suivante est à (a par lui-même, pas le à d’une diphtongue), il est 
allongé (ex.: 1® dvôpi — tüvôpt mais 6 adtéc — abtéc où la diphtongue est 
inchangée). 


+ __Sile premier élément est koi, il y a deux possibilité: 
o soit le -ai chute (cas le plus courant) (ex.: Kai aûtôs — Kkadtôc), 
© soit il est contracté avec: 
. À D 2 
“ une, ce qui donne à (ex.: Kai ÉY® — kdy@), 
. \ 7 2 
“un et, ce qui donne @ (ex.: Ko EÛTO —> KÜTO), 


. hr Y 
“" uno, ce qui donne & (ex.: Kai ÔTE — YÔTE). 


L'élision, l’apharèse et l’apocope 


1. Lélision 


1.1. Définition 


L’élision est la chute de la dernière voyelle brève d’un mot lorsque le mot suivant commence 
par une voyelle. Contrairement à la crase, il n’y a pas de contraction et de fusion des deux 
mots en un seul. Ex.: GAAQ Gye — GAÀ dy. 


L’élision est marqué par l’apostrophe. 


1.2. Occurence 


ré T4 


s 71: : . . 2 (V2 
L’élision ne concerne que les petits mots grammaticaux, comme GAXG, ÔTE, vo. 


Il n’y a jamais élision avec: 
* les préposition mepi, 7P6, AXPL, HÉXPL 
* la conjonction ôtt, 
* les monosyllabes, sauf ceux en €, 
° les datifs en -1 ou -o1, 
° les mots en -v, 
* les mots qui peuvent prendre une “movable consonant” (ex.: ÉoT). 


On trouve aussi l’élision à l’intérieur d’un mot, par exemple un préverbe devant un augment 
peut s’élider (sauf xepi et xp). Dans ce cas, il n’y a pas d’apostrophe. 
2. Lapharèse 


L’apharèse (sorte “d’élision inversée”) est l’élision d’un € au début d’un mot (et non à la fin) 
quand le mot précédent fini avec une voyelle longue ou une diphtongue. 





C’est surtout le cas en poésie, notamment avec pi et ñ. Ex.: pr vtad00. 


3.  L'apocope 


L’apocope est la chute d’une voyelle brève finale devant un mot commençant par une 
consonne (ex. ävé — àv). Elle n’arrive qu’en poésie, et encore rarement en attique. 


L’apocope peut avoir lieu entre deux mots, ou en composition. 


Un 7 final (restant après la chute de la voyelle) est assimilé totalement. Ex.: kata-B&AAo — 
kaB-BdAAo. 
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Greek Feet 


1  Disyllables 


pyrrhus (pyrrhique) or dibrach (dibraque): - + (8£6c) 
iamb(us) (fambe): + — (B£odc) 
trochee (trochée) or choree (-eus) (chorée): —  (ËÀ BE) 


spondee (spondée): — — (ñH&v) 


2  Trysyllables 


tribrach (tribraque): + * + (TPÉXETE) 

dactyl(us) (dactyle): — * * (Éktopoc) 

amphibrach (ampribraque): - —  (A£ovta) 

anapest (anapeste) or antidactyl(us) (antidactyle):  # — (kepaxlñv) 
bacchius (bacchius): “ — — (Â£ovtov) 

antibacchius (antibacchius): — — = (fpo) 

cretic (crétique) or amphimacer (amphimacre): — * — (oœopäTtov) 


molossus (molosse): — — — (fpoœov) 


3  Tetrasyllables 


tetrabrach (tétrabraque) or proceleusmatic (procéleusmatique): # + # + (ÈTPÉYETE) 
primus paeon (péon premier): — # Ÿ Ÿ (TP@TÔTOKOG) 
secundus paeon (péon second): * — # # (xeAtôovoc) 


tertius paeon (péon troisième): Ÿ # — Ÿ (rnedpiÂnkes) 


1 


quartus paeon (péon quatrième): “ “ * — (teteek) 

major ionic (ionique majeur): — — *  (ppñoapev) 

minor ionic (ionique mineur): “ # — — (pEpLAnKkoG) 

ditrochee (ditrochée) or dichoree (-eus) (dichorée): — * — * (oœopd&tov te) 
diiamb(us) (diambe): # — # — (AxWA£&G) 


choriamb(us) (choriambe): — # Ÿ — (oblouévnv) 


antispast (antipaste): “ — — * (koÂdoev) 

first epitrite (épitrite premier): * — — — (£popañoxc) 
second epitrite (épitrite second): — * — — (ñ Xe TO) 
third epitrite (épitrite troisième): — —  — (Tôv oœp&Tov) 
fourth epitrite (épitrite quatrième): — — — Ÿ (kwAdoavta) 
dispondee (dispondée): — — — — (6pano&vTtov) 


4  Pronunciation 


4.1 IPA 


pyrrhus: ‘pires o dibrach: ‘daïtbræk o iamb: ‘aræm(b) o trochee: ‘trouki o spondee: ‘spondi o tri- 
brach: ‘traibræk, ‘tribræk o dactyl(us): ‘dæktil o amphibrach: ‘æmfo bræk o anapest: ‘æno pest o 
antidactyl(us): æntr'dæktil o bacchius: bo'karss (pl. bacchii: -'karar) o antibacchius: æntibo'karss o 
cretic: ‘kritik o amphimacer: æm'fimosor o tetrabrach: ‘tetre bræk o proceleusmatic: prosolus'mætrk 
o paeon: ‘pion o major ionic: 'merdzor ar'onik o minor ionic: ‘mammer ar'pnik o ditrochee: ‘dar trouki 


o choriamb: ‘kori æmb o dispondee: ‘dar spondi 
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choree (choreus): 'kür& o molossus: mo'läses o dichoree: diko'ré o antispast: an-té-'past o di- 


iamb(us): di-amb(es) o epitrite: ‘epatrit 
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